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'No important work on fieh 
had been published since Aris
totle v. hen, in 1553 Belon 
published his paper on fish -
the first in 1900 years! In the 
next year two other anatomists, 
Rondelet a Frenchman, and Sal
viani an Italian, published 
works on the anatomy of fish • .. 
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CltARLES :ESTIENNE AV l.ECTEV.R.. 

· Comme fouuenteffois les bons & genereux efprits fe rencontrent d'une metme entreprinfe: il dl: aduenu(Leéteur)qu'auffi tofi que Pierre Belon, homme de grand trauail a obferuer les"chofes rares , & qui peuuent beaucoup feru ir a la pofrerité, a eu tnis en lumiere fes defcriptions& pourtraiQ:s des poilfons, tels qu'il a peu cotnprendre a l'oeil C qui ne me fern ble petit tefmoignage) aux endroiéts de l'Europe,de l'A fie,& parue de l'Afrique,ou quelques fois il fe feroit retrouué, plufieurs autres amateurs de ton profit, par la congnoilfance des bonnes lettres, & meilleurs autheurs, lu y ont concurré en mefme argutnent,& t'en ont comme lu y declaré leur aduis. Ce qui ne Cefi: peu faire fans quelque contrarieté d'opinions, precedentes ou de plus grande diligence & curiofité en l'un qu'en l'autre : ou poffible de quelque ialoufie, dont iamais n'dl: aduenu que les bons autheurs ne fuffent quelque peu tachez & attainéts. Mais t'ay toufiours congneu fi difcret & bienuueillant, que tout ce qui t'a efré prefenté en bonne intention, tu l'as bien fceu tourner en bonne part, tour ain fi ~ue celuy qui en vn banquet ne contemne ne les viandes, ny l'appareil d'icel •. 
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les: ains en fupportant les fraiz & le labeur du felliuant,prend & vfe de ce que 
mieulx luy viét a gouft& appetit. Qy_ant a Belon,ie te puis a!feurer,a ce que 
i)ay cogneu de fa diligence, qu'il entêd beaucoup moins a la gloire & a rhon
neur exterieur, qu'a ton fingulier profit & vtilité: & ne tiendra point a luy~ 
tant qu'il viura (Cil eft quelque peu foulage des amateurs de bons efprits: 
car Ces entre prinCes font de grands fraiz) qu'il nt: te face bien tofl: veoir chofes_ 
plus haultes & plus louables. Partant, fi i'ay quelque credit en ton endroit, ie 
te fuppliray prendre Coultre les autres labeurs, que tu as eu de luy)encor ce
fluy en bonne part, & comme drdfé pour ta feule commodité: a laquelle ie:: 
fcay qu'il Cefi: voùé toute fa vie. A Dieu. 



.. A M 0 N S f: l G N E V lt, • ~ 1 

Monfcigneur le Cardinal de Chafiillon. 

M o N s E 1 c N E v R,nature ayant produit toutes chofes animees d'une particulicre téperature des elements, les a aifubieéties chafcune a vn deuoir, voulant qu'elles ne fuffent oifiues du rat leurs :vies: c'efi a fcauoir, qu'elles fe gouucrneroyét en leur eflre,fuyuant les fins pour lefquels au rayent efté deputees:faifant que leurs complexions feroyent diuerfemét affcétees,fuyuat la diuerfiré des temperaments, qu'elle leur bailla des leurs origines, & les ad môn eflant de leur deuoir,fclon la qualité & r opportunite des faifons, donna moyen a toutes de conferucr leurs efpeces: & la ou aucunes feroyêt contrefaiétes ou defaillantes en quelque partie, eftin1a erreur con
~ e ~on ordonnace)en~or plus, fi au~~nes prenoyét autre effaiét qu~ 
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celuy, pour lequel auroyent eflé deputees:con1e feroit,fi lon voy oit 
qu'un Chefne portail: Chafiaignes, ou vn Figuier Oliues,ou qu'un 
Porceau hennifr,ou vn Afne abayafl:c'eft dont efi venu en prouer
be aux Fran~ois, qu'one Efperuier ne deuient Bu fe. Mais entre les 
chofes animees, ne pre nat l'homme en ccfl efrre naturel, que pout 
v ne efpece nô plus qu'une Mouche ou Fourmy pour vne, vn Poi~ · 
fon,Oifeau, Serpent, on vn Chou, ou vn Oignon pour)' autre, co
gnoiifons que nature ne la aucunement cxem pré de la fubieélion 
de fes loyx:Mais fi efl: ce que l'ayant aduantagé de raifon par delfus 
les autres,luy a aufil donné l' entenden1enr d' eflcndre fes difcours 
fur les chofes paifees pour fen fouuenir, & fur les prefentes pour les 
confyderer:Et puiifance de preuoir celles qui font a venir, pour les 
cuiter: Voulant que ceulx qui par leur diligence & labeur feront 
ap.paroifl:re quelque chofe du deuoir,pour lequel elle les a pro-
...-- --------- --·- - -- - .. --~- -



dui&s, feroyéttefnloings,que l'ex~ellence de rh orne furpaife celle 
de toutes autres efpeces d'animaux. Mais tout ainfi que les cffaiéts 
des chofes anin1ees,tant corporees que incorporees,ne font en efii
mation de fcrnblable valeur, auifi les hommes n'ont egale puiifan- · 
ce.Car ou les vns font vigilants,& addonnent leurs efprits a la con
templation des·pius haultains ouurages de nature,cô prenants l' ef
féce des fubfiaces incorporees, en leur idees:Les autres,au côtraire, 
font fi pareifeux,& de lourd entendemét, qu,ils fe fentcnt rnolcflez 
ile prendre garde aux chofes fcnfibles, qui leur font iournellement 
deuant les yculx:ains,qui pire efi,ne fe n1ettét en aucun deuoir de 
bié fairc,fils ny font cotrainéts, par quelque neccifité. Cefie côfide
ra:tiô a cu pouuoir de nous efmouuoir, & nous faire mater & deua
ler,par maints perilleux pa1faiges,dcs trois parties du môde,&hatcr, 
ores les eaux doulces, tantoft les falces,ou n'auos efpargné efprit ne · · .. . A.iiq.-- .. 



corps:ccrchat de bien pres tant les efpeces anin1ees,que inanimees~ 
telles, dif-ie, que nature les y a produiétes, afin de les obferuer, defi
ranes qu'un tel deuoir,rédifl:tefmoignage de nofl:r.e diligece.Donc 
· Monfeigneur,fcachant que l'intelligence des chofes inuifibles,fac
quiert par celles qu'on voit:& des incogneues par celles qu, on co
gnoi!t, a pres bien logue perquifition des fubfiances animees, vous 
ayant defia prefenté les pourtraiéts d'aucunes aquatiques cfcriptes 
en latin,ay depuis péfé qu'il fer oit bon les traduire en noflre ligue, 
afin que foubs vofl:re authorité, elles foyent con1muniquees aux: 
hommes de noflre nation qui n'entendent que Fran~ois: vous fup
pliant que encor les recepuiez d~auifi bon vifaige, que feiftes les au
tres.Nous vous auos faiét apparoifl:re,qu'il ne refioit trouué aucun 
qui en eufi mofiré leurs vraycs effigies, auat nous,non plus que des 
~yfea~lx &_ fcrpéts:qui efia~ez pour ~ous cxcufer de toutes calon~~ 



nies:fcachant qu'il y a toufiours difficulte en tous comnienceméts; · 
a l'exemple de plufieurs hommes, de cc tempscy, qui pour grands 
& excellents pcrfonnages qu'ils foy et, font trouuez auoir efl:e abu
fez, en l'appellation de beaucoup de plantes vulgaires·. l'en pour
rays nom mer aucuns encor viuants,qui ont peincr nofire loubar- · 
be, pour Semperuiuu ou Aizoon mai us: touteffois il en cfl autre
rnét: con1 me auifi ont fai<l de plufieurs autres, qu'ils ignoroyét: ce 
neantmoins, il ne fault pas leur courir fus, & leur dire iniure: ains 
fault leur fcauoir bon gré, de l'effort qu,ils ont faiét en leur deuoir. 
Tout ainfi fi en mes poif.fons ou oyfeaux, i'en auois nommé qucl
qu,un d'une appellation antique, & qui fuil dcue a vn autre: toutef
fois fon pourtraiét & defcription luy demcurcrét aifeurees,n'y ayat 
a changer que le nom, entendu que toute la difficulte cfl: feule rn ét 
~ife, a ne pré dr~ l'un pou~ ~,autre. ~-~uceffo~s que pretêdons qu'o~ 



trouuera lJien peu de tels én c~ efl: œuure, qu'on puïife fans calom~ .. 
nie, autrement nomn1er. le fi1pplic nofhe Seigneur qu'il vous face 
toufiours participant de fes fainétes graces. Der A baye Sainét Ger ... 
main des Prez lez Paris,le.x x v. de Ianuier,M. n. 1 1 1 1 1 •. 

Vofin: trefhumble & trefobeiifant feruiteur 
.Pierre Belon. 
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~~ Decocotilichamz. 4u. 
Deieframc:nra marina·33l·3.94 

Crococlyle terrellre. 
petit Crocodyle. 
Croufillc:. 
Cruftata. 

40·41 
4llo41; 

HO·~.of-8 
1,99.101 

Delphinus. 7 . Echeneis. ~J' 

Cucul us. 
Cuenuri. 
Cul d'afne. 

Cynedus. 
Cyprinus. 

Daces. 
Dattyli. 
Daing. 
Damoyfel1~. 
Daphanus. 
Dard. 
Daulphin. 

D. 

16'f.167 

~4f·~47 

31$·314 
4l4· .. pf ... p6 

Dent~. I7f 
Dental. '74·'7f·I76•I77 

Diable de mer. 76.77 
Dialurenfes cham». 4:z 
Dithyra. 3JO 

Dogue. IJI.IJl 

Donaces. 414·4'f·4•6' 
Donzelle. 148.Ho 
Doree. 146·'47·'48.r86' 
Dorada. 17 4·I86.I88.3I7·3IS 
Doulcin. ~8.9 
Doulcin rafcu. 38.9 

Draco. 
1J9• Draco muinus. 

313·314 Dromille. 

~triee du DauJphin •. 
'·7 Drongo. 
· 10 

10,9.UO.,Z.II 

If 4•1ff 
P7 

rr~·l6'0 

Echinometra. ;851. 
Egau. 184 

Eledona. 3 J 7· 
Elephant de mer. 361 

Empereur. 88· 
Enfantem~t du Daulphin. 

4J.9 
En graules. t 07 .to8:; 

Epelan de mer. a8a.z83.t84 
Epelan de riuiere. 184.186' 
Epiftigmenos. UJ 
Epfctus. to8 

Equifelis. 147 
Erithrynus. 177.17.9. 181 .. · 

246 
Efbrc:phon. 

Efcrcui1fe. 
t 

31-4•~Zf 

f6o.;6~ 
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TABL E. 
l(guiiars. '"'·'! Fcbuc de mer. 419 ... Bo Francolin de mtr. lot.'4'J ,grand Efpadaz. 

IO'Z. I Fe garo. lO)·IOf Fregar. 31+ Efpinard-e. )17·)18 Fcinétes. 
~04 Freguereul. ibidem Efpinochc. )17 Ferra·fi"c. ' 85.84 Fregueu. ib1dcm .Efponge. 4f1·434 Fiber • 1) Friétura. 3'7 Eftelée. 64 ' Fico. IZO·Ill 

G. , E.ftoilles de mer. 39"%. 395·3.94• , Fiela ou Fielaz. l)9·I60 · 1 ' 

Fïetola. Gabor. 1 59) 
149•1)0 117 · Eftrefon. pt Fils de la Pourpre 425' Gagnola. 446'·448 Eftu·rgeon. 8,9.90·.9l·93 FifceHati pifces. t70 Gaideropada. 4l8 Exanguia. no Flammes. 408 Gaideropfaro. tz~. 114. c'efr a Exocet us. lf .9•217 o2I 8 o1l.9 Flammetrcs. ibidem dire,poiifon afne. Ex vue ft contre fi{ch. 130 Flafcopfart. '~95 .196 Gal ad a. 40.9 Flaffade. 71 ·73 Galee. H) F. Flerelet. ljl.I4C Gal-eus hinnulus. 6~ Fho-ns. 407 Galeus ftdlaris mai or. 6+ F-àgoulle. 374 Folpe. 117 .u.9 Gale us fiellaris min or. 6S Falopa. 4~) .... 46 Foye de mer. 4~.9 Galeots. f9 Falfa vda. 71. Fra.go. 17~.180.14J) Gallo marino. 37.9·380. faulx. 1 

Fr1.goli~o. t8o <1ammaro. 
'ljlei.ff 

360.J6r 
B.iiii. 



Cambarelle. 
G:unbaro. 
Gardon. 
Gat au guer. 
Gat he. 

3 ,o. 3'•·3'-4-·~~r 
360 

3r6.F8 
64 
64 

Gauot. zr7.H.9 
Genitale marinü. 1I3.44o 

·Giarets. 
Giarets blancs. 
Gibbas. 
Gillari. 
Girolo~ 

Girus. 
Gladius 

Glagnon. 
Gland de mer. 

· Glani~ 
petit Glanis. 
Glaucus. 

. Glicimerides· 

11o.:zr.zt3 
121 

36r. ,6c 
lOS 

r ur an.u3 
1ZZ 

88.toz 

.95·.97·98 
...:f.OO 

,98.~co 

~00 

' l0J·I0)•1f3 
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TABLE. 
Glinon. 
GIHfe. 

117.ZI8.z !> 
102 

Gnafeus. 325 
Gobio, ou Gobius. u8.3u 

Gobio al bus. 119 
Go bio fluuiadlis. 323 
Goi. 117.228 

Goiffon. 321.;23 
Gongol~. 4r3 
Gouion,nomm~ Chabot. 323 
Gouion de mer. 127.228 
Gouion de riuiere. 
Gouions. 
Gouions' tl b. 

Gournault 
Goufangle. 

Grancelin. 
Gran celle. 
Grane cola. 
Granceoli. 

- .2 • 
1.08 

128 

201.10; 

311 
~8r 

374 
~77 

, i7+ 

Grand. 
Gran cio. 
Granciporo. 
Grancitdle. 

Ibident 
371·;71 

~74·37S·F6" 
~77·;78 

Granzo. 371 
Gratiemc fejgf'eur. 43~·4~S' 
GrauetL ~r6 

Grenotlle pefcheufe. 76.77 

Grenaille de mer. 48·7'"·77 
Grenailles terreftres. 48 
Griczo. 
Grill us. 
Grifon· 
Gritte. 
Griuadi. 
Griue de mer. 

Guattes. 
Guenon de mer. 
Guigions. 

10J 

J26.I2.7 

~22·313 

~8r 
1.67.16!} 

:sz·1H·zf4 
304-

88 
2a7 • .u1 



TABLE. 
H. Hemerocita. tn Homars de riuiere. 3,0 

He par. 43.9 Homicide. 7' Hadoche. trB.rr9 Hep~ tus. 1)8.1f.9 Horreau. f.?f•1.97 liadou. uS.u_? Herilfon de mer. 38.9.~.90•$.91 Humble. z8z.z8J Halecula. 165.167 gros Herdfon . 39 1 Hufblalich. 97 Halefurion. 1r3·440·44l petit Hert.tfon de mer. Ibidem Hy~na. 9$·.9' Halia:etus. Br Heron de mer. 88.tot 
J. Haltpneumon. 457 Hia tula. z6r 

Ham ta. fl·Zrf Hier:nc. 192 Jambon de mer& 406 Hannons. 41~·4 1i Hipptdium. 44f·4·46' Iau ou Coq. 146·148 Harengs. 168,169·~0+ Htppocapus. 2l·444·i4f·446 Ichneumon. 3f Hafeaux. ~l.9 Ht pop otamus. 18 Ichthies phonuntes. 20~ Haufen. .9f· 118 Hi pp urus • 147 Jchthinos. 1,91. Haufen plofen. 97 Htppus. !444·4-4-6 Ichtyocolla. .94•.9$•.96.u.r Haydoxe. 130 Hirondelle de mer. 1,90.1!)1 Iecorinus pifcis.1[8.u.9•l4-J• He berd un. I)O Hirundo. 1,90 Zf9·4~.9 Heglzolfifch. 130 Holofieos. 101 lei un us pifcis. ZOf Hel but. 141 Holoturia. -4-Jl Igiecqua. 11.9 Heledona. nz Ho mar. .$$7·JS8·H.9 Iochtyno. $•U•31f .. Uelo,ps. ,r.,z..Ii' grandHomar 36& lftandfifdt.. ljO 



TA B L :E. 
1 

lu if. B·f -4·391 Lamproyon. Ibid. I.epas.· ~,90\,9~-J lis. , ... 8.14.9·1)0 Lampugue. lfi.I)Z. Lepidorum. 268 
:Jus album. 2.40 Lanapinna. 403·4°) Lepolce. 3ll lus pifctum. lb id. Lancer on. 293 Le pras. 246·247·248 

K. Lancon. 294 Le fard. lfJ7•l98 
Lan dola. -1!)0.1.92 Le fard de mer. I8).r~ 

Kichia. .Z)t.lH.Zf4 · Langoufte. 3) 4··5» ·3f6 Lefche de mer. 144 I<tis. 414 Langue de ferpent. )8 Leftia. 306 
Kyprinos. z67.169 Lafca~ 1p.p6'.F7~;r8 Lethrinum. t8o 

Latharini. 229.z.p Lethrinari. 181 L. 
Lau aret. 278.280 Letregans. 20) Labrax. J.I3•IIf Lauarons. 23 r.z~z Leuc1fcus. F~·F4·P0 Lacertuspifcis. J8f.I98 Lauaronus. 22!J.l3f Leucorini. F;·3 14 Lagioni. ZfO.Z)Z,Zf3 Lebias. lf9 Leu gua. Ii} 

Lambenes. -14.9•1)o.1f2.3f 4.1)) Le chia. 307 Libella~ f4 l.amia. 87 Leczia ou Leez-a. I)l.l)1. Lichuda. 3>7 Lampina. 1)2. Lelepris. 248 Lieure marin. 436·H7 Lampredon. 67 Lenes pifces. 408 Lilingua. 31~·314 Lamproye de mer. 66 Lenguatta. Lf1·I44 Limacs de mer. '428.42.9 . Lam.proye d'eau doulce -67 . Leon es marini. J6; Limande • 11$·14! · 
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lfmnous Pifchiac. ~0) lotte de mer. UJ.Il4 LUt!. " %.9~ Ling. 
1~0 Lotte d•eaue dculce. .%_98.~01 . Lye on. '4-" Lingfifch. lhid. Loup. Jl~,JI) Lycoftomos. 16~ Lingulaca r..p .• 144 Loup de mer. l)o1.8.l.9 Lycus ou Lycos. IIJ Lingumbauld. H7·H9 Loutre. z.6 Lyra. l0lol05ol04 Lion de mer. )62 Louua1fo. II).U) Li pares. :66.jOf-)06 Loxyrinchus. 16J M. Lilfa. 101. Lubine. II)·Irf 

Litorales pifces. I6f Luce rna. 1_9f.20l Macre!. 19f·I..97 Lizia. )08 Luci marini. I 6z. ~acreau. 171ol73ai8f.I.9f • Loche. )H Lucius. Jr6, 1.9 4 r;;6.1.97 Loches franche!. lb id. Luczi. z6z.z9z.z94 Macreau ballard. z8r.z86.1.97 Loches gra1fes. Ibid. Luczo marîno.n6.z6.z.r64.2..91 Ma: na. 221 Locufta. 3f4·H6 Lumbardo. H7·H9 Magnus. 12. Locuftcs. 361 Lumbricus marin us. 444 Maia. · 377·378 Locuftarum genus. J-t8 Lupagaud. H7·5f.9 Maigre. llO. Il~ Lolligo. ;i1 ·343·344 Lupus· tl), rrr .z66.z'z. Malacoderma. ~JI Lollius. 344 Lus ou Luczo. 116 Malacoftraca. ~30·34-s Loptda. lfl Lurenfes cham& · 411 Malarmat. %02.204-Lotte du NiJ, J,98 Lut ra. 1.7 Malleolus. · 16J 



T AB L E. 

Mmches de coufteauhc, ma(.. · Membradz. l:)7 Mc !for. ll4 
es & femelles. o4I4•415 Mëbre genital marin. zr J. 440 ~iexine. 2.0f 

Maridas. Uz.UJ Membre vuil. .of.4l Mico11a. 420 

Marluczo. 117 Mene. I77•tl0 Mi dia. 40I.Af.01 

Marmot. l~l Menolz. ,tt0.2.ZI Miezine. to) 
Marmote. ~01 Me nos. ~1 4·PJ . Milan demer. I90 

Marfioni. 208 Menu ife. 2.08 Millepeda marina. 44J 
Marfouette. J81 Merlan. uo.ru Miluago, 1.91 

Marfoain. 11 Merlandfifch. IJO Miluus. 1.90oi.9I•I.91 

grand Marfouin. I).T4 Merle de mer. :r 4.z;6 Miralet. 7_1·7J 
Maifacara. 349·HO Merlini. 2)0 Miifore .Ht.u5.u7 .1r.9.117·P·l 
Matrice du Daulphin. 10 Merlo. 1)2.1f) .Zf6 Mtfrilzi t()n. -z,!J 
Matricule de mer. 6o Mer luz. II7 .z6z.r6~ Mixus,oa Mixinus 10) 

Mazanette. ~74 Merluz, c'eft Brochet de mer. Mogni. 437 
Mazo. no.rn II6 Moine m1rin. JZ•H 

Melanderinus. z64 Merluz, & autres poi1fons de Mol me. 312.31) 
Melanogrammi. 137 chair molle, que les anciens Molleque. 374 
Mdanurus. l74•164o16f ont nommé Afc:lli. li).II6 Mo?othyra. - HI 
Melettes. ~o8.;oz Merfinicola. ~r Mon ft re 11urin ayat faceS d'un 

_ -~emb~ada Aphia. &oB Meruud. lJO mo in~ J1•H 



TAB L 1!. 
Monitres marins. 31 Mure. rrS N. 
Morelle. pr .. )1Z.~l4•3lf Mure ne. lB .If 4· 1f6.t57 
Mor moro. 198 Murex:. ~ 98.410.42 4· 4=26 Nacre. 403·404·40f 
Mormurus. 177 Murrhinus Nautilus. )8) grande Nacre-. 4c6 
Mormylus. 177·'79 Mufcarol. 64·~8%.38 4 Nacres de perles. 4 17 Mormyr. 177 Mufcardino. 38t.3S4 Narce. 7 8~ 7 !J 
Moron a. .90·94· 95' Mufculum. 199 Nafelli. 116.1!7 
Morue. • ur .ru Mufculus marinus. Natices. 401 417 Mofcardino. H7 M.ufmer. ~tf.p~ Naulicn~. 38'4 
Mofcarolo. lhtd. M.uftachato. 199 Nauplium. 38~·384 
Mo1fofi. 400 Mufiele!. I9,lt).114 Nautdus. )82.384 
Moules de: mer. 40!.401 Muihn, 317 Nautllus Murrhin us. ;sr 
Mo ules de riuiere ... 402 Muzo. n ·o.IH N~CP'' ~ Mouton ou Belier. 118 My:tX• .f0l.402 Ne rita. 42 ) ·41 7 

Muge. 20 ) Myes Kynodis. 402. Nerophidia. 446 
Mugil. 2.0).206 Myrenis. :rss Neulzod. 1~0 
Muguetino. H7 My s. 40! Neupoudc:rdifch. })0 
Mulet. Hô. I70.Z89.tO)· 206. M.rftus. 299 Nibio. 190·192. 

~I6 Myftus marin us-. '98 Niilole. o) 
Mul'i. 16J.l7I·.10f Mytulus.. 40fo40Z. Nombril de mer. 1-•J-.9•170 
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Nonnadi. 2'07.208. Oguiella. 410. {1l Oîmylus. ~3, 

Nympha. HJ Oia. 2.64.2.6) OLhes. 4f.I7 
Oilladtga. Ibid. 0 ftracoderma. BO·I81 

o. Oladiga. ~17 .p8 Oftregue. .oJ.I7 
Omble. 2.82. Otiz. 448 

Ohlade. 2.64·2') Ontfcus. 116.U7·Il4·162. Ouaille. I.ZO 

Oc hia. Ibid. Ophidion. IH Ou elles. 18f.t86 
Ochiata. 2.64 Op his Thalattios. Ibid. Ouïs. UO.Ili 

Ochiatella,c'efr a dire,Oueillec Orade. 146 Ouldre. J;.rf 
ou Oueilletec. 78·79·Sc.zt 4 Oradiga. 3f6·P7 petit de rouldrc. 4 

Ocradiga. ~I7·P8 Orbis. 19 4·2.') .2.9 6 Ours de mer. 349·350 
oaapus. 3H·H6 Orca. 13.1-f. Oxirinchus. 191. 

Oculata. 8r.z64.16) Orchis. Z94·.2.9f•2.96 Oyata. 164 
Odynolion. 44° Oreol. I!)f oi!)7 Oye de mer. '·7 
Oeil de bouc. 396·)97· Orfraye. 8) Oze na. n7 

Oeftre de mer rouge. 419 Organ ou Organo. tot.zot Ozohs. H7 
Oeftre de Grece,nommee Gai- Orphie. J6'1ol6l 

deropada. ..p8 Orphus. 193·194 P. 
Oeftres. ~P7·418 Ortie de mer. 3-1-4·347 
Odlrum. 44~·4-43 Orueul marin. 446·447 Pagan cl. IZ8,U,.JZ~ 



E. 
·Pa.geau. 17.9.t8o.zBr.~7 4 Paftenade de mer. 8.z.~4 l'erlzi ou P~rlzis. 26~.2..90 Pagel. ~46 Paftinaca. 84 Perlzfi[ch de Noruege. P·B Pagneaux. U.8 Patelle. 396·).97 Perna. 40J. 406' . Pagre. 179·180 Patelle de la mer roug~. ~97 P e rq u et tc-• Zfl J>agrus. 14f•Z4Ô Pauoni. 1)0·2)2 Perfega .. t90.19l Pagull. Ff Peétines auritî. 4'2

• 4'> Pes Carpa. l07ol0? Pagur. ~74 Peélines vnaures. 412 Pesefcom~. 16~.164 Pa gurus. 37 4·~7$.)76 Peél'uncuius. 4f3·4T 4 Pe(ce armat(). zoz. Paguri fluuiatile.s. ~71. Pegorella. l.Zjol.Z4 . Pefce Capone. .2oo.2or Pal:lmrda. I7J Pelagtci pifce.s. I6f Pefce Columbo. 29}·296 Palomb. 6z Pelamide. 1 7 l. J 7 3 • 19 f Pefce forca. loz . .zo+ Panthere. 64 Peloride~. 408.410 Pefce de friétura. 170 j Papagali. lJO Pelourde~. 410 Pefce molle. r.zo.ur Papa uer. .f20.42l Penradaétyl.us cham a. 412 Pefce ratro. sr.ss-Par de li. ~14 Pentalene., ;96·5')7 Pefce Scarpa. JO J .J09.167 l Pard.tle. 32f·3~5 Perca. t6j.290•29I Pefce de Sfollia. 270 P.: rnoche$. ;p Percecon. 3J.I Pefce Spada. 88.102: Parnochio. ;6) Perche de mer•I9J • .z6.z.2.6)·290 Pefci Carpionati. 270:-Paffer. IJ3•l) 4•I$7•I.-f.;•l 46 Perche de. ri Ulexc.. ~,.90.291 Pefci nuoui~ 207.20& l?.ufera. J37•I38 
1 
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T A BLE. 

Pefquereul. )I.9.;1o Phycis t)3.14.9· 15o.1p.t5t • .tS3· Plantanimalia Hr·~ 4f 

Pet ali de. J9t;·~97 3 Zf Plantanimaux:. 4P 
Pete\lfe. p6 Pic. :)6 Platanes. 309 

Petoucle. 406.4!0·413• 4I4 Pilz. 1.9Z Pleftia. 309·F9 

Petropfàro. 1.93·1.9 4 Piloris· •Pt Plie. 1! 1,13 7· 138 .14~ 

Peucraczas. 408 Pin na. 40).405 Pognaftre. 10.9,UO.UI 

Peueraze. 408.40.9 Pinnotir. 443 Pognard. 109 

Peueroni. 408 Pinophylax:. 403·406" Poiifon Empereur. 88.101 

Phagrus. 14) Piperoni. 409 Poiifon faulx. l3' ol4) 

Phal~ na. 5 Pifcis Chelidoni us. 1r8 Poiifon marin portant la .fi .. 

Phalanglon. 368 Pifcis Coracinus. 07.109 gure d'un moine. 31•H 

Phangro. 14) Pifces iecorint. 249 Poiifon du Nil. '1,97 

Phi cos. 1ft Pifces litorales. r6) Poiifon de faintl Piert'e. 146. 

Phlondc:r. '41 Pifces pelagtd· ibidem 148 

Phoca. I5oi6 Pifces vifcellati , aut melius autre poiifon du Nil nomm~ 

Phoc~na. n fifcellati. 170 Lot he du Nil. 1,98 

Pholadas. 397 Pifchiac Limnous. ~05 Poiifons Cetacees. 3 

Phoxinus. 31 4•31) Pifforhulus. 447 Poiifons cartilagineux. fl 

Phrygamon. l70·443 Pltots. 4f4 Poiifos cartilagineux qui font 

Phu ga. 151 Placognia. ~0, leurs petits vi uans. 67 



T A B t E. 
roiifon.s efpineu~. ,s· Poiil"ons de riu iere & maraiz. Porceau de riuiere: Jr 1 Poiffons fans efpines. 88 266 Porcelaine. 38). 4H .42~ Poiffons plats. IF Poiffons couuerts de dure Porcelaine nomee Strahelus. Poiffons dtfferens des larges> croufte. 366 424 difrs Anthies. 145' Poiffons couuerts de dur teft. grartdes Porcelaines. 421. Poiffons de riuage. 207 ~8r Porcelette. .9I. .92.1.98 Polifons faxatiles. 232 Po1ffons couuerts de dure co- Porphyra. 420.421.424 Poiffons Selachees. )2 quille,double & fimple. ~96 Portiere. 271 Poiffons nommez Strombi. Podfons couuerts de croufte Pora marina. 437 424 ou dure efcorce. 348 Pocamios chi ros. pz_ Poi!fons nommez Turbines. Poi ffons moindres, qui ont Poules de mer. 24.6.24S 419 oeufs, &font couuerts d'ef- Poulmon de mer. 437·438 Poiffons qui n'ont fang. 310 cailles. r6) Poulfepieds. 4B·434 Poi!fons fans fang de doub~ Polards. p6 Pourpre. 332·H~· H 4·Hf • teufe nature. 4;r Pole. IH,J 43·I45' 420·421 Poiffom qui n'ont fang, ay- Poly· 63 Pourpre pelagie. nnts deux coquilles. 417 Polygrammi. .237 .fils de la Pourpre. Poiffons mol<; n'ayars fang· 53 t Polypus. B3·;36 Prete. Poi!fons de figure fcrpentine. Porc efprc de mer. '47 · J>riftes. -Ij'j Porc marin. H·f7 Pfonaton. 

212.214-
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TABLE. 

Pîc:tta.- IH·'34· I~6'.I~7 ,t 43 Ra phi des. I6r.I6'2.. Rhinobathos. 70.1tf 

Pfertaceum,quod Latini Paf- Rafcaifa. 241 Rhombus. 1)4·'H·'~6 

ferium genus. 13) Rafcaifa bianca. 2.l2o2I 4 Ribotis. 'Z01 

Pfoli. 44° Rat d'eaue. ;o.;r Richthollandfifch. x;o 

Pforon. 146·.248 Rat de Pharaon. H·37 Riczo. :o; 

Ptifana marina. zB Raye bouclee. 70·71 Riczio marino. ;89' 

l'ucelle. _304 Raye clauellee ou douee. 70 Rippe. - F7 

Pulcher. 149 Raye commune. 6:; Rochiez. 31!' 

Pulmo marin us. 44° Raye eftelee 69·7-4-·lf Rodfif.ch. 130. 

Purpura. 410.4ZI Raye pereufe ou pierreufe. 70 Romette. 74 

Raye polie. 6;;.71·7~ Ronceia. 410 •.• pi 

<l:_ Rayne. 48 Ropho. 19~·194 

Rayne d'eau doulce. 48 Roquau. zro.z.p.t)6' 

~adratulum. 139·140 Regnard d'eaue. f5.f6' Rofpo, c'eft Crapault. 8;.86 

~arlet. 132· 139·' {0 Regnard dr mer. H·117 Rofchies. ;r6.;r8 

~enaro. 12,9·.23 t Remora. 439•440 Rottoneti. 12.),114 

Refponfadoux, 111 Rotulo. J.f6.I48 

R. Refponfoux. 2.14 Roucht. 289 

Reuillons. 317 Rouget. 17 8.17 ,9 oi.99•10Iot01a 

!.aina. 2.67 Rhin a. ~8.6,9 . ~OJ.19~ 



:Rouget barb~. 16!J.I70•I7I• Salpa. J 66.177 .tSz.18$.184 Saulmon. l7t I80.I99·109.1)7 Sanglier. FO Saulmon femelle.' Z7Zo27J Rou gets fans barbe. '70 Sanglier de riuiere. ~12 Saulfe blanche. Z40 Roifes. Z46'.t48.p9 Sanguinereul. 3:4·32> Saulterelle de mer. 
~>+ Rou !fa ca. ~19 S.anut. 1)7 Sa u lcerelles. 36'1.364-Rouifeau. 374 Saphir. 259 Sa uro,c'eft Lacerto.r84.I8.f.I!J7 

Rouifettes, efpeces de chiens Sa rach us. 301.30~.~0i . Sauurus. 30J de mer. 64.6) Sarba. 184 Saxatiles. J6f Rouifcti. Z07ol09 Sardan elles. 302 Scalmus. 16$ Rubellio. 17!Jo18I Sardelles. 168 Scarda. 318 Rubeo. x8r Sardines. l67.I68 Scardola. Ibid. Rue llo. 11.) Sardoni. 16'f.l()i.r68.I6!J Scares. z;; .15 4- . Rule he. Z87 Sarg. 137·2~8 Scarus. 185.%H· ZJ4. 23) Ruminalis. zn Sargon us. F7 Scatczot. 31$ 
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1 
1' Premier liure ~e la nature & pourtraiél: des poiifons, cotnpofe par Pierre Belon du Mans. 

·~~~~~ L n'y ttchofe en œ monde, tant [oit elle efbmee peb'te (§ legzere, ~ui ~ ww [oit tefmâgnctgJ de ld grttndeur de TUJflre fuperTJdturel, (7 plufque twmpareil ouu.rier. rt doibt ejlre (fouf meilleur iugJment (7 aduù)le prine1pttl debuoir de l'homme ,_pour , lequel tout tt ejhf for md pttr œ grttnd Arc hi teélrur, de contempler(!)' amfiderer fans cr/Je, 1 ttuec grande admjrtttion (7 loudngJ, les clJo[es qz/il uoit ex ader l" mpâcitJ de fon ~~~~~ eJPrit en œft ouur âg]!· C'eft œ ~UI tt &U~tre!foi; meu les ttnciern Philofophes de pre forer œjk confrder&tion tt toutes ,wtres chofes,qu'ils efh~yent mondai rus & terrien rus:(!}' qzù les tt indu1éf tt fd,d
domur du tout)les uns tt la contemplation du hault ciel, & "l'exœllem 4,rtijîœ d'iœluy : & les 1Ultrts, tU~ x 
chofes rares (7 diuerfes qUI fe trouuent enltt terre uiure & m~uuofr par le dfum eJPrit de ce tref 
hdldt & trefPUi/J.:tnt Srigneur • Mai; par œ ~t4 1ilz fftoyent nommes,(!}' ont tvujiours craint ['arre
for & plonger en œ ~ru perilleux element 'fUI couurt & {urmcnte ltt terre (quay ~u'aucum, pttr meil
leur œurttg f'y foye nt qtulquef(Di; ef{ayez..._ (§ enbttrdi:D l'on trouue bien peu de œs premterr amrem· 
pla tl' urs des chofer rurnreller,clm fe foye nt employez a. la confideration de œ qsu cft auh! foubz œfte gr ide mer, de la~uelk forn ~ome dQubte prowdervt tv utes âUtres c~cf rjpandues fur la œrre, o en fA ... - . 4.i. 
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quelle tSU/fi eUeî retourntm (!ï regor?Jm. Ie ·nt uouldrois routejfùi5 efhmer œ~ p&rtie de philofopTJie de· 
tn()mdre coméplation,que le mauuement der ttftres,difcvurs des he fies & der plantes cerreftres:attendu tjUe 
touteS' chofes animees qu'o1~ trouue ttuoir n<Jm fur ltt terre, ont :Wj]i pareilles dewmiwtiom dedem l'e..ut. 
Les Unts, pour la grande [tmilitude qu' ell~s ont &uu les be fies terreftres :les t:UUres ,po u-ree qu'~Ues &ppro
chent allamement de la nature dïœUes . En tefowiJ/ldlJ! dequoy, grande partie tieru le n<Jm der oyjècU~x, 
comme font ,ltt. Griue,le Merle,le Milan, (7 (fi,( tres femhlahler: les dU tres des befks a quatre piedz, cu mme 
tours, fe Singe, fe Chien, [e Beuf, le Lyon. Et pot4Y le reg:srd des nwujèhes , (7 te/les efPeœs d'animaux 
na us trouuerom dUoir eu pareil1UJm les poilfom que l'on appelle en la mer SttuteretUtx, Hanntros, Ej{:har
botv& Grillom. Et fil eft 'be [oing difcvurir plw d.Httnt, lon uerra quelques poiffom auoir eu le tuf des cu rpr 
œleftrs,c:O me les Fftoilles v- Luntr,(:i quad aux lJer:ber ~·pUtes de [tt; œrre,aua'ts d'iœtJlx auoir ejt! appe
lez Cocombres, orties~· Raifim: (7 n· eft plt1 des mftruments der ouuriers, que les poi!forn n'en empor
tent quelque)· fi() ms, comme 4e coufteau, de roue, d'ag;nlle (7 d'efpee. En fomme, ayant trouue œfie partie 
[tt; plus ttdmirahle entre les ouurager de fl()flre grand maiftre, & auoir efté par n deH4nt 1111 peu trop · 
froide~nt touchee C7' detn()nftrr:e ( a1bie1J que ie ~me HUeifle dttribuer œ lo'{_ â m parler Ji ex tt& ment 
fjUC œulx qui uiendront aprts MrM,en puif{ent emvurir quelque bla[me)ie me fu~ addonnl œr am paffet 
a uous en œrcher ~ (7 tWnftrer pa_r fig;trer œ peu que ten ~y reu 4Utresfoi, ~eoir en diuers ports(§ pl&
f!t,mn-t en A fie qu en Europe, (J" prznctpalemen~ _deconfrnntm()ble,Ro~ze,.vemfe,Gener,A9uifllint,Flandrer, 
0 Angltterre: (7 es lacz... •. eftangs, (7 ~emus d zœulx. Et pour nt terur plus long propos, & uous decltt:~ 
rer e~ briefmftre mtenllon: Au premier liure 1UJt~s defcrip~rons la poifforn g;srmt de fong, defquelt 
;remterement mm monflrerorn les plw glands, ~ue les L~bm appeUc:nt Cetllœcs ~~eu t~!Lufkm fenr$ 
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petit'{ de mameller, ttinfi que les grttnder bejks œrreflres: & [ont gztrmz d'o'{, chttir,jdng, & eWtrer parties ct la focon de œ qr-u fe trouue en la terrde plU5 approcher des hommts Apres lefJuel'~._ noU5 mt;nftreroru œulx qui ttu lieu d'o'{{ont fouflerutz de tendrom, que les Lctb'm appellent ütrblctgp :Pu~ TJ()fH dirorn de œr-elx qeu font plat'{(!}' largys, (!T dfr autres confequemment qtu font rondz,longz, ejpiruux, (!J' cnuuerts d'e[milles ,ftlnt de let mer, que de l'et:tU doulœ: i'enœrn toutfsfol5 de œulx que pouuom auoir crmgneu (§ ohferué &lX lzeux cy deffU5 ttllegue':\J lai[{d.nt le furplus dUX ttutrer qui en pourront (!T uouldront ejèripre apres IUJU5. Au feamd liure Tl()U5 traz&rons des poi[forn qeu n'ont nul [ang,mnt de la mer, comme des lac~riuieres, pct,!uz, (7 ecU~ es dortwntes :comme font plujieurs eJPeœs de focches , m~Julles, oeufirer, (!T fUures fortes de coq&Ulles : defquelz poiffom les #fiS font œuuert-z d'e[wrœs (§ cocques dures, (7!es dultres [ont 11UJ!let=t?e:J" du tout defèouuert~ 

Des plus grands poiil'ons appelez Cetacees. Chap. r. 
L :E S pltM grands poifforn Tl()mmet Cetnœer {comrm tterimblement chafam peult bien croire) fe tiennent en l" mer:comhi~ que quelq"es ~Wtrer enœr hië gr a dr zuuët (7 habitent rUJx e~(S dcmlœs. or de~ gradz Cemœes Je mer nor,u 17Wftrerom icy la B&lent,le chtUtdero,le DdUlphm, l'oye de mer,le Marfoum, le Vet:tU twrin: (§pour Cet:tUe doulcr, le chenal marin, le bi eure, le loutre, & dU tres ~uj font tvuts leurs petitz am ji que les bejh·r terreftres a quatre pieds. De œs premiers aquatiles parlerorn,auant ~ue traillrr des &tU tres qm font des œu[':\_lCIJmme fom le cr~CIJdil, l'tmpereur, le Ton, (.7 4tltref confe1uemment-fel(m L: Qrclrc allef14é cy deff us_~ - · - · 

~. q. 
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LiS Baient. 

'Nom appelom Bttlent, œ que les premiers Grec-\. ont rufmé Phttlen~, & fer Ltttim Balefld,les rmliér Cd .. 

podoglio. Lon tient que c'eft le plus grdnd poi(Jon de la mer: rom me lon peult iuger par les ot e::r cojk; 
â'iœluy, qu-~ font d'extreme grandeur,(§ que lon num(!reen plufieurs endroiéf\_ par gr.tde admùabon, 
(§pour œla quelques uns l'ont t:Ut!Ji wmmee Cete. C'ejt abus de penfèrqu.'il au deux gr:1des cor nt S' fi<~r le 
frotu,(§ &ta [ommetde la tejk,rommettucurn le depeignent: 111at5 il a bien mt œrmm tuy :tU rleffusle ft-ont, 
qui rou~sfO~ nt fornu;nœ point le cuir,ey n'apparoi[f tUttrement, pà? lequel il reieèl-c l'ettu qu'il a prmfo 
par le grom: œlle;fou en Ji grande impetuofice, que lon dit quelques ndufrer en tt.Uoir ejW renuerfeer, ey 
tient onenror, que tout ain[i que le Marfôui-n (.'l'l'oye de mer fortenr (!]' {tt.Ulœnt horr let grand mer pour 
prendre !J.-t.lent, auffr foié1- la Balene : me( rner que l'on l'oit ronfler de bien loin~ . Ce poilfon n'ha n'y poil, 
n'y efa:tiUrs, mtl/5 eft {DUUert de mir uny, noir, dur, e::rejpe\,Jjôub-zlequel y ct du lard enui.ronl'1Je

1

7'eur 
d'mt gr4d pied,qu-~ eft œque l'on uend. en qUdrefY1U'.SaL1gl4e gramle tt merueiiles,e[l- de trefbonmager:(§ 
"lon de crmfturne let faler e::r garder, comme •tu !Ji lon ftt~ér route l'.t,utre ch,ur dHdiéf poir{on Et œ q1lon 
ttppelle la ro[te de Balene, doru ler dames font cUilQUrd"huy !e.,rs bufos, (!) arrondrffènr lm~ S' rJ.erduffdes: 
(7' que les bede.tux d'tt« at JUS egli{er portent en gw.fè de bttgt1èttes, œ font cami nes pieœs mu peer(!)' ti reet 
de œ qf,(,f Jèrt de {ot#}·àl-z a la Balene, (!]' ltq COU11re les y ml x, e::;r efr f!'YrUe d 'rm œrmm poil {urt long t:Utx 
~tre'1Ute'{: c'e/f œ quef~r Lstim dppellent Pre tt' mure), f:J' ~~/rh .. dtfru Ùey {c:rr.ur de 11Ure (§ crmduifk 
dedaru l'e m. Q:!.md •Une rtutrer parties,tt&n-t mterkur('S Cj;,t, cxteru:urcr deL~ B:Ûene' elles refomblcntdu 
tv ut" œU~s d'1m porœ.m,e7 du grand au pc tu renr:on:rent rtu Dru~lphin (:J'au Marfoum. 
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Ph4ltena.Gr. Balte11d ou Cete.üt. Capodoglio.It. Bttlene. 

4.iij. 
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te Chc~Uderon. 
Aprer la Bttlent,le Chdl..tdero eft le plu-5 gr ad poi!fonde la mer,dot na~ ayor atgnoif{anœ & uf'de:reflt 

9u'il n'eft pM Ji long,& hale defTUJ de la œfkrond œmme un chtUtderon renuer{d.Etpourœ qu'il eft ttinfi 
trappe & rond tUtec ~ lon§4eur, ler anciens l'o11;t nommé Prifler,4la ftmbldœ d'un firpétle plus gros & 
le plu-5 cv urt der uiperes. Du regne de Fr4ncv~ de V a&~,en furent 4ff9Tte:{_ deux 4 P4ri5: dont l'un luy 
fot pre(mté 4 Sttinè1 Germam en Layt", qu'il foit departir 4 fès Su4ffes: L'tUitre,qui efioit le plus gros,fot 
diftribué au peuple,& fot trouu; poifer ruufœm liure~. Au demeurant,<J.uand dU mir, ot&partiesmtr
rieures)œ poifTon e ft du tom femblable a l4 Baient: re fie qu~il n'ha ~lcuntr pretenturu. 

Le Daulphm que TJ()f# appelons oye de mer. 

De tous ler grands pot [Jorn , ie n'en trsuue ~ui {oit plus œmmms en 14 ttUr que le DetUlphm. Mai; les ; 
Turct nt les Greez n'ont rouftume d'en mdn?Jr par œrmbur loix de leur relig:on,nt.tUIJ]i ler rmliem. Ce 
poiffon n'ha pM plU:S de cinq pieds de long, & efttWmnt gror qu'un grand homme peult embraffer. C'eft 
luy fons do14hte que MUS apfelom l'oye de mer, & n'h4 non plw d'efa:ti!lt:s que la Bale~: le mir de mu· 
leur plombee, ma~ hlanchajfre foubt le uenlrt:. Le groin ou mu{edU rond, de lié (!}"long, Ill& fo.con d'un 
bec d'oye: la queue foiélr en foœn dt: croiffant , 6ttnchee au co rpr rom me en tr&uers, œntre [4 ~de det 
tmtrer poiffom: eUeeft noire,wmme au ffi {ont fer aeller dès rofkz:.: rl ha un tuydU entre les deux yeulx, par 
lequel il attire l'ttir, 0' rdeél-e l'e.~ qu'il â prm{e. Et trouuom 9u'rl h4 œnt foixttnœ demr, (!}' n'htt que 
deux petit'{ t~eUerom tl rofté, & un autre {ur le dot, deflue"{ il rame dam l'e4U . l.â dilferenœ du [exe 
~n œfte efPcœ de poif{on,eft teUe,que le mafle â 1#1 arlllm fourre4ll t:m rmlies~ du uêtre,dern le~·-1el ejf mcb~ 
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& dont fon peult b'rer fon membre grmm[, qui cft fort long & gror eni~ focon des bejkr ttrrcftrer. Et ft~ 
fi melle h~ foub~ l~ qrteue ~ dcff w du conduit der excrements quelque pertuyr refembUt tt. œluy der ttUtrer 
bejkr de la œrre • C'e ft meruei ile 2u 'tl n'y a ji gr ande be jk, t>Jnt en la Œrre ,qu'en la mer, qrû n'dit quel
que 4Utre me [thant ~efhal qui la guerroye, (7[uy foœ nuifonœ: ttllemét que le Ddulphm ou Oye de mer, 
ba pour fon enne my .tffl pe6t bt~f!~gp nmmnC Afy/w( q uj ha prim fon nom de la IWU {che ~ejj>e )q uj que/quet 
foi, Jdtmchant foubt l'rme de for aeller, luy don nt tell,e fofcherie,qu'il en eft amtrteméf parb"r de la mer en 
~rre,o-foUHent cft mufo de fo mort. 

7 

Delphi!Uir Gr. I~St. DttUlphm,ou Oye de mer. 
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Ne foultefomer,robienque lon peigne le Dt:~Ulphm murbe,ainfi que le~, fi~re ci apres propofee te tWnflr~ 
tjUe la uerite en [oit telle:mtt.t5 œlc~, a eJM inuente pc~,r les ancieru peintres (§ jtatu&res, pour monftrer l~ 
prmcipal (;)' plw c~,dmtrable a& du Dt:~Ulpbm, q&U ef/,que qHAnd la tempefle dozbt uenir [ur ld mer, il 
fttit de gr&nds [dll!ts iufques a pa {fer quel~uerfoi-5 p4r deffU$ un namre, (7 en [4ultant,pmblewurbe &n
fique lon uoit un baflrm ieélr} en l'air, foire un demi œrcleenrondeur.Ma~a la ueriti,il nt ft wurbe pttl 
iUnji tnl'c4U,(7 n'eftlanatured'aucunpoîffon Tldf!ren œfte forte. 
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Nom 4Uo>l< ueu plufieurt mecL.let ttntiquet che'{ monfieur le Tbreforier Grolier rdpporœr Id ft!!'rt <lu 
Daulphin courbé: emre le {quelles, ie t'en ay ici mis le pourtraiéf d,une d'Alexandre le grttnd, 44 der rie ... 
re de laquelle y a deux Daulphirn cvurbet en la focon ci deffoubt, qlt4t~UJnjlreque œ ne 'ft dt: 1114Înte1'k/,tJt 
~ue le D4t1lpl;in a ef.M fif!ré de œfo forte: cvmbien ~ut: le naturel {oit PUt œmraire. 
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L" mdtriœ du D~lpbm aprer l" cliffeEtion de rout le wrpr d'iœluy tu'nfi departie & deroupu,comm~IR 
fa u,oi5 en œfte ft§4re, TMUS a reprefentt fer uaiffeaufx (1' mduiéft tel'{ que tu fer peulS' ~ppercrugfrcy dt{

.foUI:J\J4UC4' les ~fbmles ttJnfi {rtHe'\J& font petit'\_ & po[e'{ comme tu leueoï,. 
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Ejf d noter <JU< (œmmdeffm Mjl< diéf) let •t du D4Ulpbin renœntr~t teUewttJ d œulx l1111 porœ414 

(i'oforo~ qua ji dirt l1111 bom me) clepu~ le noNJbril en 411141/J, qu'il n) "p.u let deux tU flet der œ fo'{, qui 
1U r~Spporœnt tU/x cinq doigts d'une mam fort bien ~Srtimle'\ enfe~nble . Et q~~and tS la œ-fo, uoy p~r œ
fo fitfre que i'dy foi8 peindre 414 port 4't.•imino dpm le 1kiiJ4rel, fi elle ne refomble p.u 4U(IIIIJ111CIIJ " ale du porcrrUt. 
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Le Mctrfoum. 
Noftreurtty Mar {oum eft,œ que ler ttnciens Ltttim appeloyêt Torfio,(§ l~r Grec\_ PhoceetU.Ce poifTon 

~ft grdd amzJ!U un D~lphm,toute>{Dis pltM trttppe: (!)'hale groin pl~ »Wuff~,(1' nerttpporte Ji hien 4 œ
luy du porœau. rll'd les ouyer tt~nfi que l'oye de mer, 1114i5 [Drt mala~ fees 4 trouuer,fi rn ~tuy meéf'{ Ufl 

foflu dU pltU grttnd œing de l'oeil, en l'eJPttœ de fix doigtr, ou enuiron,tirttnl uer> la queue. Ltt couleur de œ 
poiffon eft rome d' U11 bleu obflnr' (§ ttpprochant du œndré.rl ha le> aifler (!}' ler pd.rtier de dedd.rn Jëmbl" 
Iller ttU D4Ulphm. · 

Phoccena.Gr. Torfto.Lttt. Mar[oum. 



DES POISSONS t r. r. - -
L'oudre,ou grttndMterfoum • 

. L'Ot4dre,ou gr :id Mttr[oum, eft der effeœs de la Balen~, ou du Dât~lphm,ain[r qu'il en peult apptSroir pa·r ~~ amfron~hon der parties mterieures (7 exterieure> d'iœfuy, tUtec les de{fr-~[diéf~ Cemœes. Ce JUm luy 4 efr~ don nt ([don l'()pinion d'Muurn)de la focon d'un ancren uai[{e:t« que l'on nomm.oit un Vtre, lequel tiroit en eftrecr!Jaru par les deux bouts,e:7 par le mdzeu eflvit gro'{e:.?" ef}e:z. Les Grecs {7 Latiru,l'om n<Jm~ mé ora:t. On le uend commumemeru pour le Mar{<mm (_?"pour l'oye de mer: ma/.5 il t'ft beaucoup plu~, grand. Car i'en .1-Y ruu 1#1 de fei'{! pied:z de long,(!}' de dr x: d'ejpeffeur (!}' pourtot4r: ~· 1#1 &are de dou:t_e piedz de long, {7 de fix por.errour. Il ba le cuire[pe:z (g fort poly: de couleur, comme plombee for le do~ V hlanchajlre fou h-z le uentr(: la queue en forme de croiffant ,comprenant bien de mye rUtlrw d'e.f tendue: le tmifê.tu fore aww~ v la maf' hauere de de{[ us releuee en d11Unt :(§ œlle d'embM Ji eJPefTe, que neœ(f&remem elle fe {èpare de l'ttUtre: cha {ame drfqueller eft g:unie de qttarante dnu'{,dom œ 1Les de delta nt· fom plus ~rtfTtr (§deliees, ler .-t«tres plm <ig}-ter (§ eJPeffes • Ce qtU a eftl di& au D:udp!mt, peult ttr !Ji crmurrur a. l Oudre: am fi que nou5 d.uon-s ueu parla dtffeého de œ poiffon, par laq '-tellc auotM trou-ue qr-te Le petit aHoit comme des barbes en la le ure d'enh.-mlt: ~uatre de chd.[1tle cofbi ~UI fe perdent (7 cvnfomtrunt &n[r ~u'il de~Uent ff&nd. . 



•• DE LA NATVR.E ET POVR.T&AICT 

orm Gr. Ut. oulclre,ou grand Marfoum. 

Ltjetit de roulclre,lequcl ~uoru ~mft ueu ~uec fon "rriere.foi!l~ 



D ti~ P 0 I S S 0 N S L t. 1. IS -
Des beftes de double nature, & qui viuent tant en l'eaue,qu'en la terre. 

Cha p. 1 I 1 r~·. 
Q..!:i)elquf' forte d'~nimaulx ont œ bentfiœ de 11dture, oultre le> emtrer,qu'il> peP..uét uiure & prédre leur nourriture flSnt enl'eeme,que fur~~ terre: Parquoy fes Grec> fer ont ~mmez.. befter de double me. Elles font du 1t()mhre der Ce~œes qm font leurs petits en uie:& le> dll&éknt de 1114mmeller.: (?' h4bitent de 7Ulitf ermuerntr (§ nsfnierer prochtti nu aux ri~Mge> der edlle>, & de iour œrchent leur pafture tant en leS ~r,_ ejtÙn l'e&le. PoHr laquelle chofo ilzont efte diuerfement foconnt\_,ttinfi que fera ueu ci apre>. 

Le VetUt mtrin.-
Tout 4infi que leD:mlphm a eJW dic1 refemhler d:Ux porœcUtx œrreftrer: dUJfi la befw que les Greer ont namé Phoa:t,refemblebedUCOtlp a un VedU de terre: quelqueS' um le MrJUnt Beuf, le; 4Utres Loup 111it .. rm, fer Italiens l'appellent tffl Vecchio mari1W. Ce ft amm.1f ile douhfe 11dture , ha fe? poil dUU fa œfte, (7 le hullement femhlahle a 1-111 Vedu: re j'te qu'il haler 11d{ectux comme un grandooguel & leryeulx gr9;, ~ tt fleur de œfte,fur lefcluelr, mme au !Ji fùr fe nm{ectu,il porte crrmùus barbes loguer,ainfi qu'un Chat .Il ht$ les oz.._ de rout le rorp> fi fi exiler & ai[e'{ 4 ployer,qtlils femhlent eftremrtila?JntUx :de forteqt!eœ V etUI efom< fur UtU colline,(§ pourchaff~ de prer, il fe roulle dedern l& mer ain fi qu'utu boule. Et méfmeseftan~ forty dela mer en aip&gnr, ~· uiuam der bleds u:rds, rttifirn,(7 autrerfmfls de !tt terre,frl eft tl$nt [oitpeu pourfumy, il tu peult cr;urir ct>tfèement,par œ qu'il haler pieds plats, & feparez.._ de membrdntS)aénfi ~u'un oy(, ou a:ln.ird,ou 1ue les ~ueues de poiffom; mais il eft ~rru de born (7 forts ongles. Etefl foooe~ 



·rç D E L A N A T V R E E T P 0 V R T R A I C T 
c1Jttffé dl/X riHagpr del& mer, mnt pour l'ufog que lon prend de~ pedll (que l'etUI nt peult perœr, (!J'dit 
wn ~u'elle ~rde du tonntrre)œmmepour œqu~il ha la chair de gouft defd.Uuag:nt. 

Pbam.Gr. Vitul~ marmW.Ldt. Vecchiomarmo.Ita[. Vecmou loup de mer. 



DES POISSONS LI. I. 

I.e cheualmàrm. 
Combien que œ nom de cheUâ[ marm femble &pp~rtenir tt mre b~fle de double :de ou t1ttfztrc qui fe trouue en la. mer:toute[fo~ la uerité (ft,qu,il fe trot141e feulement &tx paluz du Nil,&~nfi que plu{retlrs ~tr~r de fort eftrang. fi!fre . Et pottrœ (pte de focon de cvrps (9' de tx'fo il [emhle approcl)er a mt Ve&Ut or1 · ieune Bouuilion,quel1ues uns l'ont uoulr~ n~mmer VectM,ou Beuf nutrm. Mais' il {emble ~ste ny les anciern, ny les n.oftres, n,ont approche! de fo uraye de no 1ÛT1dtion,firum pdr quelqttes figrK>s (!}' mdiœs p.t,rtimliers. Ce qu•l~ur eft d'4u~nt plus &ft! & p~rdomza, por~rœ qu'il htSla. forme de rr~ftre plufroft que d'autre hc-jk.si nozu amfiderom diligJmment les marques que fay ueues en Cortjhtntinoble en wne b~fte de telle forte,(§ le reuers del~ min<~ye qu'Adrian ftit forger, tt pres qu'il tUt recou#ert l'Egypte:,& enœr œluy qu. eft grdué en tHJ coloffe,repreferuttt le Nil qe1e fay obfom~ a, Belt~eder de Rome, am fi que les fiptres (:}'pourtraic1s cy aprer prepofezpourYont tefowigner. La œjw de œftc hefk ru;u5 fcmhle bien fon en<~rme,fr elle eft rdppartee ltltec le refte du corp>:& ha.(ftuf l'~dmf d'A ri fia_ ce) l 'oruterture d«? l& bouche fi grande,qrt'il ne fo trw,ue rien pctreil tt. tl x ctultres befter. Se> .-wrttlles approchent & œller d'un Ours:mr ~Iles font eourres,(!)" d demy roder.Vray eft que fer dent> tibut dr~ ClJelta[,mar,s ce cheu,tf n'ha point de œ[ rW pfrN que {es poif Jorn:(§ n'h& ltt.qLtetleqtt-'enu~ron de la grofJeu.,. d'ttn doigt,qtt:~Jfi (èmbla&le & crlle de l.-r. Tortue. ur pteds ji hM (:J'courrr ,qu'ils nt pa/[ent p~mt qHatre doigts 1Jors terre,(?' {ont {Dure he~. am fi ~tte tagle d'tm Pourœ<Ut.Q!f) ejt wneaipofttioft diuer[e,qiùlle ne :ne[êhle pouuoir r,fijon~tblemét accvrdc:r au na de quelque ault re befte partiadiere : Tout::.f~lJ qzlil efl fort exm(d.hle & cerelx ']UÎ jlrevnterement !tt)' ont do né œ nom: attrnd11 ~ue (çomme a ~rrs) crfh: hejte leur eftozt fort r11j·equente . Ler rmpcreurs R.omams en ftlrcn: lc:urs 

b.;. 
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gr&rn bontUur! en leurr jpe&cles puhlicz & magrûficquer thetttres.rt eu!Je hien~ pritU œgtUu,qu~ c'euft 
ep de œluy que îe uey'{ en Conftanûnohle,leqt4el ftJt apporté au grand srzgtUur comme pour U11e c1Jofo · 
bienrttre (7eftrt$nge, [am !tt rogn<JifTanœ (§ metwireque feu dureuers der t$ncÎennts medtSles d'Qr 
(7 cf argent que me 11Wnftra m~Jnfrigruur le Threforier Grolier,ttufJueUes fouhdam r&pporllsnt & U114ll• 
tre pourtrttiét que i'auoye prim & Rome au coloffe du Nil:ioméf la defcription des &nciem,ie conclHdsrai
fonnablemeru,que œ que ie ueoyr,efioit œ que les anciens appeloyêt Hippopotamus: qu4 eft tt dire,Che~~âl 
de riJÛere.Duquel (pour lâ ueriftartion de œ que diü eft) {er & premlerement mcmftré le pot4rtraiét pri-nr 
dr4 reuers de ltt me dale de l'Empereur Adrian, e:7 put5 apre> œluy qui fot retirJ du marbre qm eft tt Bel
ueder reprefentttn-t le Nil. Au/quelles ft~res ueri~hlemcnt ie n'~y rien peu ttdtoufor nt diminuer ,finon 
'lue les piedr de œluy du cvloflè de Kome [oru dit-UfoZ en nnq de~igts , qui eft tvt4lemcnt contraire en (\' 
2ue i'en ay ttfpercru. 

/ 

Î 
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I~ pourtr&éf du che~~al1114rm,prmr du reuerr Je 14 meJi$le Je fEiflp~rèur Adridn, 
' tel que nous~ œmmuniqu! t!Unfognttlr le Treforier Grolier. 
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Le cb e~tal1114r in ou Nilorique extr tti éf du 1114rbre t~mique ,repreferot Ant le JI e11ue d11 
Nil, qui eft" Rome au itSrdm du p&la4s du PtSpe. 
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· te cbeual de Neptunt fUe ler anciem ont pr4 pour le cheH4l1114rm. 

rntre ttutrer chofos qui peuuent nt4nftrer lâ grande liœnœ (§ lib" tt der anciem en leurr fobles & p .. 
Eliorn poëb'quer,muem-ees pour la louant!(§ exaltab"on des Prinœr qut fo fouloyent wmmer Demydieux :œ 
que Con appelle le cheH4l de Neptune, peu ft foire foy,& donntr grande œgiUlilfanœ a crluy qUI y am [ide
re de bit:n prer,quelesPrmœr(pour fe monftrer bien fort grands (7 pui/fants mru fur mer que fur terre)on-t 
inuenté a leur appetit IHI œ•·mm monftre,œmpoféo-rmparty du che~~al (§du Daulphm,qu'zls ont efo
mé ler plw exœllenter beflu de l'e.tt~e (!}'dela terre. C4r il nt fot one ou y parler d'une bejte Tldturelle ~eu 
peu ft tUtoir Jimditztde 4ltt:c le C!Jeu.;l de Neptune,[i œ n'eft d'un œrtam excrement qeu fe trouue fur le ri· 
H4gcde la mer approchant tUimnnr.enrde afre fi~ re. On l'appelle Hjppocampus,jigmjiant comme qui 
diroit une chofodpofeed'zm Cheual (!)' 4'une Cheru!le.tntt/5[ H1ppoc;tmpus ejt be4Ucoup pftM p tu. Par
'uoy fen laiUè Ltf{euré ÙJ.[pnent a œHlx qzu en pourront plus a:rtawement prononœr, m.e œnt em am en 
~ft endroi8 de pouuoir nunflr(r le fobut:ux: ~ourtr~ti c1 de L',wcim Ch4?Jtt.1l de N.ephmc, œl1ue lc-r u~t>~lt 
11f4rbrer (.7 medales ami~uer rwm ont e~ rz.gne. 

1 ••• 

<. ''/· 
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Lt fobuleux che~l de NeptNtt4· 
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LeBieur~. 

Plu{reurl· ani111dulx uiuant m r e.ute doulœ t7 falee,ttppr.ochent de la focon & nah1re du chien,en· . 
trt le [quels cft œftuy de double Ule que M&U appelons Bieure,lequel refemble eWamtment eW chien de cha[
fo,ou a quelque Li nuer de m<Jymn~ mille .Ctr il eft gros (7 court,(§ haler eWrtilles pctit~s (§rodes, & les 
yeulx de me{mes proportion: le poil fort eJ1et, tiranr fùr le Mir,le royr bien forme, qui ne reœit l'ecUle en 
qutlque focon,donr zl eft approprié aux born f1n5. Le mufettu & les barber approclJent a œUes du chat :Il 
IJtt les qtutre dents de deuant lon§leS (7 fourchues am fi que le Rat: 11JdÏ5 œlles de la mafchoire de deffoubs 
forln()ment (7 pa/{ent le! eUttres,œUes de ded.srn la borlche refemblent dU X dentf d'l#l PourœcU~, ou d'1111e 
TeW!pe. La cho[e q:u eft plu5 a confiderer en œfte befk,eft que [a queue refemble a. quelque gros poi{fon 
long de demy pied) largp de fix doigts, & eJPe:z de deux: pefont qttelque foys fix liures, & eft cvuuerœ 
d' U11e kJye grifè & fort e111ye, fùr ldqueUe y a œrmms trttléfs reemblans a quelques e[catUes, (§ pttr de
dam eft rome bide he, gra[{e (§ nerueu[e, & de gouft de poif{on ,fd.rn àrefte ny efmilles. L4 ch&r de [a, rc
fte dt4 corpr,eft l•ône ~manger en pa-fte ou roujhe,& eft de mul(t~Y f..:J' de gouft comme œUe des beflrs terre
ftres:pàrquoy lon n'm ofè mangpr a«x ioZJrr maigrer,jinon de la queue qu-~ ejlphu de nat~tre de porffon. Ce
fte beftc fo peult appriuoi{er; r:r end)' ueu de domefh.zrter en Auftricbe & Bourgongne: elle m.:rcf.,e fort 4 
m,tf,U[c,p~r œ qu'zlh& les pi:ods de derriere largs,(7 fèparezd'mJe taye entre cba,fèmz doigt am fr qHe les 
Oyes o:1 Cà nards: 11UI.l5les pieds de J.euanf fom ergotœz cormne œulx d'mt Chien. Au dei1Wuram ,ce P:ie
ure Ult de proye k:Jnt d:tr.,; z~ mer,q!Je d~m l'e.-tue doulœ: thd.fmn fmyt l1icn qes'il h.t les tefiat1es JfVrt gro.s', 
efiuel; lon trozme quelques foZ5 des pierres . Mais q11ant 4 œ ~ttc lem di3, cp~e luymrfl!<"S fe les a;rr.-tcl:e) 

k:iij. 
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tjltad o1; le cl,affe(pourœ qu,ils duy[:nt en meduine)Diofœride le tiêt pour fohle_,(7 ditqu'illtllj eft imptf
fible:attmdu qu'il ne pourrait efkndre le œl iufllues en œs parties l.t. Il peult bien eflre,que les ueneurs qui 
pourfuyuent le Bieure,tt.ftn d'en emoir les ~fhmles,les lu y ont quelque foys œuppet, p~s ont rcieéM 14 be
fr dedarn l'ectUe,qui n'en tt.l.U[{e'4 uiure pws apres.Et pt~r ainft fe font guelqucr Bieurer trouuetfam te
fl:uules:nwt, lon penfe a tvrt ~u'ils fe les foyent Ârr~cbe'-. 
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l) 

te Bieure que k Greeront dppek Cttflor,& les Lt$Ôm Fiber. 
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Le Loutre. 

Le Loutre refèmhle"" Bieure,fors que de la queue, CT au !fi que, qlldnd a fon nawrel, Îilmdi; il nt fo 
plongee n 14 mer, (§ nt fe tr ouue qu' d l'emour der Ld cr, F flan gr (§ e;ues doulœs .11 ba la 11! j1< (§ les dem 1 

&p prociJilnt er " crUes du cbi<n, les """'Uer peti œr, [em bl .. hlwtu Bi eure:7114il le œrpr en e ftp! mlon g ' CT 
pltM gref/e, Ca queue au !Ji bien lon{f'e (§ pométue. Le train de derriere CT les t4mher amfi qu'u11 IV

g n.tr d: Jî non 1'" le tout e JI 11t1 peu plm gr or,(§ 4U {/l que ler pie dr de derriere [ont OJ mme ce ulx du Ca Jlor • 
1l ba le po tl tir ;i t fùr leroux ,CT 1<~ pe"" fort efl'effe,de l<~queUe on foi e1 der mttainer CT mâ :""""pour l'/, y
uer que l' e.tue ne peult tr«Uer fer .Au dem~~ur am ,1 a c bai r n'en lklult rien a 7114n[J'r ,(:J' n' e jt ce fie ~e fi< cb•f 
fee que pour [ 'u blt ~de {4 pedU ,cl ont fon foi é1- ""{fl de< (Vurr urer • Et qlklnd 1<~ ciJd [Je urs ueulent OJ gnoi
JI re fon repdl re ,ilr pren ntnt l!'' de aux ma rq tt« ,CT ,.Ia tr aœ de fer Jli edr de derriere, CT a firepr al mer 
~ [o~tt en r rela[Jm d' arefb:s de poi '[on. Ce fi< be Jb: fè nourri JI en l' edU e: CT ba ce Jb: mduJirte en pourcba[
[ctnt de hattr e le poi !Jan de [4 q 'te ue, afin q "' L'a y;; t e Jfouanu! ,il fe "'che er pertui; der orees der YI ui er<>, 
oltt le pm/Je hien prendre & fon ayfo: combien qu'elle ume dUJTi des bou1 gpv1-z-s des herbes eUt prmtcmps. 
or pour prenlre {« proye,eUe forr d,· g,;-an .f '>labn 1Jorr f< r.niere ( qùUe Jitiremre lerroufeaux CT ber
ber effe(J er .tu.' i ""'li' de l'ena e) ?Y Tldlf cu"' re le œurr de l.<ri !Uer e enu.i ron une lieue • Et q~ta nd eUee JI 
f~ot<l « de p ,;_q on, CT !,ale uer• re p l<>n,e Ue fe re n re a fon "Y fe felon 1 e fil de l'eau e i u fJ '"' a fon ela ppier, 
1~ ou cil~ fût plt~Jret~rr pehtr,que les ch.<.'feurr, ?J' ceulx qu. ueulcm bien g!>rder leurs eflangr, l'o11t ~c
œuftume de g"-etlrr fùr 1~ fin à'AIItvnne, q•~and [er foe.llc> des arbres(§ der ber ber tombmr. 
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Ieo toutr:,cleorLdim Lutrll,& d(t tUuurn anci~m Cdnimle d'etUte. 



t8 DE LA NATVR.J! ET POVR.TR.AICT 

Le Loup mdrm. 

D.,cWtant qtle ler Angloy> n.,oru pomt de Loupr fr~r leur ~rre , ndture ler d pourueut a· une befle dU 
ri~MlJ de leur mer fi fort approchante de ~UJjtre Loup,que fi œ n'eflvit ~u'ilfeieél-e pluftoft fur le> poif{om 
que jur leroa1Uer, lon le dirait du tout femhl"hle a ~UJftre befte tant rdluffante: amjiderela corpulenœ, le 
poil,la œfte (1U4 touœ[fo~ eft fOrt gr,tnde) f3 ·ld queue nMu{t approcl]anu aa Loup ~rreflre: 1114~ par œ 
t;~ue œfluy cy (comme dicreft) ne uuque de poif{on, ~·n'a efM aucu1Uf1Unt cogn~u der anaem ,il nt m'tl 
[emblé tn()mr namble, 2ue les ttnimaulx. de double Ufe cy de[[ us aUec1e~ Parquoy i'en a y bien uoulu met• 
tre le pQurtraic1. 



DES POISSONS LI. I. 
Le loup marin. 



;o DE LA 

Le R~t cl'ett«e. 

Comme ltt corruption du boyr (!ï pourriture des nd &Ures l!n l~ mer, du uiezl me [11di1J er mt~ifom, del" 
paJUe (!ï du f/cûn lot~~ement retenu'{ es champs (!ï greniers engendre tldturellement ltt uer mine cle RatS' 

f!T souri;: Au{fy foit la corruption de œ que lon it& dU x ri~«tger des ettues doulœr a J&leer. Et combien 
que de œ be [bailler ttnci ern n'en ayent temt comp~, touteffoys no:{ pe{cheurs trou Ham quelque J&r~eur d. 

leur chair, prin ci pale ment œrûx q m httbîtent le Ni le ,ont foiéf a:H du Rat d'edU,lequel en œ pr mci palemét 
eft differen-t des tUtltres efPeœs, qu'il fJtt troi5 pertuis foubz ltt queue dediez dU:< excremtntt ndturel':\! 
Au de mourant ,rom re !tt nature des Rat'{ (!) Souriz terreftres il trauer fe les plu-5 grttnd\..fieuuer, (§ fo 
paifl des lJerhttgc> qrlil trotU4e dU bord der edUes, rwn pM de poiffons:m.tis bien fil troU#!! quelque gra,m, 
O!l dtÛtrefubftanœ,horS fon Tktturef,cVme de fu.~éf,chttir,foUrf114ige,pain,(7 tel'{ ms,ilfon nourrit tt~~ nt• 

œ!Jicé. 
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DE LA N.Al"VR.E ET 

Des monfi:res marins. Chap. v. 
Comme l.t terre prod~Ut emre dU[tr~s c1Jofer 4dmirahler ,plufieurr tmnftrer de diuerfo focon: dU ffy ne 

foult douhter qr/en l4 mer ( qeU ha trop plu~ grande eflendue, a eft pleine d'mfiny oomhre de poifforn (7 

,;tu[trer bejkr)ne fengfdre clJofor monfl:rueufe~ (!}' d'ejfrdn?J forte.Q.!!,'amfy fou, ler hiflvirer anaenner (9' 

moderntr font mention dersirents,Tritvrn, Nat ader(§ Neretdes,tSmfy que pour le reg;erd de l.t cerre quel- . 
ques emr de œulx mefozer q~M ont efcript de la foy, ont recité auoir ueu der FdUntS (§ S&tyres. Et [rl fouit 
d.dioufor {Dy ctUX e{cripts1rer (§ rnemoirer de Pline,il recite que plufreurs cheualierr (§ tWhle> de [on temps 
ont ueu fur let mer Oœ.:tne un homme 1114YT.tt1, marcher la nuit fitr les fldr,ures, (!}'en enfDndrer quelqr4e> 
unes, puis fo ie&r daru la mer.N'ha p.ulong œmps qu'en Nontagc fitt ueu ptt.r U1111ambre mjùzy de peu
plc,tvn fJomme mtrm armé d efmiller de poifTotl ,je promendiU' [ttr lâ greue de la mer'((!}' preTldnt le foletl 
"fon &[e:lequel fi mft qu'zl fo uett apperœu,fe ploYfa dam fa mer dontil rJ1oit forty. Aux anTldles de Bra
bant lon trouue d'u,11 puiffon ueftu d'efmiller en foron d'un euejque ~ aya111 {a mittre f3" fès aornernentr 
pontijimulx,~ fot prms pres de Polo.'U',(§ enHoyé [ffi Roy de œ pays l'an 153 r .am [y l'efi:rip:ut le ftgneur 
Corne1.lle Amjkrdam, a u."J nommé Mrmfieur Gilbert Phifiàen Romam. Ce tlte{me Cornet/Le efcript 
~t./en fon p4yr, ptt,r les grander wnmdationr ,fot tror.mi dans tm lac un numftre fominin, (§apporté & la 
UJ!Ü de F. dâm, l{qt-4el uefmt quelque temps r!.uec lr:s ft mmes de ce pays, foiftnt tvutr ormrâqp (;J" aéh:r 
de ftmllle,au rejh: qrùl ne pa.rl,t i.t.wai5, ne [œut one apprendre r-m [èr-sl ti'VJt • En Nontctl}, pres [a, utile de 
Den Elcpoch: ~pays de Diezun.t ,fiu t~ott,eté un cw.lcre nwn}tre,ou p~1jJon rnarm,port.mt l.-t figpre d'u.'Z 
m.c-yne fi:. la fvrme ~t/e tu le ucrr.ts pemét cy dJJYeS'. Ce monjlre, amjz qr.ee plufieurs le uf't.·r::m, ne u.efott 
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f•ru pl~quetro~fourr,&onc ne pAr~,~ ietta~U~ltre uoyx,finon gri$mlr fouf}irt & pldintif:dont i~ 
t,en f&US bien afTeurer, par lerecir u-e[cripture de gpudig~t de {Dy: (7 ne trouue riem en œl4 2ue na• 
tltrt: ~ p~U!Je foire par t[bt:tt,4infy 2ue plufieurr aultrer cbofes,dont towles tours niJW uoyos fexperië~. 

c.i. 
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.Des bdl:es de double vie qui ont quatre pieds,& font des œufs. Chap .. v 1 .. 

Entre les hejks de double me, (7 qui uiuent ftl,nt en teaue que fur la terre, quelques uner font feurg 
petit> WH4-1nt>,(7les allai&nt ain[t qu~ font les :tUtres ~mmaulx terr(ftres. Etd'tuttre> en y& qui ne font 
que des œuf;,defquels(comhien que petits)couuez (7e{clos fort une befh: bien grande. Tels font les Croco
dyles qui fe trolfflent a l'entour dt~ Nil,apres la defcription def:Juels natu f9mmes aduifèzparler du Sein 
qHe 0' dH Cordule. Et pour œ que le lieu eft propre aux Tortues(§ GrenaiUes, en for~ au !Ji foiék briefoe· 
mention. 

LeCroœdyle du Nil. 

l.er anciens Empereurs Roma ms ont foi El- grand œmpte de œfte hefte pluftvft nuyfihle que proufitzJhle 
auxperfonnes, lttquelleils fouloyent reprefonteren leurs JPe&cles (§reuers de meda,les. De laquelle on 
uoit enror pour le iourd'huy l& defPomUe en relief en plujieurs citez, mefmemeru a Pttri5 en la grande 

Jalle du Pal"us, (7 en 1udqr4es egli{es de la di& mUe. Ce {fe hejk monjlrueufe foit fon repaire es amernt~ 
pr~s les ptÛU'{ du Nil,(§ de iour fe tient ou dedem l'eaue uheant des poi!Jom, ou le long des riteagps t114n
@d1!t les ctutres he fos œrreftres q,el4 y abordent ,itt fques ~de uorer les homes (7 enfonts, tmec vAte œrft&ine 
rufe de iemr larme>>comme en pleur&nt,(j" fe uecUJlerer en terre foignaru leur foire a~re!Je: puis quand ïlr 
fen font ttppr.:Jchez, elle les iefh par œrre dlm coup de fo .queue,rommed'Mie mafi"'e, (§en les de{c1Jirdnt 
de fes griffes, l~s deuore mjfèrabfement. Elle eft des efpeœs dt~ Lezttrd,(7 efclofe d'mt petit œuf, men-t~ 
wre gr.1deur monftmeujè:(7 ha fd gu~ulle fort gr;îde~g;trnye de lontf4e> dents e:7 merueiUèu[ement tt§ICf,. 
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& nt retn~~e que l~ 1114{chouere d'enhdUlt:(§ tS œlle d' embM ltS U~e ( q!U eft poe1r fo proportio plm petite 
qu~ nt fembleroit le deuoir) ttdiJere tellement,qu'il ny femhle apparoir que la traœ. Sa pe:tU eft de rouleur 
gri[e fort roidde, (§ ttrmte par de!JrM de gro/fes boucles rudes & a[!teS , & le refte du aqr ~rny d'e
fœilles larges & efPeffes,fors qu'au deffoubsdu uentre.Maù fa, qutueeft gro[Je e:;rlonf!t~, les quatre iam
bes fort courtes ,les preds fondut en cinq doigts, (7munyzdegrilfes longs(§ ag;t:z, de[quels rl defi·bzre 
tout œ qu'il rencontre. 

Lo1J diéf que quand le Crocodyle dort !tt gueulle BUUerte, tm petit oy{e4M nomme Trochylus,c'ejl tt. 
dzre, le Roi~let,luy entre ded~ns,& fe repai ft de œ qu'il trouue en fer dents.Encvr y a tme œrmhu eJPeœ 
de Rat de œ pays la nommé Ichneumon qui luy entre iufques dU ded4r~ de l'efivmach, f?§ a pres qt4'd eft 
fooul de œ qu'il y trouue,nt pOilant retrmrntr par or4 il eft entré, luy ronge le uenrre , dont Le Crocvd y le en 
meurt .C'eft œ que le uulg;tire d'Egypte appelle pour le iourd'huy un Rat de Pharaon. Il refemble .wcuru .. 
me1tt dt un T atvu:1114i5 il btS le poil œmme UtJ chat,& le œrps bien log ,les pie dr œurts & nairs, & le ma-

fl4U longœmme Unt Belette~a.mfique fera ueucy &pres. 

c.q. 



DE LA NATVRE ET POVR.TR.AICT 

Le crocodyle du NiL 
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L:e.R."t de Pbdrdon. 



DE LA NATVRE ET POVR.TRAICT 

Le Crocodyle terrcftrt. 

Il {e tro~U<e Unl dUtre for tt! de CroC!ldyle dU X de fertr J: E gyp re (J' d'Ar abie,quJ nt fequetlle { eulemetll 
que [,i œrre, (§nt paruient iam.ti; a la grandeur de œluy du Nil: m4i; il efl bien dUIImf dangreux,-(7 
d iî'""ffahle quel' dUtre duquel il di !fere en œ qu'il hûtt pedU plU<~ lifTe (J' J&rn efa#Uer ,la œ Jle• !er i6mbes · 
(?" 1er pieds f!'rni:t d' e [miller,(?" la queue armee de grd der bouc! et (J'lo"lf'er,en fo"'n "'mme d' unt maffe 
d'Hercules, de laquelle tl affomme fd, proye. NoU$ te twmftrerom donc âpres le croœdyle du Nil,le R.ât de 
Pl)araon:(J' por~r la tierœ Ji!Jire,le Crocodyle d'Arabie f.7 terreflre. 



L r. r. 

L~ CrtJaulyle d'.Aràbi~. 

t.iiq. 
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Le scinque. 

Pourœ que,œ ij14e ler ttnciem ont appeU scinque rrftmLle de fotcun tW Croa>dyle terreftre,(f lW/fi ~u·il 
fort en mede ci nt, (7 que !er dpothimim ,..;,s expers ou licu de luy ont dt œuftumt [uppo[er œ que l'on 
~tppelle le Cordule ,il ru/' a [embU rtti [onnahle uo9 defcrire & pro po for en œft endroi8 tom œs deux: ÂrU
maulx::afin de fes ( muoir difcrrntr l'un d'tWec fautre,(7tWJji de hiencongMijtre feurS eflrangp comple
xiom. En premier lieu le sdnque(que quelques um appellent le petit Crocodyle)n'eft po;,m plm grand 'lue l" · 
Salamdndre,ru plus eJPe~ que le poulfo,ru plur long qu'un doigt(§ dm'jy.La couleur de [ts peau ejt Mire 
(§rayee fur le dor,de couleur cranwy{ze:il eft rouuerr d'efmiUes ttin{z qu~un poiffon,(7' eft flrny d'o:t, e'$ 
fiuéf fos petitS' Ul~tur.Il hahite en L eaue (!}'en fa terre,(§ au demeurant rejemhfe du toUt d.ll11 Le'{ art!: 
(7 fe trouue fouuent en Egypce,en rndie,(7 en M4Urr'tarùe,prer le fl euue de Memph~&:tt4uluel lieu les tnAr-
eham otvr acrouftumé de E'effondrer,confire, (!}' fricber,pour le uendre. 
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te Corclule. 

lt CorJule rfl bt~t~~œup plut petit que le Stinque .tl b~ Jet ouyet ttinfi que le poif{on, & ld queue!& rf! 
& rtu!k: k dos ~~t~y (7 tir&m for le Mir,& p&r e11droiéfs ~ucl~ue pe~~ &[pre, d mufo de cerfllittes petites 
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enlêueurer q ulféGQUChent -au fr ,iyer P"' deff ui. Au deme ur <~nt il re nd quelque bKI'II eur bldnehe en l'attoH • 
ch dnt, qui font fort ,. uuai<, di nfi que œluy de 14 s d1<~1114ndr e: er bd le mu fe'"' ca mur., f!§ le; dentr fort 
.<Jjm s: er q~~And i 1 nd fi' en t <'"' e, il efl eue une 1114niere de carno fi tt, depui& le œliufii uer d l" queue, q ul l• 
fo mhle du tv ut enuelopper : f!§ nd fi' tvhllement ai nfi que t AntJ'iUe. Ce ft< 1114rûere de be Jbdl uit de sanfuer • 
cloportes, vunbri '(,ou V err de terre,(!§ chofer Jèmbl..Mer : f!§ h4 der o:t dU li eu d' .trefter ,(J'Id l..ntf" p«· 
reiUe a œUc del~ Grerl()iUe de mer. Le furplur pourr& eftre ueu au pourtraiét cy ~prer. · 
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lt CorJu[e 'i,Ut l'onprmJ po11r k StÏ"'/.tle. 

43 
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Ler Tortuer. 

Combien que ltt Tortue [emble temr de la 11dture & efP~œ d'ou y ftrer, QU poiffom couuertr de coqu4l

ler: toutfr{Vi5 pter œ qu'elle t~pproche de ltt. focon du Le\_ tt. rd (7 petit Crocodyle, (2"' au !Ji qu'elle foit der 

œufs,(§ eft de double z.Ue,œ lzeu wur à (cm blé œnuenable pour en ptt.rler. or efl il que la Tortue hante lt~ 

mer a-ler [leuuer,e7 nt~ntmomr ne lttiffè ~t. prendre~ pâ]fure deffur ld. œrre. Pàrquoy Oppittn [t~, mifo 

entre ler heftes qui fe retirent lomg del& vur • Et Pline à uoulu dire que c'efioit unt ejpeœ de Rttt d'eaue. 

QE:,oy que foit,il y end. de deux fortes, les un er pluslongj~e>, (2"' les dlltrer plus ronder: lu lonlJieS 1/dl}nt 

plu-5 dUd.nt en [t~, mer,(§mleur ueoit on pa,r dehors que lt~ tejk,lttquelle pttr foi5 elles tiéntnt lo!f4ement bort 

l'ea,ue,ttinfi que !er VettUx 11t4rmr, pour reprendre leur httleint. Lon en trouue grttnde quantité m let mer 

Rou_gr,(.7 ont l'e{aûU.e fi grtSnde, que quelque foi5 elle furptt[Je lffl grttnd huys:ttinfz que i'tSy ueu en let u.~lle 

de Torra,q!U eft un portd'iœUe mer RoU[!_· Elles ont la tefle fi dure,(§ltt bouche fi ftrme,qu'elles rongJnt 

rout œ 'Jl~ 'elles trorment ,que-lque dur qu'zl{oit. Leur chair eft de fort hon mangp, aufQnt que des terre ]tres: . 

md~ ler Greer ny les Turcs n'enefent ufer ptSr leur Loy.Et y d. œfk di/faenœ entre le mafle ~ [t~, ft melle, 

que le m.2jle /,tt le def{oubs de l'efmille fort pld.t : (§ [t~, ft melle l'btS creux. Au detMurttnt q~~and e/J.es {ont 

nu;rcer,elJ.es flotttnt fur l'eaue le uentre deff m. 
-

Q.!f_ttru flUX Tortues der fleuues que Plme t~,ppeUe Bourhieres (.7 FtSngettrder, elles re [emblem & œller de 

ltt. mer,f<tUf qu'eUes n·ont les efmiUer fi grandes: (2"'ont les mefmer differences de lon{!4er e§ rondes, IDU• 

œffo'~ que routes n IJtShirem ptU &tU bourbicr:mr les lon!f'e> (ain fi que dier d efW des 1114rmes) Tktgnt iuf 

quer au nulim clef rimer es. 
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MdÙ de lr>Uter fer e.ffeœr de TortHu,i[ n'y end. pomt qm d.yt [~ clMir ji defia1te,nt fi f.Unt,que ce1Je det 

boyt(§ tWntaigrur, que lon t~.ppelle terreftrer a ntmort~.ler: q'" font crlier que !er medecimordonntnt 
au" m.:tltJder (Vrt debiliret & heélicquer .Ion en trotffle be.::-wamp en T1Jrd.cr,e;r en Mt~.œdoint: & enror en 
œ p4yr de L4nC4edoc. Elle refemble du tout a laT or tue ronde de mer,ou de fi euue : refo qu'elie n'eft pM ft 
grande. 

I'd,y ueu u11 tUttreeJPecr deTortHer en Turquie,q11e lon di {oit tUtoireftl apporteeclelomgtam pd,yr, de 
ld,quelie le ftt,ÏJ eftoit tranJPd,rent,& de rouleur doree:dont !er T ures fom de fort betUtl" mtnches ttux: alLu
me lier de li'Urr coufte~t«x,da!feS' ,~· quelquer 4Utrer mf/ru menu de §terre, (§en font grand compte, iuf 
'jUer a les f'rrUr (!}' enrichir de filets (7 petits cloux d'or & d'argent a la focon du pays. 
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Le àtf{m de lt~Torme tktnlr• 
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Le de!Joubs de ltS.If or tue de mer. 



DE LA NATVR.E ET POVRTI\J.ICT 

Ler c;re~iU~r. 

Jl nt foult cl<JHbter que lt~ R&)'nt ou Gret1()ille [oit b~fk de double U.e!ttttenclu qu'elle habite et tttuet ,rge 
tn terre:(9' ha ldichttirdi/feremett aUe du poiffon. Maù tout ainfi qu'il 1$ ejW diéf de la Tortue, quelque 
{Vl5 eUe n'btt.hite qu'en la terre.Et quant a œUe der eau er, la GreMille de mer qu4 ft trou.ue ttax ri~ges, (7 

t114re[atl}r d'ttlemour d'z~Ue w-Lr ,eft plm grade que aUe der eau er doulœr,(7 ba der mrtildlJS ou lieu d'o\_• 
. Maù la ~y nt cf ea~u doulœ ha des ot pour atrtilags .Leur paflure eft de Mou [cher, Langoujler, cloportes-, 
Araignu, PUttJalfes,e'§ ttUtrer uerminer qu4 ['engendrent de l'excrement (7 œrruption der eau er. Dont 
lsn peult tU foe ment iug;r ft leur ch/Ur en eft de bon nt (.7 fatnt naurriture. ft ont œjk mduftrie a pr~ndre 
leurptt.fture,de tirer(§ darder une lan~e de troi; doigp de long, [ur le t~ermine qu·efles ueulent 1t14nlJf: 
Au ho ut de le~ queUe lan~e y tt,( com m.e ctU cbameleon)une œrtame focon d'e.fPong,e tjt# eft de 11dture glueu
fe,en la queUe bien aifoemem f'attnche le uermint qu'eUer proue baffent .Et pour lt~. forme té de œjk ld[f4e,fo 
trouuent deux: petits ot de cofté o- d'ttUtre,amfi qu'at ler Serpentr,qeu hien la rebénem (7 affeurem. c~ 
que ie troH4le pl ru ad~ura.hle en la GreMiUe,c'eft qu, ttU bout de fix nwys eUe jè refoult en lrnwn: (7 ~u.incl 
le Prmœmps reuient,eUe reprëd uee MuueUe:ne1t~mr eUe fr~ye,(ff foit des œufr, e:ydes petits,qu.~ n'ont 
du cvmmenœment qu'une rude foron de œfk a grands yeulx, (!J'çomme Utfle 1tl4niere de ~tiCHe ~eu en peu 
de œmpr fe forme en pie dr. · 

~anf tUtx GreMilles ~rreftrer, les Mt es fe tienntnt deda.m der troux: bien profonds, (.7 foubs der 
pierre.r, (!}' deu4en~nt grof!es e:7 uenimeufts iuf'lues & intoxiquer ler perfonnes d,un feul re~rd, quand 
prmaptt.lemem eUer Uluenr Joubs'luel'lue pl"me mftélr,foubs la~ueUe elles on-t lO!fer!lem demeuré.cejk 
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n14tniere de grenailler font appeleer uulg;ûr~ment Crap:mlx,e:;r font wmnumtement griz_,Œdr~~ou tiranô fùr le noir,e7 portét en lee tejh: une pierre bien fort polie,tJppelee Crttp<U4ldme ,que lon dili §ter ir de 'luel'JUt'r ntAladies:eUes ont ttUffy une uoix g;o!Jè, (7 du tout di/Jemblable dllx 4Ultres rtti ntr. L'4Utre lrktrnere ile Grcrwille œrreftre fe trouue [o1-metu es buiffom,dont les anciern lot appelee Ruhere ou BuifTonruere,u eft la plU5 petite de toutes,(§ de amler4r ~erte,~rH4nt en medecine. Nom ne tJf()nftrerons .eutrc fi!flre defdiéhr grenozlles, attendu que œjh: bejh: eft afTet comtnl4nt. 

·L~ Chamel~on. 
Par œ que no rH auom en lt~. defcription de lee GreYJ()ille b'rn propos du Chd ~zeleon, il n'y & rien d'inzpertintm,fi now en parlorn en œft endroic1, pu4s que c'eft une befo qru hante les pahli_ , (§fe reptt41 de reis excrementr que [t~, Grenoille. Ce ft tou~ffiz, wmme une ejpeœ de Lez.. tt rd, (!J'approche au cu nt ment de lee Salmadre, (7 nt det14ent !flere plus grtide que lt~, Lezarde uer te. Il fon troruu de deux eJP~?œs. Car fen "''Y ueu zm bien petit en Arabie,betUJcoup diffàent"' œluy qeù Je trouue aux marefmges dre Nil. Ileftoit deux fo~ plm grand,(§ d~ wulez1r inde,tirant fur le uert:laquell~ couleur ttmfi 9ue œjh bffle fe rm~o. t,œ changpoit en .U4ltre focon.Le petit h<S tout le corps bli!c fort m<Ju[c.heté d~ rouge, (!)' fe change au/Ji bten en aulrres couleurs,œmme œluy d'Egypte. C'eft de la dont eft uumleprouerht>, ~u~ œux <JtU cb:fgem {ot#lent d,aduir,refomblët ~ Cf}ameleo. Touts deux ont une creftr [ur le cbef,ainfi que le Cam elopardalis)(7' :ul deJTu-s du front leur appt~,roiffent comme deHX petiu oz efl euet, (Y Qnt le bl~nc (!)'le rour der yeu/x enJ«ronné (;J' œuuert d,une petite pett~, m forœ qu'il n'en apparoijf rien qu'enuiro1: la gro{{eur d'un petit poyr fort relr1ijant cr de couleur du~ngcame. Et ha a primlec par deffU5 toHts a«trçs arumttulx,!u'cn ic-1 

d.i. ' 
1 
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&nt un «il [ûr.'luel1ue chofo hault, ou btU, eUe ne ldiffe de l"t:~Utre d. ueoir en diuerr endroiéf .Elle ayme 
(ôrt les hommes,(!}' ne porte 4Ulmn uenim, & nunte fur fer arbrer de p~tour der Viperes: (§fera etmiron 
élemy an,(7 quelque fo~ bien un An forn riens nTÂnger.Dont 4Ucum ont pen% qu'elle ruuoit de l'air, po uree· 
tju' elLe ha [Vrt gram poul~Wns pour la proportion du corps qJU bien fouuent ['enflent,& ft b'énent tendm 
du uent qu~eUe prend. Mais,a/.4 '"rité,eU: chaffe aux uermmer der e4Uet "la mefme fo())n ~u't:~Uons dier 
de[~~, GrenaiLLe. 

1 
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Le CTJ~meleon. 



DE LA NATVRE ET P· ovR.TR.AICT 

Des poiifons longs & Cartilaginc:~x qui font leurs petits ~n vie. Cha p. vI r. 

Lon trouueen ld. merplufieurs gr:tdr poifforn qui n'ont emeu rn o~ maü au lieu d'iceulx ont certams té
drom que lon &ppelle mrtilâg,ts: (7 roureffo~ ru lai[Jent "'foire leurs petits umarn ainfi que les de !fr~ nô
mez. Ariflvte ~t, uoulu ttppeler telles ejpeœs de poifJorn Sel&chees,pourœ que de nuiéf ils relui{ent t$ tob· 
feur,& hien plus dU clair' del& Lz~.Les LtStirn les ont appeléCârbla~ntux:~-pour li$ rdi[on 'JUe de![ eu. 

· Not# les ditUferorn en deux forœs,â fmzJoir delongr,(7 de pl&ts : (§ premieremem pttrlerorn des longs,en 
cômenœaru par œluy que les anne rn ont ~tppeléHamia : (7 pourfuyurorn par ordre tel que ford; ueu C'} 

&pres-.. 
Le perltfifciJ·de Norue~ que les d.nciern nomr~Wyem Chien Car

chd.rien, dUltrement Hâr7Ud.. 
Ce p9iffon fe trouue plzu gr~nd au J'âYS' de Noruegr,qu'en ttutre endroiff de l'Eurt~pe. C'eft l'enne111'Y 

mpital du D.:tulp~m, aibien qu'tl ne lu y [oit en riem femblable: mr il n'ha nuls o\, (§ btt.la peau &jpre (7 

dure,~~ œfte,le> permyzdes ouyes, &le refo: du œrps,ainfi czu'zm chien de mer,au refk der eJPints,(§ de 
l~ grandeur du cv , pr ,.qu~ flrpaf[e quelque fo~ le poix de deux: œrn liu rer. Pour id-quelle amfo ils l'appelle: 
Perl':{ji[ch,qm ~eaulc a dire,poif{on de m!Jt&gne:&l·e fonr focher pour en contrefoire des t?Wftres mari rn. 
Au demourtt.nt œ poif{on n.t?} en comptt-tgni.e (7 en flour, e:7 [urptt.ffe en ulflcffe toute autre effeœ de ft$ 
for~. Pour laquelle mufe iliJd les aeUes des coJlcz plu-1 gr&nder que m~l autre: e;r l~ qtteue d'U11e coubdee 
d'ejlédue,en foc on de œ que les Veni!Jiern âppellenr Porc 1114rm.Il eft de proye,(§ ha la boucbeg;trnie de 
quatr~ YenlJ!eS d~ dents , en nombre de œnt fjUdY&ntequtttre: dont œll::s de deuant {ont rondes CJ dlfleS, 
ales demt-eres nzouffes er_plattr:s,dc id. foœn 1&-U fera defcript IUt poiffon Lamj~ .. 
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Le chien C"rcbdrien ou Perltftch de Norueu~ 

~Csgnole. 

l.tt Prot~tnœ411lx •ppellent cr pot'{fon cy "pret reprefttul Cdf/J<Jk & IIÙ f pour p cru .ml tl: par œ 

.. d.iij. 
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1u·il eft plus domm.1gpable que rmUe âlUre b(jle de [4 [orte.Et pourœ ~u(Jy qt~'en malfozfonr en l~ mer,il 
trompe (.7 deœoit ler tt~ares poif[om,(711U[me le; pe[cheurs:ilr lom tUIJ]i appele' BarateUe. LeS' Greer (.9' 

Latins pour œ qtl'il h4 la focrm rome d'un Nyue<t« de Cbarpemier ou Maron, t'ont appelé Zigena (§Li
bella . Ler rmliens lont mieulx aymé n<Jmmer Arhalejlre pour 'rfk rrufue jig]lre.Ce pozffon eft (Drt gr4d, 
rond, long,(J" 11UJnftrueux: de chair fodde, mfipide (!)" 1114lfoifante au cvrps des per[onnes. Et ha l.1 pedU 
ainfi qrlwne Rcmffetr,md~ nwms aJPre:(7 Les yeulx Hers bM dU deffoubs de l•afk,regfrdam la ~rre. Le> 
dents ai nfi qru le poifJon cy de!J m d(fcript. A tl fùrplus il renamtre hien [Vrt dU chkn de mer. 

CagMle,Ill4f, B~rateUc,Arbaleftre,Zigena,Libella. 
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I.e Regndrd de mer. 

J:.ntre les efPeœs des Cbiem de mer ,œftuy htt gr 4de fimilitude t:Uie~ le PbUrœt:UI,qH4nt 4U lard ou fein 
qu4 luy e{t {ot~hr lâ pedlJ en 4ffe'{gr&nde qlf4ntité:(7 htt la forme d'U11 tna{etUI de porc,re~nftram '}114-
tre permyr dU deborr, dont les Vem/Jiern n'ont differé a l'~tppaer Porc ~rm. Les Greer(!)' L~tirn l'ont 
uoulu n0 111er Reg11drd d'etUI,~$ rtSi{on de ltt couleur de fd petUI, {4Uf [a chair fJ4/a fd,ueur pre(que femb/4-
ble tUI Regrtdrd de/tt, terre.t4 pedU rk œpoiffon[ert tUlxMenuifierspour polir leur boyS:m4u ltt chair n'en 
tf/ utile qu'tt foire de l'huy !le pour les Lttmpes (:}' f9Ur les Courroyeur.r: mtfmer le foye de œ poilfon fe fond 
e7liq~fie forn fou:& ft trouue 1uelque foi~ rendre fix liu rer d'huy Ile a fon fiiAijlre. 

J.iiij. 
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I.e regrrard cfe4U ckt Gr~c-r (!)' IAtim. 



D E S P 0 I S S 0 M S L l • L __ fj 

It Regnard dè4U 4ttzdie,111t l~sVenij]iem ncmmem Porc nt4rin. 



. -
ss PE LA NATVaE ET POVRTR.AI CT 

14 scie de mer. 

De œ poifTon que lon di{/-eflre gtand (7 mrtilagznmx, n'~ tuorn deliber! numftrer la prmcip.1.le fif!· 
f'e,fd,nt poz1rœ qu'il uwudes Indc:r (7 de la g1·and mer du Br a fil comrtzetWJ]i pouraque fer nwr,·harn qui 
y uont ry u.~ennent,n'en ont<Wne congMi[Janœ que tl'zme partz.ed'zœluy qu-~ eff comme une grade corne 
lon§le de troif coubdees , (§ lttrge de pied (7 demy, e§ afferment qu'elle ejf attnchee tW font de œ grand 
poz/Jon,~·ftmhlahle tt œlledu Heron de mer:refrqu'elle n'cft pM fi a~e, (9' ha deœfM (§d'autre le nJ
bre de cmq~ütnte hui{f dents fort durer, en fown de scie. Cefle corne eft affre par deffuJ,(7 couuerte d'U1l 
cuyr de couleur œndree.Les marc ham l'ont ttppelee Lânfl4e de Serpent, pourœ 'lu'ils tien nt nt qu'elle -porte 
mede ci nt. ~omme lon en tient grand compte en plufieurs endroiél r. . 

scie de mer,t&nflle de [erpent. 



D E S P 0 1 S S 0 N S L I. 1. 

Plufieurs ejpeœs de Gttleots ou chie rn de mer. 
tes poif{om & beftes ~rreflres que let Grecs ont appelé Galeots, ont rfM nl)fflmt'{ par les Lan rn Mu fieles,qU~ eft œ que Tl()~ appelon-s Belettes. Mais nojfre uulg:sire les ha touts wmmet indifferemment chien-s de mer :de [quels fe tro&U~mt plujieurs differences felon l'afterité de leur myr, (7 auJJi folon leur couleur & gradeur. Touts font poi!Jom de riHdlJ (§ arrtildguuux de douhle effece,defquellesle m1pe 1n0-ftre quelque petites hubettes ou. Œberades & l'endroi8 del& pttrtie dedie~ aux excrements 11dturels. La ftmelle porte {ept petits, iufqr~es aa wmbre de hut'c1, (7 d'audnttUf!: (§les prodmc1muam, (:J'ha lalon~eur d'u-11 pied ouemuron:comhien qu'ils pt·o~Uemunt des œufs rettrm'{_ dedarn ld. matriœqw ftr6 mtftreecy &pres. Et foule n<Jter que nonohjhmt les petits ia u~~rn dam le corps de la mere,nttln111UJim elle n'en laiffe & y &tUoir des œufi· prefts & efclorre, (7 mcores d'>llttres, leFJtJcls grofJifftlm[elonlecours de lt~ Lmte, rendent leurfuic1en temps comrwde (§ opportlm. Et oultre fe trouue quelque humeur glttireu[e ~ l'entree de œfle matriœ, refemhlanre dU fay des GrcTJ()iUes.Ce qui me [emhle plus admirdble, c"eft que le petit tiré hors de la mere ui~nte,E:J" iem' dedans l'e.tue,commenœ a ndgJr comme ['il y ~Woit apprinr. Au !Ji (è troruura c:Uioir dedarn le cv rpr des œufs Ïâ preparez a foire rlfJUUedU pei!Jon: defquels en >tuom trouué fix ou h~Méf defia gt'oS (§ ic:U~lntr. Q:!_i ri() t-U fût dzre, que nd ture w fos œuurcs nt wu-s permeéldaoir congrJ()iffanœ de ~s ~crets 0' principales aélions. Nous nunftrercms etJ p~ emrer lieu la 111dtriœ de ces poiffom appele~ cl,iens de mcr:puir uiendrom aux defcriptiorn (§ pourtraiéfs des autres en pttrtimlier. 
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L" M&tricule de mer,que le uul~ire ttppeUe Crttpttult de mer:qiU eft l& forme en oner11l 
de l4 matriœ de toutr poiffom mrtil4g:ntux rcnd&m leurr petit; en uie. 
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t'e{gjlillau,effeœ de chien de mer. 
61 

Combim quo10 flre '"'lff'ire "'œ n gnoiflë œ poi!fon par nom f"' ticuli '"• (7 nt luy don nt autre ap
peUation <J•e de chien de mer ;ji e fi œ tuuœffi~ qu'tl e ft bt ë fort different der autrer effeœt ,en œ prhlcipa
lemit qu'il efi efPi n.ux,(7 'l u'û ha let denu plm alf'e! ,lill!' et ,(7 bort bouc be, que nul autre de j4 forte. F:t 
e ft S'!"" Y for le do< de gr'"" (7 fort lôgt <J{!tiUom, deflue/r Lon "' fe>U tntJhldrr pohlélure que de l' efP me 
d'U11e Ronœ.Dont ltt Grec tf ont appdi Acanthus,w/er L<th'm Spinax. A uj]i alan œujlume approprier 
o:t eJPmer a roredemt, CT krencbaf!ër pour l'ufttif! det hommet. Ce poi !fon"' fe ueoit <tU x riHdf!tde I'O 
cr an qu'dM tff pt d'A.utumn., 011 arri <~< .fufon: dUquel tem pt kt ft me !kt de (ts forte font plcltft de leurt p<· 
ntr: touœffo~ ~Ue fa ji~re C'} d.fYCS propo[ee ne t,en tnonftre tJ..Ue le 11klf/c. 
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L'e[guiU~ts" M~rfeiUes,Azio & Venife,Aguzeo & Gents ,Acanthus en Gre~, 
(7 des LatimSpinax. 

Le P~lomh,effeœ de chien de m~r. 

re trouue utre ttUtre e1feœ de chien de mer, d~ l~queUuombien que noflre Oœ~tn m produifê grdntl 
nabre,touteffoz,s elle tu recoit dU X endroits dïœluy d/Jcun nom particulier:& Marf~Ues lon l't~ppefle un Pa 

1omb. Ce poiffon eft different des chiern deffu[diéfs, en œ tju,il n,eft auamem.ent &JPrc ny ejfintux : dont 
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A.rift?te r t~ppelle Poiy,& 1Jo$les dents rares,la queue fort làrge, & le foye titnl,l"Pntre là nature des &Uitret 
'1'" l'ont Myr. . 

La Ni/fole,1fcœ de Chien de mtr. 

Lt pltH'delimt tl tndnger de touts les Cbiem de mer,efl œlr4y que les Mttrfelo~ appellent lt~ Ni/Joie. Cc 
poif{on ha le mufodU plus/art!, (7les nafeçtUx plw oHUertS,lJUe les autres eJP~œs:o- ha fer dents nt()u/Jet 
(.7 fomblables a [4 Fl"ffade quJfértS cy a pres defcripte.Il eft de œHleur blancheaftre, (§ha le œrps r~nd 
(.1' long (en quoy il fe trouue di ffermt de L~ef§dllats)qui ttUnflre comme ut~e ber a aeUeentre les deux 
Je ltS ~ue~~e.Et h11le foye wyr,(§ diJUfé en-deux p4rtier rom re l.s nature der dU tres. 

La Niffole que les Grecs 1'JI)mment flCrv.ç, les Lâlirn Gale us hinnuius. 
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: Ler RoufTett:r,efteœ$ de cbiem de mer. 

· I e trouue tro~ efteœr de 1\ oufTett:r ,defq ueUerl& premiere & la plus gr .snd< .s ejli nom mu der .snciem · 
1 Pdmbere,pource qzi eUee ft nUJujêhett:e de rwy r fur le roux o Et d'4Ufltnt que Jèr liSe ber refomble nt 4 14 foœn 
' de quelque; eftoiUer ,!er Grec< & L&timl' am uoulu nom mer EjkUceo LerV mi ffiër, pour œ qu'eUe e ft fltche-
1 œe œmme 1111 ch~t, l'oru mi eu lx aymé TUJmmer Gathe,comme aufTy les Md.rjëlo~ l'appellent 1111 Gat au 
'!/'er 0 Ce ft eefteœ n1 fo trouueen œ p4yr, fi non uerr 14 mer Mediœrr 4nt<, tvuœffi4 no ur en nUJn~rerom le 
pourtr.uél-oL4 feœnde eJteœ nour eft fôrt uulgzsïre, & plur bl4nche que ler 4Utrer, mA~ bien 4Uf11nt nUJuf 

1\ chetee:c'eft celle que lon ttppeUe commantemét [t~, Rouffete. U tierœ eJPeœ fe trouue bien fouuent en l& mer 
de Rome,(7 1Jd. l~ chair de hon gouft 0' odorifor1te:doru le uulg;sire l'ttppelle un MU{cnrol:(§ numftre [es 

1 eflvilles blemcbe~ftres ,(7 mieulx marquees que les autres. 
l . 
Le Gat au {fier de M~rfriUer,ejfeœ de Ch lé de mer(§ de Rou!fète,dicr des L~tirn Gale us ftellaris mai or. 
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I~ Rou [fore C01n1JU4nl,diék clet l.4tim, Galeus fteliar.is min or. 

Le urdiy chien cl~ mer,cliéf Ct~mcule. 

Ce que ler Grur & les L&tiru ont dppelJ Canicule, qui eft 14 derniere e[peœ de leurs Mufoler & Gd
leott, eft uerif4blemem a que noflre HNlf!Sire appeUe C(Jien de mtr, duquel/a peâlt aJPre (§rude ,fert . 
taUx Me1111ijierr, ArtiUerr ,(§ Cbarpétierr, 4 polir leur boyr (7 ()JUtr ai ger. U fert dU /Ji d œ ~ rir fer poigne~t • 
cler da§~ er & ejpeer, pour ler temr plus feurement dl~ t114m. Il b.s deux aeller droiél-er & {tttJ! efgui!Jon~ 
for le dor,(§ 44/fllnt tUix wfte'{, (§ anqpertuyr d'ouyer a chafom wfté. Au [urplus il reftmble(hon tmsl4 
!randeur (J groffeur)'"'~ poif{om de fo forte(y deffus aUe!f4e~ 

.. ;. 
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.Le chien de mer,ou C~nùule. 

La Lamproye. 

Combien que la Lamproye {oit clet cjfeœs de poi[{om qui nt fônt leurs petits uiuann,noml'auom toU• 

~ffii5lof}e en œft endroiéf, pourœ qu'eUe eft du fortes der Mujkles (7 anciern Getleots. Le naturel de cr
poi[{on eft de f'amtcber dU X pierres (§rochers tniJUff u~mnt de mer ,que d'ettae doulœ:(7 enror a l'entour 
des Tldu4re)·fraifchemeru poif[ees,de forte que les Mari mers ont qudque fo~ grd.nd prine a retirer(§ re-

1 clrelfer leur eymom (§ gouuernaulx, quand œfte befh: 'Y attncbee, tire 4ll roruraire.Auffi ha eUe le mufe4U 
fore iiwu!Je (§ JPon~eux,gprny dU dedans d'un grand w;mbre de bien petitr_s denu fort df!ICS: (§dU lieu 
d'ouyer,eUe ha fopt pertu~ a cofté,p~r lefluels elle remeéf l'ettae qtl elle a prin fe, c' eft pourquoy lo l'appel· 
le J~fled,'"lcmac.rc trouue tro~ [ort:r de œpoi!Jon:afcduoir l" La~r~ye de mer~dom il 'Y_~ 7114fle (7ft-



D ! S P 0 I S S 0 N $ L r. J. f7 mde(J~fqu;Uer ld chcdr eft 111tl.lfoifd.nte,& tiëtlon qu~eUer fo uiêntnt defgorf? et ttUJer doulœt tout ttinfi fU~ fe S4U[mt;n) L& {(rode efPeœ eft f& I~&mproye d~eUU dou(œ,dot Mftre ruuere de Loyre eft fort ftrti/e, . (!J'de lttquelle lon j(Rit &/Trt en C&r-efme combien le 1114jle foru œrde eft plus fo-ntze (7 de meilleur nwng;r quel~ ftmeUe.L~ tierœ ~JPece eft ce que let Ly~nTJ()is &ppeUent U1tt Cit1rlle, les Imlieru U1t L:tmpredon, (7 . not# p&rrillement un L&mproyon,qu-* i&11W~ ne {urpaf[e l& lon~eur d·IHte œubd~e, (!J' /1$/&rgrur d'U11 poulœ:e:?" fo trouue aux muer fomaints,ruyf{e4Ux cour~tn/5',(7 bords (!J' rilldgetd'IUuuru fieu uer. Et œ q~ ruJJU donnt & emmdre que i&mai6le L&mproyon neleuient plt# gr&nd,c'eft que de [4 peti~ur qu'il eft,il foit der œufs(!}' des petitr. 

t~ L~mproyr,efPeœ de G&leott. 

Des poiifons cartilagineux qui font leurs petits viuans. Cha p. vII I. 
Pour euiter lt~. confofion er Mtnt des poifforn pl&tr, fouit enttndre qu~zl y en tS quelques un! mrtilttl!~ ntux, (!J'les autres effi1UUX, touts deux nd gent ttinfi qu'une main pl&tœ (!J' eflendue ~Hr l e.tUt, mot tl les ej}inlux uariem en wgptSnt .Un fr~~/ un TyrMn en Ced«e, 0' cligntnt les yeulx en cfM~ant de tnfJU .. 

t.'f• 



'3 
uement. tl-y & encor tme autre differenœ en œfk effeœ de poilfon plat, qtJe œluy que lon ttppelle Lttr~, 
tktlJ au contraire des delfuJà'éfs,a fmuoir de taille er de cvfti,en fondant l'etUte.Et pour œfte mrifè,ruru ... 
re luy tt affis les yeulx: ctU co fU de lt~. ~Rfle, ain fi qu'tmx poifforn ronds f!Yiu's d•rfmilles. Nous traifk· 
rom premterement des poilforn plt~.tr q'" font mrtilttgzneux, er lairrorn les e.fPineux ~ lt~.rf}S' pour un 
ttutre endroiéf, cvmmenmm pt~.r l'Anf!lot, les eJteœ; des Rayes, le neuf marm , CT .wtres qUI feront cy 
a pres de[cripts. 

L'Anf!lot. 

L"anu ou Angelot de mer,atjW ainfi n<imé,pottrœ qu'ilhttquelque fow d' aelles eftenduer en maniere 
d'un cherubm,les Grecs le wmment Rluna,(7· les Latins Sq ua tina. On le troUIU pl tM fouueru, er plus 
grdnden lâ mer de Vernfe er de Genes,qu'en naflre Oœttn:deforte qu'en Italie il pttf{e quefque{fii5le poi5 
de quard.nte liures. Ce poiffon eft g:erny de quatre aeUts rUAX deux cofre\}ej' fJa le corpS' ejl-reic1- cr long)& 
te fr compaffèe en rondeur,e§la ~cule emuromuede dents par destant ainfi que la GretUJiUe de mer. Il 
fraye deux foi, l'an,~tu commenœment de l'Autvmne,(J' a la. ftlldu Prinœmps: (7 foit fe pt oH htUc1 petits 
d ch.:t{mne portee.Au dePn()r-tr:tntia te.m de œ poifTonfèrt aux lftÙem a polir leur boyr>ctinfi ~'" l-.: peau 
d'u-n Cbien de mer fort a nar-tS. _ 
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L 't#nf!,OII A11f!lot de mer ~u.Ics Greer 11ppeUent Rlùna,!et lAtins Squatina,& · 
ler Itrsliens un SqH4ro. 

D~ qpurs cle Raye. 

Arij/oœ d œmprls IDuti !cs pol ffom <~pptlet Rdyer en trois ejfeQ!r : il fm uoir !11 œmmunt, Id polie, & r ejkfee. T ouœ/foilq_lle 114114 en ITOHIIons tnlllron jix ejpeQ!f ,tJQn f fl4fement di/fer ent(f en fi!f're, 1N Ïf encor 

t.iq. 
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;n di uer fi tt! de !Ill Til : de [queUes trai &rom pt~r ordre cy 6pres • 11 y en 6 enr;nr 1#1 e .u.lere effea qui n' •JI 
r;nmrnunt en llllftre mtr Oa~nt,(!f pourtllnt n'h11 eu .u.mn llllTII Fr~nr»~ p6rtimlier: qrM eft œUe <J"e les 
Grecs ont lill m mé Jl,hinoba thos ,(!J'les utin< S q,uatrorai a,pourœ qù eUe pt~rticipe del' Any! de mtr (!1 de 
lt~ &t~ye. Les Gem ••';' (fT v e niffiem l't~ ppeUent Sq, uattolin,del"queUe nom "' foron< pl..sloll{f' e dejèri-
ption,pourœ 'lue rw U5 Ti en n' t~uom prefcntemtnt lt~ ji {j're pour uorH <Mnjl rer en œlieu. 

L~ t'l.â)'t bouçke . 
. .. 

Let Grecs ont baiU.t le mm de Ron« 6 tolU poi[forn <JU< mJU Appelom R6ye: poura que ruutsom des 
t JifiUorn " lA queue re [<rnhl"nts '"'x e.fti ntr des Ronœs: ""'~ de touas eJteas de RAyes ou Ronœs, ie n'en 
erouue <J u' 1#1< f euk <J Yi[< p .ufJe nô mer boucke qui e ft lt~ pl.u ex!"'""' (!1 de mtiUeur 1t14ng!r .Les Ro""'illl 
lt~ rwmflztnt Pereufeou Pierreufo, (!J'les MArfoU.i$ clo~uelee ou cloue<, de lt~queUe lt~ ur11ye (!1 TJ<jifue fi· 
~re [enfuit'>' âprer. 
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lA Rdye ~~ucle~e 
71 
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L~ R~ye polie. 

ton trom~e plu.1 cl' eJPecrs de Rdyes polier,que cle bouclees ou cllluelees,lef1uelles combien que nt;flrt 
œmman ldnflige nt difhnlf'le p~r tmmnt ~ppellâtion p11rtimhere,toure[foil aulx de MdrfoUes (71tDlie let 
ont f}eC7fiees ,(7les ttppeUent l'Htle Flaffade,fdUtre Falfa vela,!1l.- tiera Nftalet, 1JÙ eft "Ut 111e Mill 
tt propofons t114mtewntenœftendroit~ 



DES POISSONS Ll. I. 

1411syepolie~'ék Fl~ff~Srl~ ou Mir Illet. 
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L~ R~y~ eftelee. 

L~ R"Y~ ejkle~ que ler Grecs ~ppellent Afterias,pourœ qu'eUe T,~ œrfzlints ~z~,·hes bldnches fur le d01 
fomhla.bles~ dese~iles,refembletuuune~n~ntau Mirt~let,finon qu'eU~ ha. la. petm plus aJPre, kcorpstJPtt 
(7 plus grt~nd,(;ïla. queueplu.s eJPi~ufe.Le «Mlg;sire de Rom me la. nomme une Rome~. Et fi entle~tœr 
zme ~tre e.fPeœ quele~H~lgaire âUZJlie~SppeUe Ar\JUe,qui ha. les dentr nu;uffos com~ l~S Fl•ff~d(,($• 
demeur~nt lu y refomble du tout,[ 411{ que fo pe4U eft pltH 4-.lfre,(j" dU/fi ba. fos efloiles plus l~rfP. 
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Rt$ye eftel~e,diék Afterias. 
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Le Beuf marin. 
tJ plus grande de router !er R&yer de mer, (§la plus largJ, du nambre des Rayer polies, tS ~JM appe· lee des Grus (9' Latim,le Beuf de mer,(§ des Geneuoi5VtSche ~ri ne. NosFranœi.f nt luy ont baillé au· tre rwm,que de Rctye.ce poifTon ha les de nu plus grandes que les autres Rayes, croc huer,(§ ordonnees en tro& ranes enchafcunt 1114fchouere •. EUe ha plufieurr crochets deffus ltt peea~ esendroitr de la tefte • Mai.f ce ft abru, de penfor qu'elle tti t qUAtre pieds ~des corner ttinfi qt/4Ucuns on-t uoulu dire. Bien eft "'"''Y q11e Op pian l't:tppell~ Homicide, pou~œ qu'eUe ttff4Ult œulx qru fe baignent en [41 mtr, (!}' fo coucl}e tout" plat fur eux,(7les eftouft P"'' œ rwyen. 

Le Diable de mer. 
ceulx de Ragu{e , & g;ntralement touts les EfclctUons, appellent le Diable de mer , œ poiffon ~ue les Grecs (9' Latins n<Jmmerent ancienntment Gre11()illede merou Gre11()illepe[cheuR.Ler Marfe~.lloi.f un BdU droy, (§les Bordeloi.f un Pefcheœau. C'eft 1111 poifTon mtJult laid a ueoir, duquel fon ne tient gr1d rom pœ" tn4n?Jr' fr œ n'eft pour r efuerurer,(§ luy tirer les poi!Jons qu'il ha encvr touts en uie deduu le ,~rpr: mr œft bien le plusgourmad de routr lerpoi/Jonsde riU4[!. au!Jihailla~eule fi grande, qu'il pourroitaiftement deuorer un gr1d Chien d'une goulee: il porte deux aeller fllr ledor.L'une qU4Ji entre les deux yeux, compo[ee de plufieurs petites ligner: âefiueller y m 4 deux de l.-tlong;uur cl' mt pied a- demy cha[cunt, e; 

dU bout dïœller y 4 œmme 1111e 1114niere de chair bla~che , femblable a U1l appaft ou afn()r[e, qu'on ad~ couflume mettre dax h4nzecvns:duquel appaft œ Di"'ble deœit les poifTons 4prer qu'il a troublé l'edU fon .. •ufo, a' ['eftant attnpy œrure œrre,ntfn()nftre fons plw quefosâeu" ligntrp~r deffml'e4U. Au[urpl111 
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7 lon tient qu'il ny d que œ poi !fon entre les m r tila!f"'ux qui "' rende fer petiu ~ n tÛ< , & luy troUN don 

les mrtilal!r d<la œjle femblabler a un crocodile, (7 lu. en iœ/Je deux pierrer plattes en focrm comme d'un 
pi<d d< T 4Ulpe. Et ba diJ lllnr de mrtilal!r q Heler"" tres be fier trrre flrer ont d"ot dedern le corps: 1114 i;e/Jes 
{ont fom mvudLe,hors mù les uerœbres de l'effme du dorr. 

Ld Grenoi Ue de mer OH P< {cheu fe,diéfr ""ltrement Diable de mer, B4U/droy & Pefcbet..dll. 
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L~ Tremble ou TorpiU~. 

L~ Trëhle( que le; Greer ont WJmmee Narce,(7ler L&tirn Torpedo,pourœ que le feultndrnement d'i .. 
œUe foit trembler z~ main de celuy qu-~l& touche,!~ rend&nt fi froide e'7 endormie, qu'il nt ['en peult de 
long cempr &preS' him aider. Ce ft un poiffon ~!Jet cO mun a,[~ mer de Borde:mx,ma~ mfreqrlent a, Vemfo, 
la, oulon le rJI)rtmre sg,.&mpl,o.A Rom ~rre, ot1il eft ttufJi fort commun, on l'a.ppeUe ochùt.œll&. rliJ;tce les ri
Ha1JS' (7 bourbierS' de z~ mer:e;r diroit on" Le ueoir de prime foœ, que œft U1le Grenaille Oll T dreron de, fi 
œ n'eflvitqu'ifejt plus rad (§plus œdr~ p&rdefTus,(7 dU lieu que la, Rà-yc.- h&fe deUttnt &a~Mncé en pom
flr>œ pJifJon porte une CDcfJe en[Vnœeen dedem,comme eft œUe d'une uielle,.:tUx deux cojW'{ de la.quelle y & 

deux pelies yeux:,(§ dU de!Jor~br d'iœux: deux petit; trour qJU lu y fe ruent d'ouyer. S& queue ejl a!Jez cour
te,tUl defTus de la,quelle porte deux: petit; "ellerom f!114 luy forueiU en n:tge&nt.S& bouche eft [a,rgr,{ztuee 
en [a, p&rtie de deffote~r en forme de croi!J&nt: (er m4fchouerer [ont ~rnier de dentr »Wuff er (7 perl app&
renter, bi~n diJPofoer p4.r ordre. Ce ft zm poiffon de dur~ digefoon, a rai [on del& ui{cvfité de [4 chair qui 
cft 11Z1Jllc (7 p&jkufo.Mair on tientczue ['ileJL-tppliqu~ & la plante der piedr,ainfi que la tenche)il ofld~ 
ftebJ~re:o· en "fftUfe la ch&l{ur. 
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te tlefT IH del~ Tmnble,qu'4U mn; tvJfllmtnt Torpille; Let Grw N arce, let V eni Jliem 
Sgrarnpho,leor ROI'Iklm; Ochiatella, (7/er BtrdeloiJ Tremoife. 

.,, 

- ·- --- ----- -·-
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I.e derriere de LI Trmuifoou Trtm~lt. 



DES POISSONS t r. r. 
Du Tremble qui porte des yeulx peméfs fur le dor. 

Ja a efle' diéf en ltt de[cription du preadent TremLle,que les Romains ltommrnf pour le iourdhui 1 toutr les Trembles, oc1:iaœlle, tant aulx qui n'ont aucunes tac!Jes, dont auorn ia baille le pourtraic1, comme ceux qui en ont ,que ferons uoir parcy a pres . Parquoy uoyant que le uulgaire d'r talie nomme toutes efPeces de Tremble Ocbiatelle,ay eu occafion d'appeller cefle cy en Latin Torpedo oculara. Ie trouue bien que Pline ha [epareemem nommé Oculata: 1111JÏS œ t~ffl cvnu4em tWf{i a Melatu~rm,duquel 11arlerons amplemtnt en defcriuat lespoilfons Saxablcs. Cefte 1JeœdeTrembleouTrtrJt()iftefr plu1/i-e uente es pe[c1Jeries d' rmlie:que de Franœ: qui n' eft differente d'auu la deff mdi&, qu'en fix ou fept ta,qu'elle porte au deffm du dor,tellesqu'onuoit fur led os d'tm ftrpem,que les Latzrn ont ru·mmé Jal us,& les Gr t'Cr Acon tius:Ji bim pourtraiétes& reprefentees par nature,que fans y mettre l'o gle def ,il n'y ahomeql# ne iugJaft que œ foffem des yeulx pourtraiétt: pour laqueUe chofo les Romains ont mme œ poi/fon en leur langue ocl}ùtteUa,c'eft a dire, Oueillee ou oueiUeeee. 

fi. 
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Tremble pormnt des yeulx peinéft deffl# le dor. . 

teS Pttjkflddeou 'I'ttreroncle. · 
Ltt Ptt ftendde Jëmble ttuoir obtenu œ ncm,pourœ que folon gu~ qu~ue refomble 4UCUtUmtnf t$ [t$ rt~· 

li ne de l'herbe de ~:l ncm.Upttflenade,'J.tle ~nflreroscy ttpresln'ht$ tt«am autr~ nom&$ P4ri!,queRdy~: 



D ~ S P 0 I S S 0 N S L I. t. IJ (7 pour telle y ~ft uenclu~ ctU 111drcbJ uers la faifon du reti4UUedJJ. C~ulx Je Bord~4Ulx & cle Bai on ne 11$ rummzent T &reronde,& la dijferêœ d'une tUitre ejpeœ,c' eft a, fcauoir, l'Aigle Je mer, qu'ils wgnoi!Jènt (9' nommtnt TarefranclJe:les Marfrz,Uoi& & Gouuoi6 ont a[Jé de la namerPdjknade, airndiët Fcrraf fo,ler Rom~irn un Bruc ho. ter Greer &nerem t ont appellJ une Tourœrelle,luy uoytîts deux a elles efonduer en 1'/dge:tt en foc on d,un oyfetUI Tourttrelle: ioinéf,que les couleurs de leurs do'{['entrerefemblët. Ce poif[on eft pl&t ,(§ ui~nt par les riua?JS (§ bourbiers de la mtr:fe nourrift de Gougpom,r.[crem!fes, (§ cho[es ftmbl•blts,que fouuent lon trouue dedern fon eflrnnaclJ.AU demeurant elle ha U11 e~illon uenimeux tiers la racint de la queue,qui cft de la longueur d#n doigt,quelqueffoi5 double(§ triple, que les Latins ont appelléRadius, duquel elle ha de couftu'1ze poindre &pïcquerœulx qui la premunt ,fils nt (en donmm de g;trde. r.llen'bâtUIGtntS dems. Son foye eft fort grand,lequelles pefcbeurs ont couftume ltSiffer fourrir (§fondre dm-sun tonnttUI,(§ de la liqueur q~U en fort, en ufer pour huy le tant a md1JY que pour brufier.De œ poif{on y a deux fortts,ainfique desrtt-yes. L'un cft uni ou pol y, (7l'tU1treeft rude (7 aF pre,princip,tfemenr par 1.4 'J.Ueue,1ui tt-pparoift pleine d'efguiliom alentour.Not# b.1iilerom feulement l~ pourtraiéf du poly. 
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Pa!linaca, l"' P&f/endde de mer, ou Tourterell~:t ou Tareronde: Ferraffe, a Gent)! 
BrucTJo,tS Romme:ef}:œ de Rdye,t~ Pari; • 

.: ,. 
: .. ' .. ..... , ..... ~ ' 

.. .. 



D!S POISSONS L t. r. 
Aigle de mer. Nott5 n"tntendom parler en œ lieu de L'oi{ei1M 'JUe ler Grecs ont nmr.m/Hali~ctu~,qJte les rrdnroil nam ment orfaye,v- lenmliern AgwftaPiul111hi11d,qu'on dzroit en La tm Aquila marina: mr c' eft une rjpeœ d'Aigle(§ oi{ei1M ruturel,qm ha rouftume uoler fur la mer,lacs,& rfomgs, (§ deuorer les poifTom qu'il appermit de fi lutult qu'il per,dt eftre en l'air.mal5l'a'gle de mer ,de laquelle,& dont cft icy ~uefbo, eft la grande eJPeœ de Pajlrnade,que les l&tim (!)'les Grecs ont entrndu pour Aigle mari nt, pourœ qu'on luy uoit des grandes a elLes: 0' 'w!Ji que fis yeu lx & fon hec font en {acon de œulx d'un Aigle ou Milan. C eft œ poiffon qHe les Guiérwr, appdlenr Tarafi·anm,lcs Rommaim Aquûo1u, les Gemuoi5 (a mu fe de f$ queue) re fœ ratto:les Efclauos approch1s de l'ualien,mJ Ro.fPo,c'eft a dire, Crapault:mr [4 œfte ha queltjUe fimilitudede CraptWlt. Elle lJa.nw les riuages (§hour hiers de la mer. Le de !fm de fon dos eft derouleur grifoftre,(J' blanche par de[[o.ttb'{: Ille /;a la queue longue oHlcre mt' {ure, (§ ronde cv mme alle dim rat:v l'efgr,ullon fJ~ la raciru d'ialle, tel qu'a,ejkt di ct a l,t pretmerc Paflcnade: de forte qrlaux lieux ou il y a ahodanœ de œ poi[{on,il eft eftroiélrmem defondu d'en t~cndrt,que œ uenimculx rfgmllon ne luy fou oflé. Au demeur&nt, elle b& tout le palais, tant defJ m que de[[ouh\, r;trny , (§ cv mme patté de dt'ntr larl}S tr &uerfants l'une en l'dutrc. Galten par lam de fo cbttir, 0' tW Dz de œlle del& Pa Jlrtktde, a dic1 ']tl,elle (J!fenfe l'fflv11Mch:4t"fji cft elle de mtluuais gouft & foueur:parquoy œulx qui en ujèm en la Gre~ e:7 culleurs,ont de cvuftumc lrty foire qne foulfo allee' ler aulx,affin ~ue l'odeur de l'un p<t,qe œlle de l autre. 
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A~to'>, en Grec:Aquila,en L~tin:T ~r4f~nqu~~m Aqu4mint:Aqu4lone,tt Romme:P~œ 
r"tto1t$ Genes: RoJ1o,enEf:l~uonk:Aigle de mtr,enFrtSnœts. 



DE ·s POISSONS t r: { 
La mid. l~mia eft Utt poiffon cartilagintux,qm (&man tt,duis)croift en plus exœ!Jiue grandeur que tud dlitre de fon eJPeœ, (?' quj rend au !Ji Jèf petits en uie tout 4infr que le> ttutres mrttlaf}ruux plats. Nouj auons fai.éf mention cy deffrM d'1m autre poi/Jon en l'ejpeœ des CRrblagpuux, nomhrd entre les poi[Jom longs, c'eft tt, dire,fom os, lequa,a noflre opimon, efh!itœluy que quelques uns auoyent ru;mme' Carcharias. It pourœ quequelquesautresont penÇ que œ foft une mefme chofe que Lamia & Carcharias: a ayant defia baille le pourtraiéf du fufdia, a y uoulu m'en fotmenir en crfl endroic1, pour foire entendre que ie les efome d'efPeœ differentr,enfttnt que l'un cft long, refemblant ttux cl)iern de mer: (7 l'&ttreeft plat, rt[emblant aux Anyp (§ fluallms,11dgpant de fon la.rgpen la me fine maniere. Ce poiffon IJ& ltt bouche bien g:srrue de quatre rengper de dents,comme Câ~Atre: m.tis au lieu que le fufâia n'lM qr4e œnt q1ktra.nte tJ«atre dents, œftuy cy en ha plr~-1 de deux œms larg1s (!}' œclJees a l'enmron,(7 dtpes a. L'extretmté,comme ie pourra y foire ueoirpar ZHU' (renne tndfchoire de fei chee enbtre auec fefdu:lrs dentr Ce poi!fon n·h4 point changf [Dnantique appellation entour la œfte de Gene>,Naples (7 Marfeille: mr encor l11<.1ft1 te tldnt le nmnment Lamia: e:7 q~nd ilr en ont pefché quelam,ils le mangrnt a la maniere des eUAtrer mrtddf!!· ntt~x,n'ouhliarn tor4tzf{VZ5 a luy re [er uer fès de ms: mr enmnt qrltUes {ont durer, bl.mciJes & [)'Y•t~-mdales,c'eft a dire,l"rger par ahtt&,el' poi-nétues au bottt,& eve hees par les orees: le uulgpire crottfoC7lement gue œ foyent lan~ es de ferptnts,parquoy les font enchaf{er en argpnt: (7 de foït1lon tn trouue ordinairement entre lu ouura.f!S der orfoures expofee~ en uente a 1111 ciJ"fmn.Nature ['t:fr pltM iouee & exprù1ur les Ji§lres der j'Otffom es pierres ,que des autres ani mw lx: par~uoy elle a dMOifoia de trlles dents, qui fom mi1Urales. Mai> ie domur&y enfeignu a les fmuoir diflmguer,~uand fe[crir~y les pierres ~ui ont 

fiz.ij. 
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leurs appeU~tioru des poifToru. ~i efœrcheroit œ paiffon, pourroit foire {erzur fo peau a polir le bo4, 
comme des chiens de mer. smge de mer. 

· AIMe que œfTerle trtdéM de l'hi {loire der poif{ons pf4ts arrtilagmeux,qui rédettt leur; petits en uie,il 
' foultparler du Singpou GueMn de mer.c'eft mt poifTon qu'on prend moult fouuent en la mer Tyrrhene 
uers la rofte de Gertls,ou le uulg;eire ne le fcu,it nommer que de fl()m 11UJderne: c'eft qtle le uoyam rouucrt 
de peltll ain fi rude,que œlle des chiens de mer,~ auoir cinq pertuys aux cofte7V (§que fer ou y es font m
cheer wmme es chiens (7 rouffettes ,ha ttuj]i le corps (7 aelles de me[ mer, hors mir!& queue,qu-~ eft lonlfle 
(7œurhee; de[($ les Geneuois font nomme Pefce Sp&d,;~,: mais c'eft" mufe que fa queue qui eft lt~,rl! 

· (7 lon~e, refémble a une e.fPee. l 'ay eflé meu d'en pÂrler pour en foire difference d'ç~,uec œlr1y q11e nos 
Francois nomment Heron de mer, lequelles Grecs ont Mm me Xiphias, (J"les Latins Gladrus,~ les d.U• 

tres Le poifTon empereur:mr tm !Ji bien le fl()mment ils a Genes Pe[œ sp&da.Mais le Jin1J de mer eft fl()m· 
me a atufi d'une queue lon[Ae 0' platte,refemhlant une elfee: & l'âUtre Empereur, pourœ qu'il porte le 
nn:Jong comme tSy~m une eJPu ~tU front. Le finge de mer mangf, eft trouut! de me[ me gouftque l~r poif 

[orn atrtilt~g:ruux,& rend tUtj]i fès petits en uie. 
Des poHfons fans efpines qui rendent des oeufs. Cha p. 1 x. 

Apres auoir pt~rlé des poifTons atrtilag:rllux,c' eft d. dire,qui n'ont ne areftes,(j" ne font corsuertr â(f
miUes, (§qui rendent leurs petits en uie, re fie a parler de œulx qu-~ pannent des oeufi. Nous y eu!Jiom 
wmprirn lalamproye, n'euft eJM que fon t~ppeUcttion t~ntique" requ-~s qu'elle foft mi fe entre l_es ejjmrs de 
ebic:1s de mer,que i~ auorn 11<Jmme'{ Galei:parquoy çammenœrom par l'Efturg;on. 
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L'Eflurg:on. -

1 tl y tt plufieur~ qui pen fe nt que l' Ejlurgeon eft œluy q tl on clehuroit nommer le DâUlpbm: 1114Ï5 c'eft 
erreur. Celuy quih& eueff!'rd aux Eflurgrorn prim en dz"uerfes- contreer,trouuequ'il y"' difference entre 1 

œulx delâ mer Po~tique,Adrid.tique,Mediterrànte,(7 Oœâne: (7 que œulx qr/onprend en Loire,croif
feru- quelque foi6 itJfquer"' d.uoir trois ttUlner de long, comme id.dir en fot pre [ena! U11 au fou Roy Frd.n
wi1,rejl-at4rd.teur der lettrer, qui auoit dixhméf pieds de long, efraru iœluy 4 Montllrgp. Not Efturgpom 
[ont grefler,tSytSnts la permmcult d.fPre: (§ tSuec leur rondeur en lon{fleur refemblent 4-uoir cinq angles: 
mr efhtnu comme pld.tS deffoubr fe. UeJttre, ont Une ligne ou barre,ou L'on conte hU~èr boucler d'os agu{ , 
de !Ji~& le dos,(!}' une de ch.:~,fcJue cofW,en ld.queUe on en ronte uingt (§ fJméf boucles: (!}' encor une ttutre · 
entre les deux fufdiélu,qui menendu[quer bien pres des ouyer:teUemétqu~en chafquecojhf il en ha deux: 
par d.mfi œUe de deffus le dos foit ltt cinquieme. Stt bouche efi comme une fiufte de!Joubs tm rMfoau dff4 , 
comme l'ejperond'une g:slere, âUx deux rofte:z de laquelle il porte dmx longr nwufraches de ql14tre bar
ber, comme nous Hoyorn er b~rbe:tux de riuiere. Il n'htt aumnts dents : pa.rquoy il n'eft mal aifl croire 
qrl:l ne mange rim,que œ ~u'il trouue d'ulig:neux & fongux au (V nd de l'e~Ut, (DuiJTa.nt le bourbier de 
pjlujfe,ttla. manjere du Rouget barbu.Ar~!Ji ne lrly trorme l'on iamais rien de folïde en fon eflvmacb,airn . 
telle chofo qui refemble a.ltt glaire. Combien que les EfturlJOYU ayent quelqr1er enfeigrzu differentes ler 
zmr .-u~x autres, tor-tteffiis Ji retiennent zlr tou{toHrs teUe forme,qrlon les peult reamgrwiflre d'un me[me 
mftant. Et comme Crfturg,eon btS des atrtilages dU lieu d' ejfints, au ffi enfuit illa fi~ re des chiens de mer 
en for prmcipaler enfeig tus ex terieurer: atr il porte les nageoires a.eUes ou pinne; en me[ me ordonwnœ,e!J" . 
la. qr1eu~ am fi compâ[Jee. Ma i6 com~m il eft clzfferem en ce 1u'il b" des oeufi, au !Ji h" il les owyes de[coH- · 
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uer tes. Il1;4 twult petitr yeulx,cvmme ont les porœtUtlx:fès ouyu nt font douhler:fon fDy~ b4 deux lopirn 
wirs,(§ en mille'{ d'au cu nu roches d.l'enu:iron: fd. rdtte eft foill-e cV mt leS lettre V: fon fiel pëd au dextre 
lopm du 11Vye,qm eft affe-zgros.Sermteforn n'ont !Jieres de re11olutior.Son meur eften fOrme de triangle. 
Sa ld.nf}4e efi blanche(§ efPtJiffe .Ler fjturgpom font de moult grand reueoo (n routes cvmrees de leS tu
re ,mat.5 encor plu.5 en la mer de Pont,qu'en nul autre lieu:mr J')rll$nts de CetUte [alec dela mer,& entrats 
dedern le lac Meotide,fon-t pefche'{ uoulants aller en la rirùen de laT and.Les pefcheurs ont leur fol trJUt 

pre ft pour faler les oeufs & leur chair,dont ilr empli[Jent de fn()Ult grands UtZiffet:ux, pour y auoir 
prouftt.Les oeufs am fi {ale'{, {ont nomme'{ en leur uulg;zire Camari. rt &pres qu'ils ont ft lé les 'Eftur
georn, (§les ont fondwz en long,ler pendent a der perches au [.leif pour les foire defeicber, afin qHe cbar·. 
geants leurs nd JUres de te!J.e marcbdndife,& retour tu'{ en Grtœ,ils la uendent c:tux ha hi flints. Ler Eftur· 
ge ons frd.i'{font nomme'{ des Grecs en leur uulg::;ire Xiric1Ji,ttu is fale'{{ont nom met Moronnd. Ifs tranf
portent leur chair falee iufques en IftÛie, ou elle perd 1Wm de ~pirulia ou schrrulia, qua fi comme qm di· 
roit de te[chinte: tUt/Ji cft œ de l'ejêhint de l'Efturgyon.F.t comJim que telle [tJlure 1Wu.5 [oit mcrmgneue,{r 
eft œ qu.,elle leur eft tUttmu PMlf!$ire,comme a 1Wt~s eft le Harm,& en Italie la '!'onnùu .MdÏ5 pourœ que 
les r:fturgeorn de œ pays l&, & &~/Ji œulx du PttU ,n'ont âpp&r~nœ d'e[aullcs, & n'ont la pettu mde com· 
nu les wftres, & qu'il eft de fonde~ tmx Imfi de ne t114ngr cbfe qui n'ait e[a1ille, il,· ne 7114ngnt nt Mo· 
ronne ne Cauid.r d'Eflurgyon. Il n"y â que les Eflurgporn fomeler qzu foœnt le Cauùre:mr lerma fieront 
de> laiéhmœr. Il y tt. plufieurs e!feœs d'rfturtJons, defquels nuœffo~ ilr n'en pe&ment foire Ctseuar, que 
d' unt [orte,rum plztS que les Bofar!JieS d'unt feule eJPeœ de Muret .ceulx qm rum~ent a ca_fo(qui eft une 
"!Ue fi tuee au flctsuc r 4t1ftis.pour pefcher lesEfturgeorn)ont dGuhle~ing: mr ttifJi bien en font ils de'" : 
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mfled~r u~(cier blanc ber, qzû {ont eftendu!; le long lu dor detpoif{om Ilr difhn§lent let I.flurgeom, ~ 
,nommentdiuerfoment:mrlet urn y {ont rum~-zxirichicoUa,Merfrni-cvlla,Zut:hacoll~S,(§ Colla Morow. 
Mai, Ml# m parlerons en :or 4U fuyHân-t c]apiftre.Le u-ulf!'ire de Greœ ejhmt tt Conjhtnb.fl(Jple n'efo~ 

1 lisnt l'Efturgpmfa.itcomm: ruJiff,<JUÏ &uor-r fot4lfo opinion de penfer que c'eft le plus deliazt der poiffom. 
· Sturio,en übn:Efturgpm,enFrtSnco4:Creac,tt BordcttUx:Sturione en ~flllie. 

Por-rle~. 
ta Porœletœ eft nombr~e entre ler efPtcer der Eflurgeom, com~ tUJffi efl poif{on mrlilagmtux. tl y 

tn a qui pen[ènt que c'eft U1t poiffon de àjferenœ ejfece: mai, ler tUttrer matnb'ennent que c'eft un 
peb·t Efturgeon.Q!f,oy qrlelie Jôit,eUe eft rumbree entre ler plu~ fianclr poiffom de Venifo, rom me tt tuJus 
l'~fturgeon. cherchttnt Ca.cipenfor der t&tJrn, (Y le Helopr der Greer, ie n'en ay trouul au mn quj m,ait , 
flmbld en approcher mieulx que la Porcelate. A ri [lote efcris-tant du Helopr, ne luy a. one attribué œt 
flklrqt~tt 11tlruei0eufer,qru let L4tim om foiF4lêr4r Acipenfèr:t~r~uD'J ic ne ltll U(mldroye gr"nderunt·l 

i 
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' 4tJWfer d œla:mr Ji Helops cfiv_it tout 1111 duec Acipenfer, t?" que At·i[tote tt dzéf qu'il hct qUdtYt ouyer en 
' cha [que œfM,qm tu font doubles ,(7 qu'ilha. le ftelfeparé du foye,(7 mefle es fntf Jbm, il cft a J ëfer ~n'il 
eu ft çW !Ji hien diéf qu'il ha les efatilles contre la m<Jniere de foire d(s autres, filles eu ft aperœues. rt9u.e 

: Helops (§ Acipenfer nt fo)•ét un me[me poiffon,il ttppert par fa cotïcvrdanœ de tom tUtt1Jcurs:ror fi OUI

ci, dt mir Helops en tm endroiEf) e:7 Acipenfèr enl'.wtre, en a:rma dzfferern, il ru peult c1;a/Qir: mr c'eft 
tout un d~auoir di&, 

Et preciofus Hdops nofrris incognitus vndis. &dedir(, 
Tu' que peregrinis Actpenfer nobilis vndis. 

:Dont œ qui me foit fouJPecomur, la. Poralc rte efl re Acipcn{er, cft, que ie lu y trouue mu fl!re de troi$ 
· Cjuierres,(§ le bec en long,qui fom en[eignts qu'en a attrihuea a l'Acipenfir. Plim uohlanr prozmer que 
Acipenfer (§ Helops font differents,a efcripten crflr 111<ltu'ere: Hü ~dt icicmus ~pud Omdium pofica 
nomina,qu~ apud neminem reperiuntur. Helcpem quoque dicit eife noflris incognitum vn
.dis .Ex quo apparet falli eos qui eundem Acipenferem extfrimauerunt. Mai5 iljèmble que Pline 
tu ft di& œcy cvntre Apion gran:maticus, qtu auoit efcript que Helops (§ Acipenfer fftoit uru mt[nre 
cha fe: arr Arche[lrttms pen [oit que l'Acipenfèr des lat;' rn n'cfroit le Helops des Greer: 1JUti5 jdppelioit G4-

leo>:quj fom chofè> cvnforme> a, œ que Atf;en~us a d1éf du GtÛeus Rhodiacur; mr par cvnfoquent ejhtnt 
Galeus,il folloit que œ fo fl un poi/Jon mrtildgzruux. Cela reu4ent a me foire pen[èr que c'eft œ que Colu
melle(!}' AElian ont uoH.lu entendre, difomr que l'Hclops m fo prend qu'en la mer de Pttmphilie: a;r 
'RhodeS' eft" l'oppojiœ de Pampf;i{ie. Ma cr ohe rairnnt œ que PldUtziS a efcript de l'A cipenftr, en la fohle 
.fl()mmee B~atria., (7 a que Ciaro en â di& au dia.logue De fotv,(§ cr 2ue Pline en tt efcri;'t, fefforcr de 

-·- ...,... ~ .... . 



DES P 0 I S S_ 0 N S LI. T. ~~ prJtlti!Y qrs'il fJ.-t le; efmilles re &Urees uerî [~ tejk. M::ti5 fen penfe,que commt1uctnJ qrJelam ~ mis queltjt-le chofo parefcript,ch.-t{cu'zle ueult en{rtyJ~re: dUj]i quel am d.Uoit m4r œjle dotlbte e11 d.Hant toucÎJant l Aci penfer,pd.rquoy cb:Sf CU"' a en fu y ui felo!l œ qtU en a efb! premierement efèript. Ie fiJis mainte nant pl rn . efmerueillJ cherchant rJ()m ancien a l'Ejlurgpo11,ne luy en trou uer da am, que d'entendre qtle ,tmu de per[ôn'fld1JS UÏU4vtt: dU mej7ne payr des Latirn,ne peu/Jertt fmuoir de œ temps la 'luj e(tvit Acipë-fir .La PDrœlette qui m'a foiéf entra en œ difcours,eft fèmblab!e et~ totlter chofer 4 CEflurgon) lJorr mù la gr."tdeur, & 'lu' elle hales ba.rrures des cofl-e\. & dt4 dos plus a~ es ~ue les Efturg;om. 
L'Adt~.w. 

· La ri~ere de P&t, qui eft l4 prmcipd.le d~ toute l'rmlie, 1Wurrit un poiffon ff~ t~lt grdnd, de l'ejpeœ · d'Efourg,eon, qrJe les Ferr ar()i5 e§ Bo{ongwis appelLent uul~irement Adaw. Pli nt le ncm me A tt il us .ll [er oit en tout [emhlahle a l'Efturg:on, n' e[fvit qu'tt« lier4 des cinq barres bouclees, q t/ttuons defcripces en l'Efturg;eon,ne luy apparoi!Jent ~ue œrtamtî traœt debleu,fisr lefquelles tUt lieu der os ag;ûfezn'y d fi-1Wn q:.felques taches lmf'ntes fur unt pectu mo ms dJPre f!J' rude,que œlLe de l'Efturgpon . ll ba le mufe.m. long,forJbrlequel eft tm tuy::U~ creux en foron de fiufte, qr4e 11<tture lu y a baillé pot-Ir le ures (;7 bouche. Let lJahitarus d'orees dr~ PdU ru l'efoment talft que l'Ef:-url!on:rm!Ji n'ha il la ch&ir fi delimte. on le; prmd au P.-cu &uec de) rets qe-u font l!'rniz de courges ou mfeb.:s/fè> àt~lieu de lief! qrùls iemnt {t1r l'cttll au trauers du GVUYS de la, riu-iert:. Ce p~iff_on nt fe trouue a,iUeu)!~~âll moms~u'on le puiffe fermoir. 
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Acl~ntJ,t$ Ferrt$re (7 Bologne:Attilus,en Latin. 

· le poiffon dont lon prend la colle. 

1 
Ceulx qul h.• bi tmt er endroiéfr du fi euue de ù T 47l<t , & ~"' font foiEI- de 1114rchdndi fe de roHe de 

poifJorn, mt (em blent dUOÎY appe Ufœ gr and poi fJon,~ IÙ r< jèm ble dJI <U ntmtnl 4 l' t ftuYf!Oit & 4/' Ad a• 
no ,• JTeuropremtnt bar bore ,a at ufe de q""tre barbes ~ u' tl mon Jlre dJI t!JUT de fos le ures .Et Ji bien ilrle 
nomment au !Ji Moro na, c,eft & mu[e de tEfturgeon. C~r tF.fturgeon Jê feichNn le fe ber quarreer ,grof[er 
comme le hrM.Mai5 œpoiffon [etient feulement en (alure humide ~ru eflre fêicbee. Diojcoride â hien en· 
rendu de œ poifJon, par lA nt de l ihthyor.oUd : & rou œ ffo~ Ga lirn n'en "foi é1- dli<Unt mtnllon • Lon trouue 

1 

bten qu' Ari J!ore & 1 nO mé la rolle du poi JTon ,,., i5 il ne dit pM de quoy elle fe fotél-. Et moy n' <jknt ai dUe 
(l"el'l ue 4Uéf e ur mcdernt ui en Mt efe ri pt, [mc hA nt bien ~ u 'on en foiél- pl!H tf ande ~""ntite de <rfiU1 



0 E S LI. y. . 9; çy,que cle nul dUtre,ây prim lt:S partie pour le tout,le ~mn14nt Icht1Jyocoll4 : rom bien que ie fcâche que IchthyoœU" n'eft &~tre dJofe que qui diroit,roUe de poiffon. Nature a do ne une uefcie a tv~M poifforn pour ler fouh':\]euerenl'e&We:alaqueUe Ari[!ute n'a ~mpof~ tU~cunettppell&tion.Et œftuy cyl'ayant affr-zgr4-. de,tfl don nt omt fion &WX hahiktr de l'Ofter,(§la defeicher,(§la mettre en une boule,(§ l'enfiler,t§ ltt nous enuoyer pour y auoir prou fit. Ler Ale mi rn habimrn en Au ft riche,(§ dUtrer qui fe tiennent ~r le Danube (de rn lequellQn trouue telr poiffons quJ fouuent pefent bien fi x œrn liurer) le nom ment Httu[en. Mdi; c 'eft "mu fe de [&grandeur,(§ la uefcie d'iœluy dient Plo fon: lttquelle nd ture luy tt donné le long du dor pour le foire 11dlJr,dont on foi& la cvUe.Nor Frttnœis mefmer ru prowœnt iltpM bufblac,pourexprimer leur œUe,uoulamr dire Haujên plofem Les Greer (9' Latirn l'ont nommé Ichthyocolla. rtl~ fort tUtx pttpe· tierr,librairer (§ parcheminierr,(§ enror a œtllx qui fom ler infirumentt de ma ft que,(§ aux menuifierr liu;befongntnt de marqueterie.Dont tUt ffi quelquer Imliem l'ont nommee Colabucrn:rouœf~i; queler Bo· longnoi; (!}' Ferraroi; trouuttntr le poiffon ttu Pau,l'tSppellent Copfo,uoulantr dire Col pe[œ.e'§ quelquer umde laGreœleTI()mment uulgfiremen-t Collano,& lertUttres Moro nd. Lepoi{fon (cvmme dîéf eft) eft hien fort grand ,(7 n'btS ny or ny arefter,m œ prmcipafemeltt different de t Eflurgon, qu'dU fieu du lOg m«fe•-ta il numftre une bouche bien grande. Les yet!lx font moule petit> pour la grandeur de fon rorps. 1l ba deux âelld ~ de[Ji1-s du dos,c'eft tt dire,deux 1kt?Joires <Utx aeller qui f()tlt prer de ltt queue, rom me en l'Eflurgpon.sa pecta eft unJe (§ polie.Sa cluirejlam folee,(7 bien cvnferuee, eft uendue iourntllement tt, Vuufe, efrant en tel efhme,romme feroit Mftre MorrlJue d~pardem :laquelle ils nomment MoroTid. Lon enuoitquelquer foi; ttu ~rché de Ferr&re & Bolongne:mr lon en prend en la riu4ere du P&tl: mai; les bahifllnts n'e» fon-t fi gr~clc efhme,~tle del'Efturg;on:cvmbienque fo chtSirli~'J foi~ aucunernét [emblablc. 
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7 r~rquoy les poiff<m.rÜerr l'~ty:îts taiUé en pieœs,y mtttrnt quel~ues foi5la tt fle d'un I flur~on,pour trom
\ per,&[in qu'on pen(e ~ue œft I ftur?Jon: iomét qu'on ru le cong_w;ift focilemtnt. te pen[e que c'eft de a 
poiffon dont Herod~te,Strabo,Mela CT Plint ont entendu, le w;m~ntr Cctaceum magnum, ou An
uceum,nourry &11 fieuueBoryftbentr. tl eft mieulx congntu Jalé ~uefrai'{_: parquoy il y en a ~ui pen
{ent que reUe falur{ de Ichthycolla eft la c1J&ir d'un poi[fon que les Latins appellen-t Sil urus, e:;r les 

. Grecs ~nciern Hyzna: tourrffois i'en pen fe âUtrement:mr le silurus que œulx de Conjhfntiw;pleappcl .. 
lent Glagncn, eft fort pol y, er rapporte bien fort au poiffon 1r1e les Milannoif "ppeUent t.g;;n, comme ie 

l for~y ueoir "'u fwyMtU chapitr,. 



D l S P 0 I S s- 0 N S t r. J. 
.97 

Colpefœ~tS Ferrare C7' Bolongne:B&rbom,tt !tt T al1d:Httufen plofen, en Au}ricbe: 
Husblttlich, en FL~ndres C7' en Francvii. 

I.e Siluru.-5. 

l.,dJ focilement creu qu~ le poiffon d'ettu doulœ, qu'on tl end ioHrtUlle~unt drt mrc1·:/ de Conflnnti .. 
noble>lequelle UHlg;tire 1UJmme Clt~gnon,ejlle Silur~ des anc.em. On tapporte des procf)&im fleuuet 

g,.i. 
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& der lacs cleMaœdoine. Il a au !Ji eJM nomm!Hya:na,mmme qui dirait ciuette de mer: mr tout amfi 

t].Ue la Ciuette terreftre ha mm me des cri rn qui lu y pre mut de pu~ le deff us du col,e,J'luy tr auer fe nt tle[

[t# le dos:.:tUJF le poi[{on ha fon aelle ~t-U lu y entoe1rnt tout le deff U5 du dos(§ de lttqueue,rellemetqu,en 

11df!ânt en l'etUI il fouit qu'il11dlf comme les Mures,Anguilles ,Ldproyes,(§ le petit c(}rdulus.sabouclJe 

eft grande, & bien garrne de dentS', diffofees en r&nges mnfofes. Set peau eft lifTe & rwult polie: qu,on 

trouue en uente en la boutique de chafllue petit mercier: mr les Turcs en cour1rent le def{rM des Lucr (§ 

Gilternts,(;Tl& font {er ~Ur a leurS'T abourim tUt lieu de pedU de parchemin . Et pourœ qu·il n'ha dUCUntS' 

e[milledes lui fi ,habilllm en Turquie ,n'en mani! nt point. Il ha qeMtre ot~ye> en cha flue coftJ, ~ui lu y font 

douhles.Il eft tn()ult femhltthl-e tUt poif!on que les Milarwi; ont wmmé Agon : pttr~uoy q!U fomd,.a uoir 

mt Agon de grandeur exœ/]iue, pefant enz-Uron cinquante liures, d-Ura la. perJPeŒue d'mt Silurus ou 

Glanis. Carie pretem que a:luy que Arifiote a nomrné Glanis, (§ Dio{:roride A El urus, eft œluy que le 

uul~ire de Conftantiwble rwmme 111dmte11dnt Glagmon.Arr[lvte dit que ltt fomelleeft meillerJre que fon 

mAjle • Laquelle lors qu'eUe a mis fès œufs en quelque riue de l'ea.u,f'en lût:(;! le 11ktfle y demeureen~a

ron 'f~Y ante OU cinqFtante ioUrf ,q Uf l~s f:!~rde,a fin qu'ifs ne foye nt m:tnf!t_ des tUllY CS poif{orn.Et CIJ YCIJ• 

4ant la raifon,dit que c'cft un poi!Jon tardif t:S croiftre. 

De plufieurs grands poiffons efpineux qui font des œufs. 
Chap. x. . 

Aprer duoir de {cri pt les poif{om Cetrlœes qr1i ont or,& rendent ler4rr petitS' en uie, & (ont f!$Yn;t tle 
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poufrmm,(J" dont les Unf font quadrupedes, (§[er autres n'ont qHe deux pied;, ui~nt ~nt bort ['eau, · que dedarn,e::;- fontfl()mme:zdedouble uie:refte que ieparleder grandr poiffom ej}intux,c'eft a dire, que 4ll lieu que fer deffufdzéfr 4uoyem atrtilagp (7 or,aux cy font ~rni\_ d'eJPints, (§ font des œufr dont font produiélsleurs petitr,commenmnts pttr leïhon,qui eft le pl~ grand en œfo efPeœ. 
Du Thon. ' Il eft rare a TMU4,qui TJabirom la co~ de la mer Oœant,de uoir apporter des Thom ft-aiz au march! ·cler uiUes,ne au !Ji en Angleœrre.Et rouœffii5 ils {ont fi frequents aux h~&biftts de la mer Mediterranee, que peu [,en foult qu'ils n'enayent en rouœr faiforn. Lon en prendttu!Ji be,uuvupau. Propon~de, ltkli5 rarement en l'Adriatique, parquoy n'eft (ouuent ueu entre les poifTorn fa.i:z de Venijê. Ler Greer(§ Latinr l'om namméTfJymuu.Ilejt communtement au ffi grand comme unt Oye de mer,(7 quelque foi& pltM,amuert de peau lifTe (§ hrurne:clJojè que Ariflvœ auoit defia cotti::touœffoi5 fi quelqu' U11 e!Jaye a l'efclJerder auec Jtn coujbw,le trouuer& couuert d'efroiUe me1Ute. Cela foi& que les lw.. fi, httbimnrr en Turqme,en · oftnt ltklngrr. Il y a fi grande affimti entre le Thon o- ltt Pttlttmtde (§le Mttcreau,qu,a pe-int trozme lon enfêigntr tt les dzjhnguer,{Drs que la feule grttndeur. Le Thon petruenu & fon extreme grttndeur,ha enmron troij couldees de !Og,t.7 U1U' braJTeed,efPoiffeur par le trauers du corps,ror il [ttggreflift pttr les deux bouts â la ltkltu'ere d,unt cheU1Ue nommee [mlmur, tt quoy l'ttu.tron eft attnchd â mt uaiffecUI de mari nt. L'opinion der a.nciens dureencorentreler m<Jderncs,que les Thorn U4ennent de l'oœttn enltt mer Mediterranee par le deftroiéf de Gibttlmr,prmcipttlement au 11U~ de May,(§ qu~errdntS par 114 mer a grandes trouppes,er banfztnts ler riuatJS ,font redut8 s par les pefcheurs er deftroiéfr de plufieurs con: reer,(;' _ •mfi demeurent prifon_nicrs .Le T~on h" une aelle en ch4lru co.ftl pres des ouyes ,pour n<tf!r, (§deux 

g.q. 
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deffoubs le uentre,f7 Jm'{e de[{ us le dos: dont la premiere eft armee de dou'{e aguillons: la fa:rmcle d'a· 
pres eft plus hdlllte (!Y tn11lle, 11MÏS mdmdre,fans aguillon, rum plus que les p.,euf petires qtti [u,vuent its{
ques a la queue,qm eft compaffee en croif{am: (§dU deffoubs des neuffufdi&s petites aellesou pm nu· 
[(s, il en ha autant par de!Joubs entre la queue (7 l'aelle procl;aine du condm&,en laquelleil porte 11n 

aguiUon:(§ er deux cojtezde la queue ha deux petits aeUerorn,qu'on trouue au ffi au poi!Jon rummé Sca~ 
rus.Tout am fi que les poif{ons qui rendent leurs petits en uie,ayants os ou rortilayp dU lieu dejpines,ty 
que œulx: qui ont des os,om poul11Wns,(§ le meur de fàrme ronde entre deux poul11Wrn, a la mmiere der 
be fier terrefires: auJJi les poi!Jorn ejpineux ,qui ont des ou y es dU lier4 de poulmcrn, ont le cuew en forme 
triangle,coniomc1 & quelquer petites uefcùs blanches ,qui font mieulx apparentes es plt# gros,(§ prmci
palement en œ Thon,qu-i ha le eue ur gros comme le potng d't#J petit g;&rfon> (§les fi.tfdi&r ut(cier gr of 
fer comme naix. L'experienœ peult eftre foi&, que le eue ur des poifTornefPineux fe remue fcmscomparai
fon plu.s long ejpaœde tempr,aprer qr~'onler a trancfJez en pieœs,que œluy des autrerqui onr poufmmu, 
ou bien des mrtilag:ruux q~ rendent leurs petits en u-~e. Le 1fVye dT' Thon eft party en plu fr ur> lopim 
deffoubs le didphr&gme:mr au ffi bim y d ilfèparation du uentre mforiettr âU fùperieur eS' pei/Jorn ejfi· 
ruux ,ammze es ~U~trer qui ont os,(§ font mrtildg:neux. Le TfJon rJa œld de partùulier,qu'onuoitji grJ.~ 
de qtMntité de metUiz mtefhns dU boy.-m entrmrrur Ciffue de fon e[romach,qu'ils [à nt refombltr uncche
uelure de ftmlfe perruqrle,& qui font def[oubr le plus long lopin de fon foye, tUt quel eft attacl:éle fiel, fJ' 

au !Ji & let tripe qtd fort de l'e[lomacb gros comme le doigt, & long d'une pcWlme: l& refle des mtefom 
fom grefles. Ceulx qui habitent emuron les orees des mers ou les Thorn font fequentr,ils {Dm tel traffic 
dcleur chair~ ÇOmme de saulnwn>en rwtamtrees,or~ des h~rcngs & tn()rrJer. Et afin 2ue leut f!mg [oit 
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clouble,ilr firdent les meilleurs cndroic1s du Thon,(;Tles rJ()mmcnt diuer[emem: mr les parties du uen
tre,qui {ont plru graffes (7 malleures,font wmmees vemrcflut>, Tarenœlle (7 surro: lerendroiéfs du dos, de la 1hvnmnt. -

Thyn nus ,en Grec (7 Latin:T hon,en Francoï,: Tun~,en Imlien. 
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L& GlifTe,e.fPeœ de Thon. 

1 "ay trouul U1t poiffon tt.f{ez:. commun en Ct:tndie,re[emhltt.nt tUt [u{diéf, long enzûron d~ux: muldeer. 

& au !Ji gros p~r le trauers comme u~ per{onnt': tU~ quel nt trouuant fU/am Mm tt.ncien, (§ l'efhmdnt 

tjuafi comme ef}'eœ de Thon, l'a y de [cri pt en œft e~droiéf . Le uulf!#ire de Candie ou Cre~ le nom mt 

Gli!Ja ou Liffa,pourœ(a tn()n adu.r)que ~ perta eft liffe (§ polie:mac; ailleurs hors l'ifle,{appelle Cop~

w:qui m'a foi& pen fer ûa dic1ionde œluy qu'on Mmmoit Scepanus. le l'ay tror~ué d~ foueur fifian

de,que ie le uouldroye uolU11tiers nt;mmer auec Darion, le Francolin de la mer. Les &elles de fer coJle:t, du 

dos,(Y def{ouhs le uentre,font am fi dijfofees,romme en œluy qu'on TJ()mme Unt Sinagride, {irumque ~~ 

· Sinagride l'.t plus tournte en croi[fctnt ,que œftuy cy qui l'ct fourchee. Ses màfchoirer ont quelque ttjprete 

tUI lieu de dents, (7 {er ouyes re{emhlenr œlles de la Pelarmde. On lu y trouue les mterieurtW pctrtier re

femhler 11t1Jult a œlles du Thon,(§ auoir ~nu-Îton quarante petits mtefhm pendctnts for la tripe uoift~ 

de l'eftomacb.Il dilfàeroit a lct filf4re du Thon,n'efioit fon ejpoiffeur,mr il eft plzu court. 

Du Heron de mer,ou gra,nd EJPada:t 

Entre lespoiffom ej]'ineux,e-y qui font des œufi, le Heron de mer ~ft le pl~~& grctnd &prer le trJon. rl 

t/1 rare1nenr pefché en M:Z riU4l!S: route ffi~ quand lon y end pr~, & qu'on lu y trouue le nez long, le 

~ml~ire luy a, imtpo[é nam de ~fme,difont Heron de mer. Les tt.utrer,fitf4r&nts zme ejpee en fon font, le 

wmment gra,nd EJPctdd-s, & tt. Gener Pefœ JPadtt., (7~ Mârfeille Poi({on empererlr: mr il portecommt 

une effee ctt~font,lonS'IededemJecouldee,dontles Grecs l'ont nomméXiphias, e-ylestatirn Gladius. 

On le uoit quelques fo~ctu 11ktrché de ConflantiMhle:qui eft [igne qu'on en prend au !Ji du Propontide. 

S~ ~ucue eft compâ[Jèeen Lune. on l'efhme eftre enrtemy du rh on: p:Sr1uoy fon foy a nt de de114nr lu y 
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IOJ toUt éJPoUUry,[e craint dUfant CD1?1ffu Unt OUtU lle potiYToit foire fe loup: mr Xipbiu.s ['oUtrep&f{e de fon tJPee or4 coufteau,(7l'oultr&gy,[am que le Thon fe peuffe reuencher. Touteffoi-s,~u,mt & moy,ie nt trouue Ji gr•nde dureté en fon ejpee,que ie uouluffe acr:vrder & œ qu'on dit qu'il pmfTe ptrœr les dix du fond der rumres pour les foire en[Vndrer.On le {ale comme Tonrune : mai5pourœ qu'il n't{l d'exœllent manl!r,let poiffonnierr le uendent pour Thon:toute[fùi5 on le peult recong~iftre l)d fès efaûRes qu'il d. mc hees entre deux membrt~.nts.Le smg: de mer eft au ffi rJ()mme spada: ma& i'en&y diéf la r:Ufonlparlant des poif fom pltttr emre les mrtilag:ntux. 

I.e G[dUCUf. Il eft beaucoup de m.:tni-eref de poiffom,defquelf les &nciem authe urs Greer (J' I.tttim, ~nt philofô· pTJer que medecin$, ont foi& JPeciale mention , (§qu'on peult recongrJ()iftre enar pour le iourdhuy en quelques cvtrees,qui toute[JVts n'ont feur appellation antique,rome eft aduenu a œpoifTon,leqüefles Grecs c:r La6m ont mmmé Glaucus,(!J' lequel les veniciés,pour le iourdlJuy,ttppellét Corbetv, (!J'les Geneuoi; Fe~ro:œulx de Rom me (7 MttrfeiUe l'appellent t-J:fl vmbrine, qui tot-1te[fot5 eft foul[e appellation, pourœ (cv mme iecroy)que quand il eft en fo grade ur 11dtureUe,il refemble fort d. U11 vmbre de mer .l& principale enfeignt de œ poifTon,eft qu'il porte œrrninu harre! en trd.uer! fur fon dor ,qui ne conuienntnt qu'd. luy & a chromù:(§ t~.uffi qu'il ha œm11zt un petit barbin foubs le menton. Lon neamgnoift point tel poif fon uenant de l'oœan.Il eft de bon 11ktngFr:(!J' del'adms der t~.nciem medecim,il e~gFndre fort hont'S humeurs,(§ grttcieufe nourriture au corpr.Il deuient le plus [ouuët qua fi au !Ji grttnd que le maigre, e:J eft quelque foz, uendu pour maigre .S& couleur eft comme de gri5 doré, dont il a pri5 f~ premiére demmimtion.Il hales yeulx grtfds (!}' tWirs;[ç~, lan !J'le ronde.ses clen~s font petitts, ne te~nt! ordre er tmt[cf7 aires, g.uq. 



104 DE LA NA'I'VR.E I't POVR.TR.AIC't -

qr.ù t!fl Utfl merque qui ledifhngue d'tSuec le Mdl gre: mâi; en recompenfo,il en h& cl't:tutres deffu~ (J' def 
foubs &l'entree elu go[zer,que nttture y & nû~ pour &ttirer let ui&nde en l'efio ;na ch • Il y & deux pierres en 
f.s tejlr,qrlon efhrne &uoir uettu en medecine.L'&elle de defJiû [on dos eft myp&rlie, c0 me eft œlle du poif
fon chromir (§ du Mdl gre. Celle qu',l h& deffouhs le uentre pres leconduiél- de l'eJCcremen~, eft 11U4nie 
d'U11 fort tSguillon,lequel on netrout4e po mt &u M&igre. S& queue e{t ronde,(9' rum fourchue. Son a nato· 
mée m~& JêmhlJ œU~,queie n'&usyeonc d.pperœuen&utrer qu'enœftuycy, commed'ts-uoirreim> (!}' uefcie • 

. Le forplw for" ~nftré en ld. fi!f4re,~ui "uoit ejlé triifPofee en l'edition Ld.ti ne,du chrorms pour Gid.ucur. 
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Glaucus,en Grec:Fef!$ro,tt Ce~r:Corb~tto,tS Vemft:ccul'IC de Mttrftille & Rom me 

ne le dijlm04ent cl'~uec l'Vmbre. 

lOf . 
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chromir. 

Ce poif{on ha grande finûlitude auec le de !fus diéf, tant en foron, comme en maniere de uiure, exœ
pté qu'il eft betU~coup plus petit, (7 eft couuert de petites efaûlles reluiftt.ntes d'unt couleur de bleu doru, 
ayant deux dellerorn fur le dos' duquel le premier eft le nwmdre 'gtrny de ntuf ageullorn: encor en 
ba deux autres aux cofo':\Jpelits e.7 dlfl'){:_(§ l'ouye par dehors 1#1 peu eJPintu[e,(§ rwire en racleur, den
telee amfi qu'au Loup,fa 'JUeue demy rode,amfi qu'en l'umbre,(§ dU lieu de dents, ha les deux leures 11!1 

peu ajpres.tes Veniciernle nam ment un Tordo,mais ie croy que c'eftpar erreur. tl y a Ji grandefimelim• 
de de œftuy cy auec un petit ~igre,'Ju,on bd grand' peint a les [atUoir difhnguer. 
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Chromis,dc-.r Grecr:chrân,tt M~rfeiUe:~ Veni{e,U11 Tor do (7 umbriMttv. 

107 

. 1 

. L~ Cdrpe cl~ mer. j 
te~ Grect & tatim uoyanu un poif{on rtoiraflre)(!J·le tM»>ffldntr de TMm de Corbe,w,l'ont djJpe!U 

Coracinus. rleft encor plt# ~ir que la Carpe:route[fois tlluy efi mèult flmblahle, pârquoy fer habitam! 
tle Com4jèo1 l~ Mfllént Pt fœ Sëd1'J'4t œuf~ de Nust {ci lü, Pet Carp4.te UUlfjlire Cr tt ( 4ppelle Caralzi dia, 

i 

1 
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Il eft de 1'JU)yenne grd.ndetJr entre l'vmhre qHe di rom ::y ttpr~f,I?!J"le cbromis,ayant le; e[miUes laryp ~ 
fore noires,le dos bo[Ju,e7ld. tejk foamnee comme la Carpc,n'ayant qu'zme ael!e ejkndue le long du dos 
0" det~x tm tres petites noires tm x cojtc~(§ encor tt ne de(foub\lc u, mre, gprnic de forœ aguiUom, (7 en 
jâ œfte fe crouuem deux pierres affezgrandes>que lon timt auoir 1r~el~uc uer tu medicinale. 



DES POISSONS L r. r. 
Pefœ Satrpe,rUtlt$c de Come:Pes mrpet,et Mtt,rfiille:Coracin us en-Latin, & 

en Grec uul~ire,Caralzindia. 

lOf' 
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l
. Le Mttigre. 

' Ler poifforn que i' tt y ncmmez Gia ucus ,Chromis (7 C:trpe de mer ,ont nt()ult grande fimi!itude aU(C 

l le Mttigre:11ktÏ, le Maigre les paffe touts en grandeur: atr ile ft rommuruement long de deux amldees (7 

derme, ou de ttoï,,(9· pefant enumm cinq,.tante ou foixanœ liurer.Ie me nuttrtty pre[entement en debuoir , 

de m~nftrer que c'eft luy que les ttnciës Romm.1ins (§ Italiern ont TJI)mmé Vmbra marina,(§ les Greer 

Seix na:(?' qu'il eft different au Glau eus. Car rom me i'ay diél-,enror que le G[dtlcus lu y refemble gr ttnde.

ment:totltF[(Dï, on le difhnlfte ct œ qu'il fJa les dents &§les,lo~etter & rctres: œ qui n'cft ru&~ Chromis, 

'11# necroift [t grctnd: ~au Glaucus,q~ croift q~~t~ft aufllnt que fi!zt le Mttigre:(J' au !Ji qu'il n'fJct point 

cle petit bttrhm de{fouhs la 1114{choire de deffouhs, comme ont ler de!fufdiétr. Il porte deux &elles fur le 

dos,donr œUequ. eft prochairu de !tt œfo,lJd. huiff dguiUorn:l'cUJtre qm fuit,n'en ha tWcuns. On le fl.()m

me ttufJi un Da mg en quelques autres contrees de œfte re~on. Maï, lon trouue difference er coulerJrs dr1 

Maigre felon drue1es mers:atr œ[uy qu'on apporte ttu marche des tulles de l'oœa.n,eft pltu 7J()ir ,que œ

luy qu'on prend en ltt mer Medi :rrr ttnte &Tyrrheru,ueu que œluy qu'on uend tt Rom me ,relzuft a la ma

mere d'un &Y?Jnf pofy,fe Yet1Ulttntjôuhs fesyeufx.If eft ttifétt direpourquoy wftre mtfg:tiref'tt amji Tli.Jm 

fftt:c'eft que le UOyam dfflji grand,(§ le Uendant (/, daYJUS'I (!}' luy tYOUUânt ltt chair Ji blanche) qu'elle 

en femhle1114igre, ttuamtredela chair du Saulmon0·du Bar, qm eft commmuemem rouge, l'aie am ft 
uoulu nommer. ter Latins le wmmdnts V mbre,pof]ible ont eu ttutre ef~rd. Ie penjeroi5 que c' eft pour

œ qu'dr l ont trouué participant d'~-tmbrttg,e entre le Bttr (§!tt Carpe de mer: mr ttu!Ji bzen ha zllcr ef 

arilles comme de trttuers,& rum pM droiélrs,wmmeontles autres poifforn.Jl y a encor un vmbrede ri-

. __ !_14ere,lequd ne Les anczern Grecs (7 La ti rn rl ont amgncue, Ji na U11 J:~L .aufoue ?de la1uell~_tWtf! parlera~ 



....._ 

D n s P o r s s o N s r. r. r. nr 
til {on fieu. te Mai g"-n •f,a <UUUnt< dentr mtJ U [fer, 11ktÎJ t j/-ant; œfter 'f ue font fer dent; at ni nt;, fim L/abfe; 
a œOe; der c hiem, dont œller de deff tM font plm gr an der que ce Uer d 'em b.u , q«aji rom me Ji elle; e floyent 
p4rtür de 1 'or, rontùum auec la mafihoire: ""'~ la ""'fchoire , er prtncipale ment de de [[rH , e fr wbde, 

1 

laquelle lon peult hnu !fer (§ abbaiffer, q uafi rom me eftant encha !fee en 1111 tuy nu :fo queue n' e ft fd& four. 
chee • Ga/i en le nombre entre /er poiffom f"xatilet, le no 111 l1kt nt S lzi nid es & S lz 1 en:r .zl ha deux: groffe; 
pi~rresen la tefte,n<Jmme~sPierre d~ Coliquf,fr amgneues enFrdnœ,qrl'il ny tt, orfiburequi n'en tUt d'en
chaffeer en J" ln(;nftr e. Mai$ pour ler auozT bon ntr,fo ul t qu'on ne /er acheœ, a im q u'eller foyent d iineer par 
UttJ 4tltre,4tltrement on ne les efomeroit de nulle ua!et~r; leflJuelles ie ne difèripray l114mtenaru, remet
fant a fer JPecifier auec les IU4tres pierres. 
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Sci:x:na,dt'r Cre-cs:V.tubra marina,der Lttlirn:Vmbrina,des Rommaim: DU M6tigrtt, 
en Fr~Sncoï,,ou un Dâing. 



DIS .P 0 I S S 0 N S L r. t. 
Le Bar. te Bdr eft tt!{et commun entre ltr poi!Jom apporte'{_ de l'oœttn. Let Greer le :rouuttnU Courmant~ l'ont nommé La brax,(!}" ler IAtirn lupus:œulx de Borde~ux Lubint, 4 M~rflille 1111 Loup,a Gerzcr mt Louua(fo. Combtenqriil y en ait 4li/Jiun tWtre de fleuue,qu'on pourroit bien rwmmer Lupus. Mtti5 foult entendre que c'eftequiuoque.cèft qt~ily c1. 1111 flet4ue néméLicus, dedern lequel il y a 1111 poi!Jonrwmmé en Grec Lieus ou Li cos, c'eft tt, dire i...upus: tellemem- lJUe Ji rwftre Bar n'auoit m;m Frtt,nro~, 0' qu'on U<mluft luy en foire W/1 f uyuant fon &Jpellation ltttinc,on le TJ()mmeroit tH1 Lot~p. Cecy {oit dit pour af [eurer plufieurr qui pen[ent lJUe Lupns eft Mftre Brofhet. Oribtt{tt# entre les reœnts medecins Greer CTJ· 

a furMmnzé un Epiftigmenos, que les autres mterpretent varium & maculofum, quafi com'flte a y &nt di uer fer nsches .Ler Veru!Jiern l~ Mm meru V arolo.Il eft proportionnf rond,duec long:teur. On lu y uoit unt ligm· en ch~t{quecojh.!,qU# ua le droiél-fil, commenœant tt- l'ouye, contiruutnt pttr Leœjh!, iufiuer . a la queue. Il eft cvuuert d'efmiller fit()] en ne meru grandes,qm tiennent tWulc fort a fa petUI.On le prend comrtumeementplz.u grandenl'Ocran, quon nt foréf en la mtr Adriatique e7 Medirerrttrtce: mr lon en uoit <jU4 pefont enmronq~Un~ liu rer • Son ouye exterieure eft cochu,&yant der picquerom. Et œmbi~n tju'tl ouure {a [!4eule moult gr-ande,Ji e(t œ qu'il n'htt ler dems m~ult grtt-ndes: mr elles {ont am fi cvnfil· · feement ordo rues es 1114{cboires cvmmeenla Brem me de mer. IL ha deux aeUes deffr.fJ Le dor,dont la premieree[f munie d'hUtéf ej}intr, ['tUtt?ed'tUtprer de /tt, queue les ha foihler:enror en ha une en chàfquecn· jl-J,e:y deux de!Joubr le uentr~. Son foyt n'ha qu'zm lopin ,TJ()n plu.:s que œfuy a un Daufphm: 1114~if eft uray que le œJMdextre defœnd le plu.ilong,[oubslc:quel pend le fiel gros comme unt audml'. ~a rdtte eft 4diomél-c tt, fon eflvmacb au cnftd g:sude, roui!(§ fonl/4ettr. Son anatomie mt€rieure eft drf{embfable 4 1 

b.i. 
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aUe der dutre~ poifforn, potJrœ qt•'il n'ha qr4e deux eminents mtefom ou apop!]yfes fisr l'orifiœ de ['e~. 
tnadJ. L~ rejle des tripes n'h& §leY~ plrM- de reuolutions,que la fi~lre d'zmtlettre S. Galien, parlant dz1 
Bar, dit q'f'il n'a point ueu qu il naquift er fteuues:ma& tl. him ~duoué,qu'on le tt oit nwnter iHflues er laer 
d'e.tU doulœ ,(§le long des fler~ues. Aetius a diét trmt am fi que Galië,mtimtenant le Bar poi!Jon pela ?fe, 
c'efr d. dire' qrùl uit en ptl)'e mer pro(Dnde, à z~ drffermœ der dutrer qui {ont de rùtagJ 0!1 de rochers: 
p.:tt"qttoy (dit il) if mzp;dre le j&ng,{ùhtif: m.tfo que jîf fe f'âYt de [ct, mer,l(7' H4etlt eS YÏ~t-~eres,qu'i[fe [itrlft 
efh·ner totlt am fi <Jt'e le Mt~let, c t:fl a -dire,qu'ilb:~.iile me fine PAurritute a n-ot corps. Pli n.t medecin, le ruf-

.,. bre .mffi entre les poif{orn afpratile>·,le lou.t.fU encor plus, pourœ qu'il porte de; pierre)' en fon œrue.w,(J' 
cie ur a y il en ba d~ux)comme le M .. ti gre,la Carpe de mer,le Gl tu cu> CT cbronu> ,(§ plufieurs .tUtrer. 



DES POISSONS t r.. r. 
Labra."<,enGrec:Lupus,enLatln:Varolo,"Vem[e:rlnlLUbint,~BordctUix:Hntouutt[fo, 

~ Gemr:un B"r,en Fr dnœ: U11 Loup,a MarjèiOe. 

té> Merlu~& plufiettrs dut res poilfons de clJttir m~lie,qtle les ttnciem ont nom m/ Afelli. 

-
II$ 

/ NotH parlerons de plujie11rr poifforn nulr,q rû nom font tno ul t mil tf'ÏW ,.ut fqttclr donntrorn œlr fur~ 
1 nomr~u'ilr ont en TMjlre langue: tvuteffûis,pourœ qtt'on pourrait 111.:1! entendre œfo: di/lion moUe, ie pre- ' 

1 
tem dire dechttir 11wlle,ala di/ferenœde œulx ~m fom t:v~lement mûs,[.:tns arejlrs,os,nt mrti!d?Jr,com
me Sdchcs,PQurpru, Totul(s,Lim~cs:& au !fi qu'il y en a 2ui ont ld ch/tir ftrme,frùtble & dr:re; f!U cvn· 
. ~ b.q. . . 
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trâire Je œulx cy q~ l'ont moUe,~ prmcipalemét q~d ils font f.ti':{_;tvuteffo~ defeichez&·fàle~)'ont 
J.'a,utzsnt plus dure(§ difficrle & digerer. Pour n'mgendrer amjùjion en l& d1uerjité des po'ffor~ qUI font 
1J()mb.re'\_ âU g;nre de œulx qu'on dit en Ld.tin Afelli ~(§ [mciJant que c!Jafcun beru quelque for nam en 
wflte lanffe, norM les difbng?-~erorn chd.fam a par foy. Les anciern om mir diuerfê~ efPeœs de poif{on 
[o"hs. t"-e nom p&rtimlier Afellus, lequil tv tH né en Fr&ncoi5, eft aumnt commeqtU diroir, afru ou afnon: 
mat5 ie croy, .Utec Varro,que c'eft pourœ t]Ue leur couleur eft coJpme œU~ d'u11 a[ru:ou bien et.uec oppian, 
'lu' ils foru am fi paref{er1x en Cec:tu, comme les a[ rus for le~. terre: routeJfoi5 il [é foultg;trder de ne confon• 
dre le Mt4let,et.uec Onifcus ou A(ellus,duquel ie parlera. y &J chaprtre de Cep hal us. Les M,erlu'(WUS ft· 
royent rotnlement mamgneut es regJorn Mediterr antes, ft les pefcl)eurs nt les foifoyent feiciJer pour les 
nous apporter .Si eft œ tju'ils le mangent 'vmmantement fai;z crux ri1~ages. Ceulx de Ge nu les uendent 
fai\.J(!}'le TMmment Nafelli:mai-5 tt,Romrne il> le> Mmmércomme Mus. !_e Merlu':\_ he~. prim œ nam,dae 
tjt~'i[ eft long comme Ml Brochet,qu.i eft nomme Lucius,(?" qu'illuy e[f femhlahle: parq14oy les habift$ntr 
uoulants en foire dijfereœ d'auec le Brochet qui eft de rivUere,on dit M::du~c' eft tt dire, BrodJet de mer: 
mr lwz ou luc~)e§ Lucius en Latm,eft tm Brochet .t ncvry tt. rm equ,uoq!le en œ Merlu'l_,c'eft qtlô préd 
U1t pc>i{[on .Utx riualJ de Crete,Corpbu, (5' âUtres ifles ,duqrul p.-t.rleroY'.14U cb.tpitre de Sphira: na , qtte 
les Grecs me[mts Mm meru de di thon Ittslienne LUC\O mariM: mr uo1.;larus pa.rler de no [Ire Merluz, le 
wmrnen.t ttl4trcment. 1l efr de corpulence longfetft (7 rondette:/4 pet« eft p(}lte,n'd. y a nt le> efcuiUes àp· 
pet.renres. Il ha deux aellc> deffl# le dos: la prermere eft petiœ, r1Jat5 œUe qm [u1t eft efrcndr~e le long du 
Jo s. L'11.elle de~ queue n'eft ~urchr~e .1ll~a <t~.tJli unt lon§'le aelle, commenceant de pu~ le perffiij de l'ex· 
'rement>tirant pet.r de!Jouhs ucrs id 1:4eue. ~l h& g~et.nde ouuermre de bouçiJe, en ld-laeUe ba preflue fn... 



D E S ·p 0 1 S S 0 N S 't r. ·r. n7 ' finie qetdnb'~ de dentr,& le p.:Û&is denteU:c;loultre œ,h& enœr d'dlftrer or chargp'{ de dheletter a l'entree du go fier .tl ha Ji grand rwmbre de petits mceflms fur l'iffue de l'eflvm:tch,en l'endroic1 ou commen· «nt les ~Wtru triper,que ie croiroye focdement qrùl y en & plus de mt !le: pdrquoy n'y & homme qtt-~ pU4ffe u:mr & bout de ler romp ter .la u~(cie pleint de uem qU4l'.Ude & rugpr, luy eft bien graffe. Lon congrMift d œ qu'il ha dedem ['eflvmach,qu'i[ tr14nl! les petitrGougpom, Cberufles de mer, At1Jerinrr, Creuettrr, '(!}" œlsautrer petitr poifforu. IllJ& tUtjJi deux pierres en fa tejle,refemhlanws & œller qu'on trouue en let. fl>jfe du Sparus. A ri (lv te ru; us en feigne qu'il ne ua en compagnie, (Y quïl fe tient cadJé l'ejh';pendant l'ardeur de la Cdnicule.Or tout am fi que la CTJmparaifon entre fa chair dowr~ton {.:tlee,(7lafaifche,mcn ft re grande differenœ en faueur.,auffi n'y & rom pardi {on du Merlu:tfale (!}" defoiché, au fi• at'{. Galten (7 touts autres mede ci rn, l'ont TWmhre emre ler poifforn qtÜ ont chtt.ir moUe. 
0 ni fcm ,en Grec: A fe 11 us ,e-n Latin: Na. fe llo,& Ge rus: Marluczo ,& R9mme: Merlu:z_,en Fr.:tnco& • . 

b.iq. 



ri! D E L A N A T V tt :E · ! "t P· 0 V R 't R A I C T 

L~Aigreftn. 
· · 

f&y nam br~ CAigreftn dU. tiers lieu,entre les poiffom nuls, que les anciern ont rt()mme' Afdli: Il efl 

particulier au riuage de rwftre Oœan, dWJt()irn y e ft be;Uttoup plu-s ft-~quët que es rtutres endroiéfs ,t.mt d~ 

lâ mer Medi~rra1U'e,Adtiatique que Potique.ll eft mor~lt fé&lable a la Morue;totlte[fois il eft focile le pou1 

uoirdijhngJter dUX mer~tle> qtùl ha. Il tient pldœ d'exœllenœ entre les poiJTom de l'oœ,m;doru quelque~ 

Jmrl'auoyeru penf! eftre lerorinur. QJ!;î œrchel'etyl1t()log;ede œ rwm, le trot«>~e forurai(on: atrdireft

nement aigre, Aigrejùz ou Aiglefin ne peult rien eqmuoque1' deffit-S • Les .~ nglois q tu e1J prennent grande 

qu4ntitJ,les {alem ,(7lors les nomment Hadoche:(?' nou-sler t~.yarvts en[ uiuy, diJôm au!Ji en noflre lan-

.' gue,drt IIadou. or trmtt~.m[r qrlauorn eufoupam que oppian ait nammé le Merlan Prouaton, c)eft di 

: dire ouaille: dU ffi auorn pen fr qu'il nomme l'Aigrefin Cnm , c'eft ~ drre Aries,& en Francois relier DU 

Mouton: at)' auec fis gra~Jdsyeulx il ha rme crefte ~r leforu,romme l~ Girafo, (!}'deux emùzmœs efle~ 

ueesji1r lesyeulx,comme le Cham~leou.L'Aigrefin eft gr~ncl entre le Merlan e:; la Morue.Ma&orzlere~ 

wgnoi]t & œ quel& ligneq;lil bd. Jin· Les cofh:z eft rwire, ayant au !Ji une ~clJe noire dU m~fou: endroiéf ~ 

que lee Doree l~ porte de ch.tfqr_,e cojlr!. Encore f;d une en feigne qu'on ne trouuer~ en cU~ am rt!Atre, c'efo 

qrf'ilporte qrtel<lUe chofè rouge & fonglante m cbafque orlye refemblant a un uer de terre, efquclles lon 

trorwcdu pttr fong )'Ottge (Y hrmude.Sa tefte eft groffe, u la gr~eule grande, n'ayant que petiœs derJte-; 

letœs, fJ' u11 co11rt ba.rbm de!foubz le menton. tl ha trois a elles de![ us le dor, & WJJ m cha flue cv ft::,~ 

deux deffoub'l,}e uemre,romme le Merlan. Son fiel eft en une uefcie deliee,efhmdue le long de l'efb!mach. 

So.tJ uentre po!tl[e en az.t4rU comme en toutes les autres eJPeœs cle poiffom rJ].()Is :fon eftvmach eft long: l~ 

boy,-tU 2ui e jt Le plru proche de l'efl-omach,eft Ji charge de me11U'{ mtejh~,~IU foru fan,s borJt)2'~ 'on le dirQit 

.... 
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rflrc mtvurne' d'mfinir petiu uers :il ha des or chargp:t de dents a l'entree elu go {rer qui decrochent ltf ' 
.UI4nde 2u 'j/ a prin fe de la bouche pour l'enuoyer en L'eflvmach.on l'apprejlr: a la nu de du Merlan. 

J.igrefin,ou Aiglefin:po/fible que les Greer le IUJfflffU)'ent ancienmme1u Cri os:& lu L~tim, 
Aries.Efomr folé,lcs Anglots le wmment Httdoche:~m,dt/t Hadou. 
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. Le Merlan. 
Le Merlan eft rtm der plu.1 t1UJlr der poif{om efPiruux do~t w~ a.yom ufaf!,r5 toute(fo~ defeich~, 

deuimt dur rom me œrn~:c'eft de la que fer Anglo~ tom rwmme Bouclzs horn. Combien que quand il cft 
fdti~ilr le wmmeltt tûnfr que nou-s.Po!Jihle que le Medt:tn eft œluy dont oppian & pti.rlé~lequel il & ruJm 
mt Prou:tton,/eft & dire,Ouis:(7 enFranœTJ,Ouaille:dtljJi eft zl rml (9" blanc. Ceulx de Veru{e le w
mtnt Pc>fœnUJUt:?J' & ConftantintJble,Mu'??otf Ma\o:(7 & ~omrne,Firo:œmbien que Phycur eft mt ,uure. 
Geulx de MarfèiUe,un Seruatin. A peint y ti il poiffon p[r,u uulg:ihe en noz__poifJomurier,que le Merlan: 
pa.rquoy il eft œgneu d;zm cb&[cun. C&r tjhent blt:t1JC (7 mol,eft de rouleur ar!Jntee, a.ya'Ytt deux aellet 
d<?{[oub'{_ le uentre, & uru en cbdtfqtte enflé pres der ouyer,e:y trot5 fopareer de[Jus le ào"{,qu'on nt trouue 
[hum en l'effeœder poif{orn rwmmez.. Afelli.L& ligne qm dep&rt le poiffon p&r ler œjW'{ eft prefque iar~l· 
nt .tl {emhle n'auoir a-umrur efcaiUer:car ler Jienntr fo~t fi peticer,qtla pei~zt ttpparoif{ent eUer. Ser dmtr 
[om delie er (7 hlttnclJer,Jitueer er extre.mitezder ma{c1Joire$:luy detranclJant l'eflr!mach,l'on rogrwit qu'il 
mangp der Gougpor,Creuctœr,(§ tout petit poifJon.Il fJa tat de nurm'{ mteforn für Corifiœ de fon eflomAch, 
Attache'{ 6lâ tripe uoijint dud1éf eftomacb, qu'on ne !er fmuroit nombret. Nojtre uulg:tïre le trouH&nt ft 
ftwle 4 mire, ~l,t:r de han gouft , en a. foi cr utt prouerbe, difanr, que ler pois der Me-rlans porte'{ en[; 
. mam,ou penaU\_& ft~ œirJélure,en CVUY4nt poi{ent pfrH,1UC portet en f'ejèomach • 

• 

• 



\ 

DES POISSONS L r. · r. 
Mer(an, en Angleterre & rranœ: Pl!'fc~: molle, .-s Venifo:Mu~ or~ Ma\o, tf1 Conjhtntz"Mble: 'Fico,t~~ Rom

me:un Seruantin,4 M~r{eille. po!Jible que ler Grecs l'ont ~mme'Prouaton,e-7 Ouis)m Latin: [,s · 
Anr)o-ii l'ayants deftiché 4U foleil,(7 endurcy,dient Bouclzr horn. 

Ld Morue. 

Pour if!' qut plu feur! ont pen ft qu'on pouuoit foire de la colle de Morue, i'ay reJuit en mtm~ire cr 
que i'auoyedf:fia efùipt>en parlan-t de la rolle de poiffon.Let alzciem efcriuantr d'IclJthyocolla,c'eft 4 dz
tt;cvUe d( pei[Jon,tùmi !Wmmlle- pol [fon Ji~n A.tHaceus.ou comm1 dit Meld

1
M&gnw ~~~~~ eft prin ci fi$• , 
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leme nt pe[c1JJ &t norifthener:mttÎ6 ïen a,y defia, foiéf ample mention ctux clJapitr~r des Cdrtild?JntUx,~ 
tjtU font der œufs,l'a,ya,nt de{cript foub-zle ttOm d'!ehtlJyocolla,, twn pM que ru-teille entendre, que le poi[-
jon [oit partz·Œlierement am fi JU)mmé.La, Morue eft poiffo1'J m~l, l'un des plw uulg;r-ires de na-zcontrees, 
CJU1 touteffiis eft rare a,illeurs.ceft.le plu5 gra,nd des poiffom mtJls,nommez en [a,tin Afelli .Si les a,ndem 
l'a,uoyent ignare,ou n'en euffent foi& mention,œ feroit bien a, fen e[merue,fler.Il eft trouud d)une couldee 
Cl' denue de longueur,(§ large d'tm pied.on le rognoift encor ooeulx folé,que fç,i~ a~r il ny a, lieu ou il 
nt [oit uendre.Ileft diflmgué de nsclJeS foulues (§ œndrees,ttyttnt un poil de barbe deffoubs le menton. Lon 
fitit de[eicT,er [on e[tvmaciJ, lequel efomt g;Jrdé, puis retrempé,deuient nwl, lequel on uend en Carefme 
pc~,r les mlles des ptty> Mediterrttntes, qu'on wmme tripe de Morue.Ld Morüe ·ha, trois ttelles fur le dos: 
crlles de deffouhs le ue~ttre (§des cojk'{,[ont comme en l'Aigrefin 0 Merlan: trmte[{V~ font en œ d1jf~ .. 
rent~ttu Merlwz,pot!-rœ~r/il n'en T)tt que deux de([ us le dos, âU lier~ que œftuy cy en h~ tro~ .ses pârties 
mtericures rejèmblent totalement tS œlledu poiJTon,dont parlerons en œ [uyftan-t ciJapim:. 
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Morue,en Angloi, ~ Frttncvi, ,!tt pl~u grdnde eJJ:eœ des poi(fom m11lr, 
que l~r Latirn tUJmment Afelli .. 

Itt lote dè mer. 
Il y tt U# poiffon mtre les ejpeœr d~s molr,qui tient quelque peu cl~r 1Jtet'que~ du Merlu~ tl efl moult 

comnum fùr le riua!Jde la mer Adriatique & Mediterranee, mat5 rare en Coœan. Ceulx de Mctr{eille 
f!!T Gents le {ament Mm mer rme Mujlele .Les habiflints de ld. u-~Ue, au Porto Ventre, die nt Pegor~ad..ll 
croift quelques fo& iufques a eftre long de troi$ p<Utl't?'tes, (7 dcuùnt gr or cv mme la iambe d'rm homme: 
tvuteffo~ qt~e ordinairement il n 'ejf de fi grof{e cvrpulenœ qr1e le br &s. Les Grecs de Crete, q~U oru cbd.nif 
lc!lr atuienne f114nier~ de p~rlerjle ~mmem Grllderopfaro, ~~u tft a dire poifTQ'n "fne,di{fi~n œnforme 
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tt l'àntiqtte Oni[cus:i'efhme que c~eft a fluy qu'th tWtnnuyent antiquement Callarias. Or ba il desef 
milles telles qu'on trouueen 114 [ole, (J' U?r petit hàrbm de({ouhs la mafèhoire,rout am fi qtl'en la Moru~,et 
deux en œlle de de!fr,u. rl n'b-e que deux aelles fur le dos,Mn plus que le Mcrlu'{y eg· dom œUe qm eft pro
chai nt a fe~, ttjh:,eft la mûndre : l'tmtre qui fu4t luy enrourne la queue, & perftuere pàr de!fouhs,iufquet 
au dduiél- de l'cxcremét .Q.!!;i ou ure fon uentre)uy trouue l'ef!.omaclJ a la maniere d'une cornmm[e,(J' 
la rate qui luy eft ad rom&. Il ha. plufieurs petits brirn d'mteJhm attachet ((J,I boy.w qui rortche a l'rfio
mach,dèfJttel! lon en peult nombrer trente cinq. La. uefcie pleint de uem,qulle foit 11dgJr,eft fl()Ueepar 
le milieu. ses mtejhm n'ont que trois reuolutiom en rout.ll mange routes m.tnieres de memt{_poi!Jôrn enlt~ 
mer, SttrdeUes, Boopes (§ Tràchuri, (§ œls qu'on lu y trouue en fon e(lo111dch. S~ chair eft t1U!Ue comme 

__. eft œUe des deffufditfs,e'§ eft trouuee de mefoze gouft 4U nunger. 
Lote de mer:Muflela.,tt Mttrfeille (§ Gena:Gaiderop[aro,en Crete:PegoreUe,d. Porto · 

venere.Ida penfo eftre CttUariM. 
J 
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Poiffon de la mer Adriatique, que ler veni!Jiem nomment C:tlee. 
Comme les Mer lam nou' font fi ro11mm, qc.U ny à §lere jàz{onqr/on n'en apporte es poi!f;mneries de; 

uiUes e~omgnees del Oœan::UA!Ji uoit lon 1111 poif{<m fi comrrut71 a Vemfe,qu•tl ny a œluy qU~ w le [a:tiche 
nommer poiffon Galee. Sa fi§lre efl route telle comme nous fororn uoir,pttrlan-ts dc.s poiffom dl~.m doulœ, , 
dU ch~pitrede claria. Cefk Galee eft differente 4 Lt. rm~ftclle fu{diéh:) d'dUtant qu'elle eft afmuruement 
plm petite, n'exœdttm po mt la longueur d'1m pied (7 demy : & qu'ejhtnt pdite,eft pl ru blanch~: t/14~ .: 
creue en gr:1deur,demèt noiraflre,(§ diJJ]i que fa pettu eftpolie,ay:it la tejlr d'Ang;Jille, ma~ plt11 p1atœ: . 
les yerûx larfFS, (!) zm barbm deffouhs le mm ton :les a elles des coflezrondes-, (§encor deux deffoubs le 
uentreen l'endroit des ouyes,qtU nt {ont gue re larges. L'aellede fo queue eft mdle,comme tUt !Ji eft celle de 
def!i-t-s le do:z,e;r celle dedeffoubs la queue. Luy onurant le uentreJon uoitla membraiU q~t~ entrmrru le; ·. 
tripes,nomrnec Pemoneon, route reluifante en couleur d'argent :elle ha uru uefcie pour luy ru der & na
!!r,comrne ont !er cm tres poi{forn. Son arldtomte mtr:rieure eft comme œ/le der fu[dtHs pot[fom molr, (7 

mange les- petits poifTom en la me(me t114rUere.s~ chazr n'eft grtcre entrerncfleed'ejpsMs.La fu y ~~ance jig;t
rc le donner~ muulx a cognoiftre. 
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Gttlee que ie pen ft eftre cl&ritt marifkl. 

· Autre poiffon mel, e.fi;eœ d'A{eUtU, que quelqHer unr ncmment GriUt#. 
Lon trouue tm poifTon affez œmmun en la pefcherie de Rom me, ue11dnt de la mer Mediœrrante,qui 

n·exœde lffle p4Ulme en lc>n[feur.)l eft de chair a !fe-z deliatœ,que les prelats d'eglife ont en delices: mdi; 
-les poi/[onmers en le uendam l'expriment defoulx nom,le ruif1klnts un Congre.Meffir rofep1Jo, exœllmt 
'medecin,l'ayant mis m peinélure, le pen [oit eftre GriUu~ des anciern: mdi§ fuùtant l'opinion de quelquer 
tUitres,il me femhle qu'il conuieru mieulx a la defcriptiôn du Trâg;t> des anciern, uoy&nt que Gri!ltfS (J' 

Congër font une mefme clJofe.Il porte un tofot de harLe,œmme tm bouc,o ftJifo1t>f comparaifon du grdnd 
ctu petit,il efl t1UJult fébla.hle tUt Glanis,c'eft & dire, siluru5. Câr auec œ qu'il eft cvuuert d'une peâU lilfo 
(!T polie~ comme une .AnguiUe(7 Congre,ler ~eUes de deffJU _le do'{& 2m luy entourrunt l& 2r1eue,[ont 
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7 rMt~lt fl()Ïrer,fonsqu'z'l y tût ~u-amt [ep,tration. êef:e enfoi"jtxe rr~nflr~ p;'il eft di/f.::rènt a ror.tts lUitre~ 

dre f!Y~Ye de œulx qtlJn nomme Afelli.Il ha la lan~epetire :fon met$r eft en trrangJe, ~·rouge: fon foye 
ejf-endc1 de {[tM l'eftomach. Le boy.-tu uoifina l'efivmach,eft tv ut enu~ronné de petits me~UJz_. mœfbrn, qui 
Jo ~tt en (r grand nombre, f!§ grefles, qtt'on ne les [atur oit nombrer. Û~Ut de petits poif[Qns, q11e lon peult. 
(itcilement apperœuoir,luy regfrdant fon eflvmach. 

iJPeœ à Ajë!lttS,refomblant tUt Glanh,qrle quel1uer mu nomrne.JU 
Grili:o,ler fU/tres Tr&[fls. 

• 
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i · Colftfch. 

1

1 1lny a Anglolf,~ mefiant de uendre ler poi/Jorn [ale\) qui nt [arche Mmmer un poiffon (dont ry 
dprer on u~ir& le pourtraiéf)Colfifch,qui eft tt dire Icluhycolla.le l'ay expreffeemcnt uoulu pourtrai
re fepiireement .pourœqu'il porte la queue [Burchue,oultre la ammume reigle de toutrautrer poi/Jomde 
crftr ejfeœ qui ~·ont rond~; le n'~y [œr4 p~urquoy ils l'ont nommé, Colftfch,n'ef!vit qu'ils foif[ent au ffi de,ltS 

, colle d( [& uf[ae:cvmme zay dzéf du pozf[on Antaceus,eJPeœ d lfiurgFon,qu on pe[che tm Danube~~~ ilt 
. n.Otntrvt Httafen. LeS' Ang!or.; l'apporœnr tt Lod re; de œlle partie de leur ifle,qm regprde Hol4de .Lon foit 
1 efhme de œulx qiU font gran dr ,ma~ les petits' font defèfhme-zpour eftre de chair mal fauoureufe. Ce fouy 
: ha l' e[atille plU5largp que p&S tm de toutr aue rer: fon dor eft rwir:le uentre eft hltt.nc.Il h4 utu lignt noire 
~ mcl~&[que coftr,commtnceant del'ouye,[uyuant iufques tt la queue: e§ tro~ aeller def[tMle dos,(?' deux 

entre le condU4c1 de l'excrement altt queue,(§ une en cha[que rojh! pres der ou y er,(§ deux de/foubs k 
' uentre.Il efl en m~mdre sealeur,que~ml dutre de fon effeœ, c;-pttr cele pl~ de[ejhmé entre [,r poif; 

i fons [ale\; 

i 
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Colfifcb,en Angleœm,J11quel n'duom ueu/4 œjlr:mr 4Ufli eft il dpportl Je 

dehorr payr,folé,fam tU/ame teftc. 

Pltt{reur; poi!forn fa let, de 1'1feœ de œulx qu'on fl()l?lmt Afelli,folon qu'on 
les trotme en Angleterre. 

ter Anglois Ont rruenu de b(4UC011p d'rjpau de poi({om f~le'{, du unre des poi/Jom nf)Jnmt~ Afclli 1 

~ue /er a naem n'on< p.u wn gwu,que mrf nu r /er Fr ar."'~ n'on< ouy par Je. : mr t.ngleurre efl.m unt i fl e 
t n la gr a nd rmr , & /cr Hom mrr du. éfr 4{4 mari nt , fmcba"' rie prin a pal Y<Ue!UI Je( •fl e ejlre de id 
mtr~fllnt pour le fol, ~ue pour le poi/Jon, ilr ft/forant de nt le lai !for perdre : 2m eft mu fe 'jUe plufteurr 

. t~ 
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[addonnen-t uolwntier> aux pefcherie>: (!)• de Jitiéf ,les ttrnmaulx terreftre; ne foJfitoymt' au peuple, fil 
c[toit liure de manYJr ch&r en touts temps. Q!!:.~tnd ils forent defmis de leHr cmthorité propre,clc n'a.uoir 
ier~fnes ne C&re[rnes ,Ji efr œ que la. lay du Roy le> a1tr&gnoit de mtW'!}r dtl poi!Jon troiûours l"'fepmai
ue:v· œluy qu'on a:ruferoit ar~oir foiéf ~tutremenr,feroit mjs en l'amende: parquoy ih ondes poi{Jom [â
lezengra.nde quanti té,prmcipa.lemem en l'eJPeœ de quoy traù:rorn nkti11terldnt: tn.ti; a:nnpremum plu
JieHrr diuerfite\_[ouhs dwx appellatiorn:fcauoir eft Meruuel pour l'mz,(Y Ling pour l'&~tre.lls ru;mmerz,t 
9.uelqr-ees {Vis [e Stvchftfcb diuerfemcnt:car les poi!J9n5 feiclJe'{_, qtu ont efté (âle-z d'tmt dUtre mt~ mere, eJ' 
q~ules f!illc b.tttre a1Mnt le; mettre aûre,œl; poi!Jorn fom nommeZ,_ Stvcbfifch: mai5 diray les rwmsen 

1 pi~~rticulier,Lmgfifch,scf,edla.nftfcb,Bremmerftfch,Ex !#te ft co1ure ft,fch, Neupoudertfif:h, Heglzolftfch, 
Merla.ndfif:h,Rodfifèh,Meruel, scfJttrbrojif:h, q~ eft tvut un artec le g,.dnd Neulzod, Ijlttndfif:h, Htty

doxe. rls en oommervt unt e!feœ RicbtbollandftfèlJ efbmé entre les plM delimts. Il eft dif{emhlahle 4UX 

tUt tres: car [&queue n'eft ne rond~ ne fDurclJce, mai5 comme q,w.rree: les tt elles de [es coflrz longtes (J' 

. eftroi&s , (9' la corpulenœ dz1 poi!Jon larf!: rW./Ji eft plu-5 court que ler dl/tres. celuy qu,ils TJI.)mment 
Hc~erd:m,g;ûgna prenûereme11t fon appellation en um t#Ued'rflande~(7 de la fotprenûerement appor .. 
té en Efco![e, 0' depuis eft ptt{[e en Angleterre, retend.rvt [o1~ nom de [.t, • Il eft •·ecommandé rtux.Ang/oi; 
pout·[on !Jon gt'Hfr: azr il eft pL~s tendre que le; de!Jufliéh : rtu!Jz eft il plt~s lt:trgp. Les a elier de [es co[~> 
courtes,0' (jtmdues en l.-:.rf!.Son clos c:ft œndre,(J" (On uetzt;-, blanc. S& queue eft fondtse comme rtu col· 
Ji[cfJ: ma~ les ,fôurcherom ne foru du tout fi eftroic1s: f'§ les lignes de [es coftn;..fê coJ~r,bmt plus en âr(, 

'l.ue cr ~treS'. 
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Poif{on F.tUl~. 

Si ler andem ont crmgntu le poi {[o1.1,dont ie bai Uer a y ma intefldnt le pour tr di c1 ,ie nt p ui; bomtmzcnt 
pen fer co m mt nt ilr l'om nommé: (9" vuy,le uoy am long (.7' e ftroi éf , l'a y Jo uuenr Jou jpecon n/ Tenia. 
to uteffo~ uoyt~m que T en la e ft bon tl 1114 n gpr, (9" que œfluy cy ft reJouit en co Ile, ']Hdnd on 1 e boult & fi·i r, 
i'a y o jW toute opinion de penfer qu'il peu ft obtrni r teUe "ppeUa lion: par q uoy a y prim l" di Œon uulc;'i re 
pour Cexprimtr,& lieu d propor en œfl mdroiél-,le uoyam poiffon mol,poly & long, trlldnt quelque cho
fe de œulx qu'on ""mmt A(elli • Me troultdnt dU port de Tetudo, i'en &pperœul#l qui lldgcoit en la 
'"'"' (9" l'ayam foi éf ueoi r a quelque; coloyew ,ilr penfoyent que œ fo ft A nt hi .u,qui tou te ffi;, tu I11C fe m-

l bE.. tir a y [em bi able. Mon Ji eur D anie! Bar bamJ, Pa tria re h<~J' Aq u.tee, hom I11C de gr ande rrudi ti on, q ni 
1 ba fer fldi{r pourrr 41 éfs der poiffom, fl1m de ld 111er Me di terr d tue, que del a 111er Ponti que, 111 'en bat /la le 
p•u rtr aiéf en Angle trrr e .lors qu'il e flvit ambaff ad eur pour la fei gneurie de V eni ft . Ce poi !fon n 'eft con" 
jhlm mem fl(}I1J mé de to utr en une I11C [me ma ni <re: cor !er tfflJ, luy uoy dntr la ., fk d'un doc:' e, a e fh' am ji 
nom 11lé.ùr 4U tm om di éf 1#1 ma YllU!t, pour!.. dijformi té qu'il ba, lu y uoy diU r la f!!'e ule ouuerre. on le 
t rouue qu<lque fois long co mme unt 411lm, (9" la rgc co mme l#le pdttlmt, ayant u m ae Ile en cha fiJ ue co fM 
prer der ouyer,& deux deffoubr le uemre :dU !Ji eft entournl d'aeUer tout alentour du corpr comme une 
Sole,lf1dq coché cD me um foe,dont ild eJM Wmé une Faulx. l'.ty opinion quïl li'a eftl Œgmu der .tntiës. 

i. ij' 
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Po! [fon re fe mbl.tnt a un.< fo ulx "foHfêTgr ,1er .tu tres le w m ment tm 1114r11UJt 0' dogue • 

Des poilfons plats, qui ont efpines. 

Cha p. x 1. 

Le~ Fr"nm~ co~ifTeniplU5 aejpeœsdes poiJTom pfatr,(1' qui font Yf"rumtnt nomme'{ dè pop'e 
.tppeU,.tion uul'l;'ire, ~ue les anciern : mr ilr font double di[hnflion en l'efi'eœ du Turbot, pourœ qu'ilr 
en ont tffl autre tntJult uulgfire, nammte Bttrhue. Des Plies cognaifTe.ttJ quatre differenœs,(!J q'ion uoit 
JoHrntlle ment r.~r les mar,hez des ~HUes ; mr le Q.!:,4rlet eft cog,titu (.7 difon~é dda Plie: (J'le Flet f$· 



D E S P 0 I S S 0 N S l. I. I. i3·; ~letelet,de ltt tz'mdnde. Puis ont enror dtfferenœ m la sole, d'auec tm tUttre qm'!uy refèm~le, qu'ils TJ()mtnfnt une Pole.Les Grecs ont œmprim routes [es eJPeœs,(oubs le nvm de Pfetta: & les Latins ont dtt P~i: fer,tellemenr que œ que les Grecs dient Pfettaceum,les Lallrn dient Pafferium genus.I!s ont efté rMmmez pltttt, pourœ qu'zls ne ndgJnt en f'etUt,a [d, mt mere des tlUtres; atr ils IIOnt d'tttl œjlëf hzjcfam dtr yeulx,lefiuelr,œmbien qu'ilr en d)'ent deux ,routeffoi5 ilr font tv ut d'1m œjhf par le defftU .L'experienœ de œ qui â ejb} en doubte,& {atuoir,[z les poifTom platS' fayenr le mafle auec la fomelle fe per#lent uerifier, d~ œ qu'on en trouue auoir lai&nœs, (!}"les ttutrcs eftre pleim d'oeufi. Toutes eJPeas de poiffom plats euuenr 4U riua~,eJ:,rom me dit Col umelle,m paislim~nntux.lls ont eu bruit des anciem d'eftre de le& blrr tt m:tni}r,& de bon not~rrif[emét:parquoy ont eftl- furiUJmme'{ der nzcdecim,poiffons de clJair nulle. Com me il appert par lesm<JtS' deGttlien (7Aetizu.Il y m â qui trouuentdiffirolté en œ que Galzc Jèfmeruefl .. loitde Phylotinuef,ayan-r efcript 1111 liztre DeS' Aliments: routeffois n'auoit tWmhré la sole ,w rwmbres der poifJom de chair moUe,nan plus que le Sa:trm dU nombre des foxabler.Mais rour efclarcir œ paffag, encor que la Sole fozt de chttir duretœ,fi eft œ qu'on la comprend au nombre des poifToru plats, qm {ont de chair11UJUe:cecy apert,par œ que GcÛienen expofeluymefme en ceftc tn~Jniere: N1û, ditil,patferis nomine Soleam intelligat(fi miles enim quodammodo inter fe funt Paifer & Solea) non ta men eiufdem fu nt fpeciei. Solea enim mollior,& cibofuauior,ac in totum prcrftantior,quàm Paifer. Et tt fin de ne reperer t4ne me[me chofe plufieurs fot5,ils n'ont point de petits mt>efhm nommez A pophyfes,[ur le hoy.tu uoifin a Cefiom.tch,comme ont les 4Utres poiffom, tvutr {fois qu'ils font couuerr d'efcmlle. leur cuer~r eft roui! , e§ emmnu par fU11 des cofte'Ven md mere de boffe, aytSnt deffoubs foy comme une char!fl4re 2u~rr~e Mire,(7 au cle!JU4 {)" cam~ une uefcie twult pt:tite~~eu fe rctmJe auec lu y ,ttm Ji que frit 
i.iij. 
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le paulr1UJrz er ctnima~lx terreftres .Leur foye eft ttfJez..lâY?f efkndu de ffi~ leur e[lomacb,&ppuy! {urld. fo· 

perie ure pttrtie,(§ [~ ue(ciedu fiel eft ttttnchee ~l'ex.tremelopm.·Leur r&t.te eft noire, mi fe def{oubs l'efto-' 

mach. Leur eftomach e[t lârg_e, a qui prend fer deftours d.uec les mtejhm. Il n'ont ler mafchoires nMult 

~rmes de demr epeuecs, mai; ont feulement tl~ aJPretd ft~r les leur er tt l'entree de la bouche. Leur go

fier f'ejknd en large,comme un iâhol,qui n'eft §lere lang.Et combien qr~'ils ttyent l'or>~uerture de la bouche 

petite , toute~i; ils au-alle nt ler petits chttbrer (J' HQ!114rs tow entiers:(§ quelquer foi; on leur trozme des 

Moufles,Fliom,(J' tUt tres poi.ffarn amueru de mqmlles dedem l'efiomtJch.Et mefmemét lès plU5 pehts man 

gJnt les petitr C&ncrer, Teli~s, Creue tres, (J'tm tres qu-i ont l'efcorce dure. L& principale di[hnflion 

qr/on pmltob(eruer en erJtlx,eft qtle ler uoyamreftre touts plats,touteffoi;ont la bouchefituee de di sur

fe man-iere. Car les 11lfttrt1U en mefme {ztuation,(7 d'mt mefoze mfté, o;z uaitquelques tMJS l'&uoir ~Uree 

#ers le cvftl dextre,(§ les ((Utres a ~tJche. M~i; noe~& le di rom plus a plâm en lettrs propres clJdpitres. 

Reftc maintenant pârlerdechtefcun en particulier, commeœant par le Turbot,le plu-s gr ad de ajk ejjm:r. 

Le Turbot. 

Poffible qtle tout ttm[i que les Latins ont nommé le Turhot Rhon'lbus,dc dit1ion Greque,d amfe d'tm 

rottable ot~ [Vurgrm du four,c'eft tt dire,d'un hoiJ foi& de œlle fttcon:&tf}i femhle que lesFr.tcr;i; l'ont rJ()m~ 

rr.é T urbot,de fa fi~re czue les Lâtim die nt Turbinata, Galien a expre,({eement expri nJ la diflion Gre· 

que Rhombus, 1114is Ariflvte qui en ceuoit defi& ef:ript,l'atloit entendu fou br œlle de Pfetra. Lon crotute 

enfeig~s en Arifrote,p~r lefpte!les il a pert qcldtt entend1~ parler du Turhor,fouhs l4 dirhon Gre que p[ec· 

ta, qlu eftduffi cVtr..tme ctux. plies: (7 par am Ji les L:ttz'ndes ont nommé Pa!feres. Car mefmes AÛJer.euJ 

difoit qt'e les Romains ttppelloymr Rhombum,le poiffon que les Gn·cs difoyem Pfe~tam. V·s rr.t!i~m le 
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tiiJI11111fnt .w /Ji Rl,ombo • ruT urbotr w fom pa1 tvutr d emc f me, mr il deuiemttnt fouuau fi gr dndun 
w fi re 0 cr an,qt.ïls p oifent quelques foi,, cl e q uar dnt:e a cinquante li ures. Ils ob 11 emum 1 e fée on d lieu en
tre /er poi[fom platr;mr les Soies leur font tvu fours propojèes. teT urbot efl GJIIIIcrt d'une pe<tu rid «:er ' 
en q u elq uer 1111 s y a cl e te fies boudes,llJnt de ffiu, que cl c [Jo ubr, tv ut d wji q tt 'en tejp e œ de Raye ,qu'on wm. 
me Bouclee ,qm tvmeffoi, 1i ad më t p<U en tv u ts, ma i5 en bié peu d'i au 1 x. LesT ur bots fo m 1 es pl ru cl-ar n,;<. 
de tv lits 1 es poiffi; rn plat! • Ena; r que le Turbot 11d!f en/' e<IIJ,de fon plat & en tr a tt ers , tv ute ]foi; i / ba les 
à eUes en chaf;l'" œjlt,a la maniere de œulx qU<fldg; nt droi8 :<W ffi efl g;trny de pin1U1/es,c'ejl a_ dire,àel- . 
l etrrs,q ui l'en tv urnmt de tv uts a; Jb:z., a y à m quatre ou y er en ch a[q tte œ JM. Q;;i matra le Turbot de fon · 
plat ,pour le «J 111 parer auec / d Pire, er qUe touts deux reg;tr dent «J n trcm.nt (at r /es poi{{cm plats ont /e 
de/{ w & le d cff oubs) l en tr o UH er a 1 a bou che du Turbot a dextre, & œ fie dela Plie a fe lU fi re. Lon trcu
ue quelq uer Turbots en la pefc herie de Ro mme de tm nf/rumfè foœn : mr ils ont les yeu/x d'"" trema ni ere 
gue le de!fufdic1.L~t ftg;tre d11 Turbot {crot ucue en la [u)'Hanœ peinéfure. 

i.iiq. 
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Tur~o:;Rhombt.:s.,enLU"in:un ahomho,en It4lzen;P[ctta & Rhombus,~n Gre.c. 



DIS POISSONS L I. I. 
Let Barbue. Let Barbue rJ& fi grctnde finûlitude auec le Turbot, qu'on 1Jct peint de fer fatuoir difong;œr, tellemenr que fer 4Utres nations n'en {Vnt ctUatnt difference. ~i cfJercfJeroitraifon pour t]tiO)' IWttS l'auorn aimfi wmmce,nt ~uroitqu'en dire,firwn queœltt.eft ctduenu de quelque tta:ident que nou-5 ignororn: mr elle tz'h~ nt bar he, n'apparoif{ctnœ d'icelle. les Bctrbues fom pl eu f·equentemeru ueuer {ur fer ejbngs, par fer marcfJo~ .. des mlles en rws pays,que ler Turbots:(!}' encor 'lu' ils ayent fr grande affinire entre eulx, ji eft œ qu'an les amgrwift Ji bien es mlles deFrctnœ, qu'il n'eft homme qu•lesp~t~f{e uendr~ pour Turhotr: (7 toute[[Vi5,comme diéf eft, les dU tres rutiom n'en foru tUtmne dijhnélion, e.7 prmâpttlemeru en rtalie. L~ Bdrbueefl tou {tours ~indre qrùm Turbot: [â pe:tU eft œndru,(J' plus polie q!.4'.w Turbot:(!}' eft d~4Ji wuuerte detaches blâclJes,(§ ayant !tt œftc Ml peu plu& alonge (!llarg, que le Turbot. Ils ont me fines deller le'§ lesyeulx les U11S comme le$ tUt tres ,(1' la boucfJeen me[me fitucttion. Ma.ij l.s Ba.rhue,n'efotnt (r eJPoif(e, ne de f!uft {t exquir, eft toufiour> i11jërieure au Turbot: de la~uelle n,auorn mis le pourtrtUét, pour la gpmde affiniti qr1'ilr om entre eu lx. 
1& Plie. Au ffi bien pourrait on demânder pourquoy ltt Plie, qu4 d efh! cvmprinfe fouhr l'appellation c,·ecqt~c Pfetta, a.eflt nommee des Latùu Paffer: mm me lon demande pourq14oy CA~Iflruche ct efli ctppeliec en Grec Struthio chamelus,q~ Jignifie €n Fra.nroi5, Pa;Je· chame.tll ! mr Struthion eft le m;m d'une Pa[ft:ioinc1 que qu,on tt ttU/Ji nommé l'Auflruche Struthto Africus,c~eft ct dire, Pa[fe d'Afi'ique. Il eft ttifd .s dire pourquoy eUe eft wmmee Paffér, mr oT-z luy uoit la couleur d'uttt Pa. !fe Jitr le dor , qru 1.1tt les- r.clletejkndue;. Let RomtJ14insld ~mme ne encor pot~r (d~urd1my, tttkl Pli/Jer~. 1l ~a grande Jîmditude 



t~S · D r L A N A T V R. E E T P 0 V R T R A I C T 

tl'une Plie d un QE_arlet: mr rouer deux cmt tztches ùwlntr fur le dor,(J"' fcnt de nu fou am leur: ma~ie 
b~Uller4'J pre11Uercment le pourtraiéf de la Plie,(7 crmfe~uemmtnt du ~arlet: dom ft rom ample def 
'ription pour examùur la difference des deux. 

La Plie:Srruthos,en Grec: und Paffar&,a Rom me. 



D :E S P 0 I S S 0 N S L I. I. Ij~ 
Le Q.!!;arlet. 

ft$y ~mm/le Q!!_arlet ~adratulum en Latin,fuy~~t fon ethymologze 'Francoife :'atr qua,ncl 
les Plier {ont peti~s, elles retiennent mieulx uru {Dr me qfklree, & ,ûorr {ont nam meer Qy_arletr; mdii 
~Ut~.nd font cr eues & gra,ndes,elles en deuiemunt plmlon§4e>, (!J•lorr font nommees Plies. Soit qu'il fe 
trouue ge ms contraires a œfte opinion:routef{Vi5 fen trouueray ~!Ji d'4Utres qw {y aa:orderot ,atr l'ex
perienœ en eft focile. Les uns die nt que !es Q!!;arletr {ont d'erUl dotûœ, & les Plier de la mer: quoy qu'il 
en {oit,router les deuxefPecrs ont mefmer ~cher i:utlnet,fùr la amleur du dos ,qm ~ft entre brun & roux, 
<:§le deffoubr blancht:Sflre,& [ont d'U1t me fine flktnlJr. • 
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Q.!!_etrlet:en lâ tin, Q,!!_adratulus. 



LI. I. - - -
Le Fle~let (7 H~lhut. QEelque effeœ de poi{[on plctt eft YJ,()mmé Fletelet ,(!}' q!U eft tUt/fi bien pefchJ en l& mer,crmmze-en . l'edU doulœ, le crottuant wmmé de rwm dimmutifd'un Flez;;(§ touteffiti le uoyâf'U plus ejpoz; (!}' pl~H gror,il m'a [emhlé que ~'eftoic mal a propor.Q.J!_ef,ltl-es zmr dieru ,'lue les Anglots le rwmment Helbut: mail nozFrdncoij en congrwiflem 1111 &4tre pour Helbut. Il eft efhme de rnezUet4r man11r que le Fie'{_, mr il retire rmeulx fŒ Turbot. Otll'apporœ quelques fo i5 en Carefoze '(§ eft apprefté en La mt~ mere de tout$ . autrer poifJorn plats: mai6 pourœ qu'il rwus eft ra,rement appor~,~usl'a__uom d'tU~tlJnten plm grfSnde . efhmatzon. 

LeFle~ Le Fletfêroit femhlable a la Plie,n'eftoi t qte'il n'ha point de tacher idUlrus fe meer de ffi~ fon dos ktntC'Omme la Plie(§ QE;arler:mr fil y en a quelques {Dz;, œla luy adUlent rar~ment. Il porte der treffèr afprer deffus le dor,que l.t. Plie, ~arlet, Turbot,Fletelet,Limande (!}'Barbue n'ont aumntment. Les Flet , font poi/Jom hanrnntr l'e.m doulœ (!}' folee: mro-n ler tror-eue dUfJi u«lf!irer er ujUes d'Angle~rre,pef cheer en [tt, T amtfo, comme es riU4erer de 1Wftr~ Franœ,Jituees pres del'oœan. Iepëfeque noftre U«!g;eire a prim fon namdel'Angloi6,qU4le wmme Phlonder. Il eft de corpulence 1111 peu plm lonlf4_ette,que ft~ Plie. ~.._n dor eft plus plomb;,& fon uentre hlanc!Jaflre:(7 oultre lâ treffe ajpre qu'il porte fur l~ ligne qu'il ha en chafqt-te cofrlt dU !Ji en ha il mut a l'entor4Y tt.Ux r~cirur der aelles, e7 fùr l'ouye exterieure, qui eft phjuotree de petites tacher rwirer,quafi comme petites pomfks d'aguiUe. C'eft 'Jitdft un me{ me tn4n• If' du Flezo- .del" Plie:_ (.7 ont mefmes p.srlies interieurer ,(§ ~rù fo rapporttnt l'IHI dlfamre. · 
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La Lil11dnde. 
Aprtr la Sole, Pol(, Turbot e'§Ba.rbue, lon a acrouflumé prifer ltt Ltl11dndc, l'ejhmdnt de meilleur 

manger q~e la. Plze, Q!!_arlet e::; Fle'{: e::; pourœ qu'eUe eft fr teTUie,il fomhle qu'on Lut tl()mmee Liman .. 

de,tvut am fi comme lon foit une ejpeœ de doue Uer largr ,itt do lees 0' aa:ouflrees d'une dolouere: mr rel

les Lim.a11des de bo&fom eJPeœ de mar am. Nom fauom ueu auj]i comnumen Angleœrre,ouils le twm

ment Bu,.tt,œmme par dem. Ils en premunt grande quanti~ au riuag de ë Ocean, combien qrùls [oyen! 

rares es mers Mediterrante, Adriatique, !Jo tique &l'yrrbenee.OtJ les pend tUt Joleil pour les dejeicher, 

[am auoir eJM [ale':\:! pui5les diftribuam en lùtœs par douzaines, les enuoyent en Flandres e::; Almaigne: 

m.a~ ilï ')font nommezStvcbftfch.La Li111dnde fè defeiche mieulx que ne font tv utes tUt tres mttmeres ae 

poifforn plats : i'enttm pour eftre trouuee de hon man gr. Sa couleur efr foulue,e::; eft de plrMlontf4ecor

pulenœ~ue le Q3arlet, mai5 phu ronde que le Fle'{. on la. prend œmmuneement auec des haims :dtlj]i 

ht~. aeUe les dents- plmlon!fes,que nuUe a~ure effeœ des pozf[orn plats. Q5i mtttroit une Lim.mde de

uant [oyen trauers,& que la queue foft a ~ucbe, & le dos comre nwm, (!J'l.e œftc a dextre, lon uoirl$ 

l'ouuertl4re de ft~. bouche amttre b&. Elle ha. apparence d'efmiUes,mtti5 on ne la. fa~uroit efcherdfr. Ld li

gne qui luy depart les œfo'{,fe œurbe en arc de demy œrcle âUpres des ou y es: fUl refte tient les deUer, 

tmyes,yeulx,œfk (7 queue comme lt~. Plie,(!}' ha fon a11dtvmiede mt[ me. 
La Sole. 

Ie ne uoy point que les poiffonniers der mer; du Leuant fmchent .difon§'ler les Pol es der Soles,ammtt 

en Mftre Ocean. Ce que les FranœÎ5 die nt Sole, les Romm.ûns la nommem Lenlflattrt.,(§ a.ndemument 

Lm§4la~ 0' solet$.Ler Gre'r difoycm Bugloifon:. ler Veniâem pronrmœnt sfoia. Q.f!,andeUes fc trou· 
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uertt en l'e.tu doulœ, elles en deuiennem be.ta,TJup pl~ grandes, plu-1 gra/fes & plt# delira tes. Nojlre 
tJ14lÛere de parler eft .1ujfi clJ~ttrmlleu[e,que œlle des ~nàem:atr fi i'euflè dic1 plus tendres,il euft fimblé 
qr1e ie me fof{e trompé, mr on les de~ru1de formes: c'eft de la que quelques uns ont uoulu dire,~tJe no'
Plier ne font œ!les dont Calie1n a parle', qtta'Zi il dit, Pa !fer & Sole a non ta men omnino eiufdem 
funt fpeciei. Solea enim mollior eft,& crbo fu:mior, ac in totum pradb.ntior, quàm Paffer. Et 
pourœ que Galien~ dzc1, molitor, & quel& Sole eft ÎU!f~ meilleure, d'ttumm qr-t'elie eft plw ftrme

1 

ilr 
me ftmblmt l'en':fndre tUitrement que GtÛteJJ, qui l'efhme tendre. Il~ re prim Pbylotymus, pourœ qrlil 
n't~;uoit difbngjlele uomble d~ Bngloffu der1 altt. sole,dt~;uec œluy de Pfetta,qtù eft deu ~la Plie .Noftre 
uul~irc, efhmaru lJ. Sole le meilleur des poi/forn, lu y donvze le fornom de Perdrix de mer, efowant l:s 
Perdrix le nr.eilleur desoife.u.tx:: tout ~it?fi mm me ancie-n.net?tent ejh1runts le Fr~ncolm, appe!loyent zm 
poi(fon fll)mmé Sœp:tnu-s,le Fr.:tnrolm de ltt mer. c>t:ft L'un des poifforn pld.ts de la p!.m lon~e corpulence, 
(7 p<~.r confequmt le moi ru Ltrge. Et pourœ qu/on les demande efPoi/fèr, n<J"{poiffomuers ont CPJtftumes de 
le uendre a paires)appliqts:tnts l'une corure l'âture, ~fin qrte œil~ de deffoubs efleue [',tutre, qui en appa~ 
roiffe pl ru efPoiffe. Elle ejf entrmrnee totJt tt l'entour d'une mole ar~fte,& eft cou uer te d'efmillc bien me
ntJ~.Ld.CO!jleurdede!Ju-s fon dos ef ;l~obfcure que deffo~bs,qza eft blJ.nc!J~ftr~ .. L'e[feœ de Sole,. que 
wftre ualg;eire YJ()mrne une Pole,n ejt pozm Ji ext:Sc1erneru difonguee en lJ. mer Adrzahque & Medzœr
ra14te,d'auec la sole ,comme en YJ()ftre Oœâ n: par quay fortt.y premieremem uoir le pturtrajéf de lt~ sole~ 
4U4nt que parler d( la Pol~. 
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La So[e;Solea & Lingulaca,en tatin:BugloifaJenGrec: sfoia)t~ 
Vemfe:Lenc<~attn,a Rom me. 



DES POISSONS LI. 1. 
I~ Pole. 

Pour prou uer qu'il y~ euidentt diflméh'on entre la Pole & la Sol~, il ne le ftUdt prendre que~ l.e bouche des deux. Car qui ordomU'ra [> u11 & l'aultrc en mefoJe fitu,$b.on,am fi que i'ay diü du T m·bot & de la Plie,len tromter~ 14 bouclJ~ de la Pol~ a {entftre, (7 celle de la Sole dt. dextre. Lon nt les d1Jlr'f!ie point en la gr:tdeur,mr elles font w'munemét de rP.efme corpulenœ:hors tms qr~e la Pole eft plw trappe,e:;r ha des petites denu . l~ay trouué quelques uns a Marfoille,q~ la rJ(}11JVU)'ent 1141 Semantin," la drfjèrenœ d'unt ejpeœde Merlan blanc,<ju'zls normnent Jm Capel&n. Les poi!Jonniers de Rotmne diem Vrkt. LeU§Ja:eUe cft moins efomee que la Sole. Il y a unt 41-ltre ejpeœ de Sole, dont le; anciem om foic't ffecialt: mention: fer Grecsl'ont mmee T renia. Theodorus,tvurnant Ariftote,a rëdu Vitta. l'ay defia parléd'Utt poifTon plat,long (§ grefle,lors que d'efcriulli5le poiffon Fttulx,que i'euffe creu eflreT renra,n'eftoit que le fufdiéf ~ ltault rien tt mdng:er: 1114i5.les authmrs ueulent queT renia [oit poijJon deliait. Parqttoy,[atchant qrfil y "' tt nt efPeœ de Sole a !fez œmmum' en la poi[Jonrurie de Rom me, drlferente a la Sole & Pole,que les n4bimnts YMNJmtnt SfoitJ ou sfoglia,ie l'ay prmfo pot~r T ~nia. la auorn diéf des poif{om plars iuf'lucs icy:tUJus dirorn des largp es fuyuanu c!J.tpitres. 

De quelques ~utres poiffons ditfercns des larges,que les Grecs ontnon1n1é Anthies. Chap. x 1 I. 

Combien que parcy de seant mm-s uoru ayons i& foi Et enœndre,qu'il y & differenœ entre l(> toi/fom largJs f7 les plats, 0' 2ue les ancre rn Latirn ont apprUé les poifforn pl.as,ceulx: ~v.4 n.t gr. nt d'ttutre m.t· --------- - - -- ------ ~~';-- -
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mere que les rommarn: To;ueffoiJ noU5 uot-t-s auorn enror bien uoulr~repeœr en œft endroit,1uecomhim· 

CJUC: {es platr poif{om &yent [e cvrp~ fargp,toureffii5 if fldgJnt amji droit enf'Mue,comme Unt 1114ffl pfog;r, 

. qed tU~roit lé poulfe efleué C01Jtremont: Et ont œfle difference auec les larges, que les lar~s ont les ye11lx. 

de œjh! (7d'cmtre de la tej1r:mai5les plats les ont dU def[tM d'iœlle.Ils forent n.Omet Antl;ies,pour en ffe

cifiet· plufrerJrs efPeœs: roM tûnfi com'1fe œ t1UJt de Paffer & efo! b.ûllJ a diuerfes efPeœs de Plies: mr 

les ttnciern y ont cm !Ji œmprirn le Turbot. Tous ont plu.s grande diftana deuers ltt queue,depui,le am

duit de l'excremem,que deuers l& œftc. Parquoy ncm JPeciftrom œulx,dom WUI auorn eu œrrnint co-

grwi;1ttnœ,comme1:rnlt-t par ncflre Doree. . 

I..&Doree. 

L~Oœtt1J nous rend 1111 poiffon, que le uulgj1it'eFrancoi,s.ncmme Doree, different defOrade de Pro~ 

uenœ (9' des ,mcrem,de laquelle 1UJU5 parlerons plus tt plein au Chttpitre des poif{ons [a.xatiles. Et rout 

ai11ji œmme t Or~de & pri,m fon nom de œ qu'elle ha les {ourcils dore'{; au!Ji a prim ru;m cr pozfTon,Je œ 

q_u'il efl dorépttr les deux cofo:z.Elle porte une tnc1Je ru;ire (§ronde en chd,ftlue œjM ,qW4 eft lt~ rctifon,que 

les Ita!iens l" twmmtnt auiourdhuy Poi!Jon de Saméf Pie,·re, pwforn que c'eft aluy duqueleft plfrlé en 

l'e[cript:lre, dont Sain fi Pierre ofta le meml bc)Ys de la houcfJe p~r le mm mandement de ."!Cf! re seigntm·, 

uoulant que les deux tacher Mires zdëntllt de Citmpreffion du bot~t de fès deux doigt> encrez en fJ clJ&ir. 

Le wAlf!ire Grec le YJ()mm.e Chriftopfaro,ou pour l~t raifon di& cy d"ffus,ou pour tWtre.CeHx de Rome 

l'~ppellécCotolc~,a œulx de Marfedle tme Truegp,rome qui diroit une Truye,pourœ quec'efl tffl poi1fon 

m<Jult gozm11and.Ma~ œulx de Genes,le uoy,mts de [Vrme ronde, en maniere de œrcle, !ont dic1 mz Ro-

tulo.Ceulx de Bttlonr~ 0 BordetUtx l'ont rwmmé m1 I4U 01~ 1111 coq.si ie 11t lu y euf{e troruté djpeUs$tÙJII 



bES POISSONS LI. I. l.f-7 uulZ!'ir~ entant delieu",(!T qu'ileuft eJM en mAlzbertd de luy en impofor U11, ie l'euffe uolunb·ers nom'me Porc ej]>i demer.Car il ha deslôgs a.!fillom def{tM le dos,qHajï rome un PorcefPi,entre le {quels il y tt, d me des foye> de cheu(tl: qui d. efo! mufo que ie l'd.y quelquefJû~ foup[onné Equ ifelis,que les Gr us ruJmment Hippurus.Il eft tout ~nturonned'efpints,mnt deffus le dos,que entour les a elles de deJToubr le uentre.Sa queue n'eft p.M fourcbee. LJ ligne qzu luy depart les cofte'l\.' eft tn()Ultuoulteeen arc. Il n'y a pM long temp>,qu'eUe n'eftoiten 4Ucuneefhm4tion tt Rom me: Ma~qll4ndles Cardinaul" Franco~ f'a.üèmblerent tt la mcrt du Pape P~l, leurs pouruoyeurs les encheriffoyent l'un a l'enuie de l'ttUtre, qui eS • e[té choft nouueUe tUI.x poiJTonniers Romaim, e::;- ocra fion de foire apporter de tels poi{Jom plus que de wuflume.Les Dorees dela Mer Adri~ticque (!T Mediœrraneefônt demr;mdre corpulence, que celles qu'on pefche en f OœtSn. L4 Doru eft poiJTon {4m efmiller, tt-y a nt fe wrps tenue (!J' de lié (7[d.rlf. Elle m4ng]! des autrerpoiffom,<Wj]ihtt ltS bouche largp,ler yeulx mtJult grands,largps (1'atuer:qui me fiât penfer,que poj]ibfe pourroi te ft re de me {me œulx ,qeu e~yent nO mez T:.uoper (§ Aufopes. (§ pour la. ua rie té des COU· leurr,~u'on trouueen diuerferrJPeœr,ont e]W expre!Jément n<Jmme:tquelquer unr Candidos, c'eft 4 dir:,Bl"nct,4 rai. fon ~u·on le; uoit argente"-(7 rau y {tSn-tr ÇJmmt argent :e7 ~mu ft de la dorure,Auratas. 

l:{. q. 
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VQYee, en 'Frttnœ: True§!,.:t. M:t.rfoUe: ChriJtopfaro, en Gr~cr:RoflJlo,d Gentr: Poi{[on St:Stnéf Pi~rre, 
en I~lie: V n Ida ou un Cocq,.:t. Bttiomt. · 



L r. r. 149 Callichthys,c'eft â dire,Beul poi!fon. 1'a:y troiUil U11 poi!fon 11/IJUlt mfigru,en l& merTyrr?ent fequmt & comrJUm"' Rom me, ou ils ile l'efhmen-t q~fi rien, nomrne' en uulg;tire Fietolà: 1114i5 firMe en rt()flre Oœan, que ie pen fe qu·on n'en pe(cf>e poiru en net riuagp. S4 cor1leur elegpnte, tachee d:or (7 d'argent, d't~{ur, a- de bleu par les cvfte\)m',& foiéf pen(er,qtte c'eft luy qt4e les &nctem ont rwmru Callichthy~,c'eft & dire Bet:!U po:f{on, '(§en Ltttin Pulcher .l'dy rrouut! bomm,e> qu1le [oujpecvnno)'ent efl-re le call:onytm4s,les .wtrer He!ops,les ·<tUtres Lyco1J: mai5 nam diroru de ch .. [am d par foy en (tttre endroiéf. Somme, pui6 que n'auorn one ucu tUt am &Wtre poi;Jol1 par le~· ri1eagp des mcrs,a qmle nan de Calbchthyî peu ft rmeulx anutr.'Ù, L'àU01M attribué & œftuy cy.Car fe)' œjfe':l(.[ont arl}ntez,tnar~ue'{_ de tnches dorees er dfurees. Il eft deco~pule'me l.1.rgp e:y piarre comm-e lâ Brem me de mer: zl de meu ammumhrd'm plus grttnd,ay.tnt ltt quer:e tour rue en Leme. One n'ay trot-ft~~~ poiffon tt)'t$nt ouyer t7 (milles,de qrâ lâ Lang;te fofi mdle (§a deZ.:IIYe,qu 'en a fluy cy: a1r elie approciJe pft.u de œlle d'un honme,q ue cr lie d'm1 Dd<Jiphm, ou ~u trt> à)•antr poulmcm .Auj]i eft il feul que i'ay one tro1U1e fom âeUes ou f11nts de[Jàr,bs le uëtre: touœffiiJ il en IJ& une 4 cfJttfiuecvjh'. Il n'l;â numms ârtl"Mres furluy,dom il petll offmfèrlesnutres poi[forn: parquoy zl eft. en tout doHlx 0 focre: ~r &Wj]i n'ha il &Wmner dents ne "guillom dcfft~->s le clos. Il n'durait dUŒtU'S e[mifles ,n'efiuit qu'tl en porte fur œlle ligne courbee en fer cv Jl~z mm d'unt pârt que d'dtltre, refombla,nter d. œller ']'U fom er cvflrz de la L~mpugue.ll porte rUljJi une mc he rJIJire en cha [que cvflc.! de la tefte. L'ou.z~erture de fon bec n'eft ~ere grande: fès intefbm foru entlela!fez en dr mit l'un contre l'nutrc,en manjere de pelotrm:fon {oye eft d'mt foullambe.w ,al c-e tll4.nien de œluy d'mt D~U~lplJm. Il me Jemble eftr~ fornfiel.Son eftom•H·h eft formé ç~, la fèmblanœ de l~~t lettre V, a.yant la p.1rtie d'emb~t-$ agpe. Le premtcr 
lz.iij. 
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mtefbn,qu1 roue he ttl'eftomAch,eft enrournt'de fi grttnde 11Uiltitude de boydlllx, mt1UI"{ comme cr;~ueul!J 
qu'ct peint ler {aturoit on nomhrer:œmme "iH4ent tUIJJi au Thon, Pel4nüdc & ~cr't~U. Le [urplw fe 
11oirr~ en {on paurtraiéf. 

Callichthyr ,des crecs:'Fieroli,der Romaim. 



tI. I. 
, La Lampu!fe· Il efl encor tro~ e.fPeœs de poifforn largp>,commum en ld poifJonntrie de Rom me: mai5 rares ailleurs-., ·txœpte la. L&mpu[fle· Ils wmment l'un stella, l'autre Lopida, ~us font tumbrez entre les poi{Jom deliciem:,commeâuj]ieft lâ Lâmpug;te,quzls rwmment LeczJaou Leczd,~tltt diffcrenœ qui eft emre La[ca & Lec-\a:atr Lec:zfa eft aluy dont ie preteru t111.ti-nte11dnt parler,qlle œ:slx de Mtttjêille wmment Lampu!ft~:ayant quelque peu de (lnulihJde ttuec la Pelamide (:J'Thon: m.ai6 on l'&ppercoit eftre d'tUttreeJPea,luy uoy:it [tt lllrgeur,(!J eftre œooe,o [tt. queue tournee en nMniere de Luru:mr elle eft plusfourcfJue que es de!JufdiOs. Elle bt- deux a elles d~JJmle c/os, portmv fe pt aguillorn de !Jus en la premiere,fepare;z l1m del ctutre, courts & fortr,defluels œluy de la partie de la œ,fte efr -re ut ré en atta1U, l'tUttre cl'aprcr eft melle. Il Jembleroit que la Lampu~e rteuft ttttames e[a:dles: toute[foi5 fr on lu y gratte les cojh:zauec l'ongle,qru font t11.1dre:t._ de mel] es TZ<Jiresjl en fortira quelqu~ petites,refemblttntes a -celles du [erpent, que les Grecs nomment pour le iourdhuy Dend1ogailla, (§les anciens Drilnm. Sesouyes [unt qJtatre c11 chafque co fié,& doubles.Son dos tire for le IUiir,f!Jd~ le uentre blanchi ft. sa bouche he~ petite ow.urture: tUt/Ji ha petites dents. on lzq trouue det~x d!:fiill.ons emre le ondméf de l'excrement (:Tl a premiete-~elle,dont 11dture t & arme' pour fo defonfè. Ses œftes font jep&ree; d'une li glU' noire uor1lta en arc. On lu y trot-tuera, de particulier,que les extremite'\_ de [es aelle>,flSnt du deJTtM f!T deJToubs,que des rojh::z,fom ft$chee> de noir: arr n'eft hors de propos de lu y amfrderer les os.mr pu~ que nam re l'â foi& ejlre dlffirent lUI x poi/Jons plats,(§ du x autre> qui ont (orrne ronde a flee longjleHr, auffi a foiél- que fès os fo~tt clijferëts aux cU~ tres: parqr~oy qU# contera for œftes,luy trouuerd fpt e.flints en cha [que CDfle IUt lie tl d'os. L'ejpine 41' dos,~ui eft toute foi& de uerœhrcs,eft fèmblable di crUe desfoifforn plars.Son meur eft en forrne trian-

l~ij. 
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~l&Sire,enueloppi d'une membrant.Son foye eft diu4fo en deux lopirn, qui mtournt ['c~mJch, & fem~ 
11'&[{e n~ult fOrt. L,mtefbn otl hoytUJ qui roue be & L' e[tomach,TUJmme Pilotus,efo enrourné d'&U4tret ~ht
clrer,qui font en Ji g,rande quttntité,qu'on nt les {aturoit bontment TUJmbrer. Le refte de fos in~fhrn n'ont 
tjUe troi5 reuolutiom en rou~s entor1Uires.S& rate eft tfJA cofté dextre. La Ld,mpu~e eft un poiffo" efliml 
~mre œulx de Marfeille (§Rom me: tUt ffi eft il de di( p~ur les richer bour@oif (.7 gr a dr foigneurr du p~it. 

Lampug-te,tt wrfeiUe:Lecza,a Rom me. 



D l S P 0 I S S 0 N S I. 1. f • rn 
D~s poilfons qui font de figure fcrpentine, c'efr a dire, qui font ronds 

& de forme longue. Chap .x 1 1 r. 

Ld forme d~ poifforn, que 'wJm~Wmbrerorn en'? chapitre, eft bertUcoup differente tUt x deffufdiEtf, 
ueu qu'il> font ro1Jds auec lon!fleur. c'eft ltt raifon pourquoy noH5 les auom oom ~~uz.. poif{orn de ft gr~ re ftr 
pentiru:mr il> font de la corpulenœ der fer pern .Et fi bim lu (er pern ont ef"llille,tvuteffof6les poiff:ms de œ
ftc fi~4ren'en ont ctucuner.En œ nombre feront wmprim ler Congrer,q&# fom les plus gradr de œfk e

1
1e

a:tellement qu'on ler pourrait bien nombrer mt re les poilfom œk$œes • No ru y m~ttrom [" Mrtrenc, le 
Congre ,le sp.~ytent, l'A.geulk,fJU orphie. Q3ant & la Umproye, elle a ia eftr:' defcriptr auec les chi au 
d~ mer.Les A1zgr.ûlles foront mifts entre les poilfom de ri~~e en la jin de œ premier liure. 

Le Serpent de mer. 

l.on trorme tm Serpent de mcr,approchant de~~ forme d'u11 {erpent terrejlre,dt{quel Arijlvte a foiét 
menb·on. Il efl qm~lque[fiis de trou couldces de long,a eft tWIJi l~on a mangr rom me tm ttmre poiffon: fi 
eft œ que lespoiffonniers en [Dm nMlleur profit: mr le uulg;ûre le uoyant refombler a tuz frpem œt·rc
ftre, en h" h~rreur,(!l n'en ueult mani!r.Il refembleroit" une Ang;·.1ffle ou Congre,n'fftoit qu'zl h~ le bec 
long,e1:corplu5 que œluy del& MuretU,ttyam 111amtu peb'ter derrtun [cs m.1[chorJerer. Ser yeu lx tu [otrt 
§te re gt4nds.sape.tu efi [aru efa~iaer,ay.1t urzt arefœ le long du dos,comrne ~~~ Angpille,Congre (§Mu
rcnt.Il eft fui le" efcorr:ber. Son uentrc,clc bl"ncb~ur1 tire for fe rCUfl: 1/MÎJ le dos, fùr le plomb. Il eft 
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clangeret4X de manier de la 1114Î11 n1-1e,q~ndil eft uiuJt:mril rwrt,comme foit ltt Murent. Pli nt le 'Mm-

me Dra co mannus,qm,& l'zmimtion d' Ari(tote ,dit,que quand on l'a pefc'bé (7 ierM & bord fur le [ablon, 
il n'arrefte qfttaJi rien & &uoir creufé la terre de [cm hec,(7 efclJ&pper der rets, ~ retvurntr en la mer.ll 
[entour ne en czrmit 111 l& m.&niere des [erpentr terreflrer. Le fur pl~ ft pourr& comprendre del& Jùyllâlltr 

pemél-ure. 



DIS L r.· r. 
Op his Thalattios,enGrec:Scrpens ntarinus,en L6tin:Draco marin us & Ophidion, 

de Plint:Serpent de mer,en Fr6nCO!i. . 



DE LA NATVRE :ET 

I.tt Murent. 

c'eft merueille q'Je l~ Mure ne {oit fr rare en not ritûSgp de l'oœan,uerl qtlelle eft fi rommmrt (go 

fi"equeme en let mer TyrrfJene {§ Adridtiquc. Elle fer oit meule fomhlahle ttu Congre(!}' a l'A1:guille, t1'e .. 

flvit qil'ell~ efl de œrpulenœ plu-s trttppe,a)411t le ru'{}ong,drmé de de ms lonf14eS (§ a§4eS .rlle eft delt~J 

groff eur a'une m~yemuo Ang;tilfe ou Congre;mr les plu-s gro/[es Mure nes nt UJCtHU'nt Jamais en comparai· 

foJJ clegro/f~ur & u>ze gro,f[e Angmile ou Congre. Il efl de deux amlmrs de Murents: routes deux [o1tt com

nuwément de rouleur foulue, f!J' [om >r.l./uchetecs de tadJCS' ict.ulnts: 11111is le mafle l'eft m.?im,(!J· qttelL]tle~ 

fois ne l'cft point dtt trmt. Il y a Unt en[ci!,n~ en œ poiffim,qu'on nt trouue point er M. tres, c'ejt qu'il n'y ~ 

nu cu nt> delle> en chaf'lue wft!,rr..an .plH~ qt/en la Lamproye. Pa.rquoy il11dgJ du fond de la. nur,eu fotrai

ruru,a l.t tn()de der ferperus, (ur terre.rt fi h& cle tout œmps efo: bruir entre fer grnts,qr/il ['a.Uieauec ler 

[erpe ms terreflres, f§ fort def:ors pot~r fi' a;· cr artec ettlx. Elle ha mt petit pert11is rond en chafiue co fM drJ 

col,. par lequel reidl-èl'ccV.J.e, qu'elle au oit attiré a fer owyer,qus [ont roug·r, e;r au heer deffou[IS' fo p~tW, 

qt-tatre en dJdfJ·-t~ cnfl-é.Il ne luy âpp:t.roifi au am rudiment de langpe.Sesyeulx font 'ronds,petitS', de roll· 

ler~r ueromu. Ltt prum·lleejl- nuJJ.dt noire. Ses de ms {o1u difpo{ees par ordre dedens leS' maf"houeres. Son 

go {rer eft Ltrg,e,qzu commtnœ mcontinen·t des l ouuerture de (on bec, dl. l'entree du~uel il hd des os,rfque!r 

jo11t âtftuhc:z œrtairu h(sims, qui fijpplieru dU def?tult de ltt Ug-1e~mr ils acrrocfgnt la U4tStJde enuoyeem 

fon ejlvmac!J. rlle 1M r;ne uefàe plezne de ueru ,eftendue le long de l'efliiU' du dor,qu4 luy [ert a 11difrplr1$ 

wmmüdr:went. Son foye e[t roux,eflendt~ en long, appuyé de([ us l'eftomâclJ, tWqHel pend le fiel de coule1;r 

de crd,en une petite t~efcie, qus n'efl' f}Jere plus groffe qu/um rJUyen~ rwyfrlle. Sa ratte eft long:tette,atfil· 

chee d fon ejlomach. Les eJPùzes de L'4re[tr du dor fon,t flUim fi·e~u.Jœs,maz, plus lO§<~es qu'en IH'Il AnguiU: • 

• 



DES POISSONS t r. r. IJ7 
ll "j a J,iu~rfer mu{c/!!s en trauers,q~ re~rcfent amtremmtt p:tr dedem f& crJs:u'r,quJ efl tresbfdche, trd{
fee de crmd'.Jiél·s ohliqu(s (!}' trauerr encre les mafèles,romme en u1t cfJien de lltt'r,q&c' efc foa11e e;:rdeliat
tt',mt.ti, enmryett{e,a mu fe d~ plufeurr efPiner cvurres (!J' groffettH, qtû font m & la d~den~ fa ch,ûr. 
'tors qr1e Rom me eftvit en fa jleur,œulx qui a,uoyent des lf,HUcrs,feffqrmyeru d'y tJU4ltiplicr les poilforn 
pour y auoirprofic. Et pourœ qt-leles Murent> let~rs efloyent fociles tt efl:uer,lon trottue qu'elles c[toyent 
comrrumcs 4u n~rcl>d entre les f ·1f.f[onniers:.tuDi efi œ que Gtt!icn di fm âll li:tre des almzents, Murena, 
dit il,omninm ferè marinorum ptfcium mini mo emitur. 1 'tt)· def,t, firic1 dpparoiflrc,que rwftre 
Lttmproye n'cft p.u Murena. les pefèh~'Urr(frmus âdt~ertizdu mefj'-itic1· de Mrtrcn('s ,{cncham qr/dics fe 
de fondent de leurr de1us, ru les oferu empo:gnerde la main nHe,m.tl-5 ont de> ten:tifles router prejler po1-1r. 
les empoigtur fur le chitum dt~ rol,afin qu'il; leur fi·oi[fent le bec,o_leur rompent les n:im: mr cites forti
royent du b.tte:tu,fi elLer tl auoyem L'1fine du dor rpm fU.e. 
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• Myrcnis,en Grec: Mure, en FrtSnœil. 



DES POISSONS LI .. r .. 
l)9 . Congre. 

N01M uoyom ler Congres en ejt-J uemr de l'Oœa1Z e~ Ufller Mediterrttntes, de gro!Jèur & longpeur txœjfiue: ma~ œulx qc&'on apporte entmtvmnt fom moi-ndres, tellement qu'il y a quelquer endroiéfr or1 on les nomme Anguilles de mer. On peultohjêruer les Cong_res en blancs a- noirs,rocu am fi qu'es Anguil .. les .Ceulx de Ma.rfeille le Mm ment un Fiela ouFiela.z:œulx de Rom me, qui enomde lt~. m~rTynbeJU,le client Utn Drongp ou Brongo. Il y a fi grande affinité emre tffl ieune Congre(§ une Anguille, qu'il n'y tt poi[Jonnier qu-~ ne fe trot/tUe empe[cfJJ t~.les difbnguer:mai5 qui reg;erder& les dents du Congre,les tro&uuTd. diJPoJèes pc1.rordre entvur la 111dfchouere,(§ courtes,q~tàfi comme Ji [4 t114Jèhouere e[loitrocbu,ttU contraire de CAnguiUe,qmles h& confofes tzl,nt dedern le palai5,Cjue er m.afclJoueres. Touts Co gres om !tt pe.tu polie(§ fa.m efaûllcs:la prunelle des yeu! x eft 1J,()Îre,entournee d'uti œrcle dor;:leurs leur es font efFoiffer, dont œlle de de![ us ha comme quelques rudiments de deux barhim,lefquels ejhtnts pre !fez entre deux. doi,~ts,rendent quelque liqueur m~rueufe. L'ouuerture de lmr bottclJe eft grtSnde, monft.rant la lang;.-~-~ cochee comme œlle d'utu oye:le foye pallift tirant d œluy d'tm bar: dont le fe!Uflre lopin eft pl tM long que le dextre. Son gpfier eft de rn~ult grande ou-uer ture, comme dU ffi eft l'ejlvtndcb, depuis leq~tel,iufques au condmcr de l'excremtnt,n'y aqu,une fimple reuolution des mœfhm. Lrt mdnierc de pejè:her les Congreç eft diuerfe)felon diuers rit14f!S: mr les pefcheurs de Mftre Oœttn, ttyttms enfilederpofffom en le urt haimr,(§ prmcipalement œtÛx qui font ~Wmmez Exoceti,f'en uont tters quelques- roch-ers, ']ft~md le flot Je la mer a ptt!Je,(!)ltt attncb.:tts leurs cordes tm x pierres,laiffent leurs poiffom (71Jai1ns. Let rr.er n'art'ejh: fjlere tt fen ueni.r, q tU amene di uer [es eJPeœs de Congres,(§ 4Mtres dzuerf's efPeœs de poi(fom quand (!)' eUe:lors les Con gr s, trouJtants leur ttnwrœ, demeurent prim 4ux h~i-tns. Et q_U4nd le flot de la ma-
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· fen eft retourné ,les pefèheurs uont trouuer les Congres. l'ay recong.neu mAi rn poîffom, en reg;trdant fou
ueru dedem l~urs uerures, que ie n'euffe cberch~ en l'oœan.Ils auallent ler amcr~s de ·mer routr entiers, 
qui eft la rai fon que les habitztnts d'rtvlie les nomment en uulg;tire Grec Cauorofas. Galien c:tu focond 
liure des alimentr ,a nombre' la Congref entre les poiJTom de dure charnure ~ mr il dit, Congrum,Pa· 
grum, Hamiam & Aquilam reél'è duram carnem habentibus annumerauit Philotimus. 

Congros,en Grec:Congre)en Latin 0' Francoi5:Drongp,~ Romme:Ficla~" Marfeille: 
Cattfrofos ,ea uul~ir~ Grec. 



DES POISSONS L I. 1. r6r 
L~.Af!ûlle ou OrpfJi~. tes OrpT?ies ou Aguiller de mtr,[oru nom meer & Gents Acum, "l~ difference d'un~ effeœ àe chien de mer,rwmmee AcuEatv:œulx de Greœ diem Zarganes:e7en Imlie,Arofigole.Les Grecs les ont ~mml!er Ablenes & y elon es, (!7 anciennement Raphides . Elles font plus grandes en ~z ri~Utget, qu'es autrer mers: mal& elles font feulement ueues au prmtemps, (7 par œ qu'on les pefche rarenr.ent, au ffi font rarement ueues. Now les auem d'm1 pied (!7 demy de long, (!7 de deux pouffer d'ejfoi!Jeur, dU amtraire de œlles de l' Adriatique,ou a pei ru paflènt la gro/JerJr d'IM1 doigt. Q.!!_elqrùr autl)eur~ Latzrn l'ont rJ()tnmee Aculeata. Elles font couuertes d'e[mtlles deliees, ayarus le dos fi fOrt pol y, qu'dier en font relmfomes, (7 • tjUe leur JPlendeur m redonde es yeHlx comme l'~rgcnt poly. L'are ft:. de {on dos eft uerde, q&U eft une mer que qui la foit eflre congntue en plufteurs lieHx. Si on reg;erde fos &elles exteriettres , on les trouuer" reJPondentts en Mmbre (§forme tt. celles du T1Jon (7 MacrettU: mr il TJ& fe pt pinnules feparees taru def.. Jtu que def{ouhs:(§ en ha une plus grande de[ftM le tmlieu du dor,t§ urutUttre defTouhs,io ieignam con dmét de l'excrement dur:pltM uru pres des ouycr,qeu font q~tre en cbtfque cofté. Son hec eft long,grefle (§delit!,(§ coché de petites dents. Son fiel eft dttnché au foye. Nou:S n'auorn ufogr que des fi-ejèhes, au contraire des emtres natiom,q&U les confient en fudrmtre, (§les g;:trdent folees . Mal6lon en troooe de dluer [es m.tmer(f:parquoy par leray '11Jdmtenant de celle de la mer tllyrique. Lon trouue utzetUttre tlk1niered'Agpille, refemblante ltt. de!Jufdi&, (!)'laquelle lon congnoift eftrt: ' tf.-cutre ejpar & ce,qu'tUt lieu que la prettuere f;a des dents df?e> le long du hec , œfte cy les ha feulement ioigndnt la lan§te,qui font nwuffes & gro/Jettes. Toutes deux ont quatreoU)'es en chtt.fque co{f-l,ayatr les mejims aeUes-,(?"[a ~tJeue fourchue. c(jk cy ne grofJift point rm defTZM du doigt, & n'cft plm lon{!t:. . . [.;. 
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q:,'u1t pied. No ru l'~uons ueue pefc!Jer en l'ifle qu'on nom1Mit anciennemet Phat1d,(7 mamtrndnt tiffa, 
ioigndnt r=.fclauonnie: de l~quelle,~prer que les hcthi~ntr en oru rem ply plufieHrs atquer, (§fer ont falees, 
ils les enuoyenr en Italie p.:t,r mer : e7 lors on ne les cui ft point po:1r les !114n[Jf,Mn plus ~ue les Ancho~ 
Q.!!,elque part~~~ 'on pefêhe les orpr,ies ,eUes [oru ddicieufes. 

Ablenis,Rhaphis & Belone,der Grecr:Acus & Aculeata,der Latins: Aaân,a Gentr;OrpT]ier," 
I?arro:AguiUes,cn Franroi5:Zarp;anes,en Grec uul~ire:Agufigole,en Imlie. 

Le> s pT, y rent>. 
Les hommes de Greœ ont changé les Mmr des poi'[om,qt4 ~n dppeUoit andmnt~nt Sphyrcrneç,e'f 

ler ont tot4rnez en Luci m1rini, q:,u toureffo~ eft diél-ion Imlien"ll: atr telr poifforn re[eml1lent &lx Bro ... 

cfJetr d'e.v .. u d(mlœ,qtû o11t rtu[fi rwm Lr-ec)(j,tundntr dte nuJt L4tin Lucius. M:ti5 pot1rœ qtle œcy [em ... 
bleroit tt,mhigu, [rie nt l'expJ[oy~ P"'r le men-u, dirtty que œ que rJIJII-:1 fl()m;ru;n; m.Jmtendnt Merlu:z, ne 
œn~«ent pM ttuec,lct ru4 1g:;ire ttppelltttion Grecque Iuczo marino: nrm pl •.fS qtle aq:/ilr 1wmen-t Luet 
1714rino ne con ment_ auec noftre Merlu:z, ~ui efl Afellus & Onifcus d~r andern:a.irn 4ucc_l($ spfJyrerU', 
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dont pt{ttndom trdi&r prefenœmem:mr na us ttucm JefitS pttrlé du Merlu'{_. I.er bommes de Mttrfèille ler nommtm Per efanné, de ltS diŒon Latiru Scalmus, d't~Ufltnr qu'ilr {ont longr,ron4s, & fe œrmimnt t:n pomél-e par les deux bouts ,am fi qu'un fofeau ou !tt che mlle d' U1t tSu4ron,nom mte en Lttti n Scalm us. cela me mettvit en doubte,& [atuoir,fi c'eflvit poimluy dont les ~Wtheurs ont entendu parler,defcriuantr loxyrinchus:mai:s' now en dirons d• aHAnmge en parl&nt du Brocl)et d'ettue doulœ. G4'{ a,trouuant œfte diélion Sphyr~na en Ariftvte) l'a tourme Malleolus: tndÎ:S' Pli tU dit Sudis, efcriuam en œfo maniere: Su nt pra:rerea a nullo authore nominari,Sudis Latin~ appellata ,~ Gr~cis Sphyr~na, rofiro ûmilis nomine,&c. Ler habitants de Metelmom quelque peucbangf fon antique appellation: mrilrprotwnœnt Sphyr1Jd:nt~t~ œulx de!& smyrnt,uille d'A{ie,Zarg:tnts,qm eft nom deu a l'A~illede mer. Lon peultobftruer,qu'il eft de deux fortes de sphyrentr, mr lon en trouue tutU refemblerau Trachurus: l'&~tre ha dts ligms fi-ir fer co fle-z en trttucrr, teller que di rom au Mormilus. ToutS' deux font de lon~e corpulenœ,cty~ms unt lignt lon~een c1Jafque coflt!,q&U commenœ t~Ux ouyer,(7114 firûr a laqueuë.EUes [ont œuuerterde mnmer efcaillercomme um Lentille. Leurs te for font lon§4eS & grefles,ayamr les yeulx largrr,derouleur ueromu:tW!Ji om les dentS' lon[fles,ordon'ltlesle long der m.1{choueres: 1114Î:S' r4res,comme t:n un Brochet de riuure. Elle> on-t deux aeller ou pi·mus deffus le dos,eflomgmer l'une de l'tuttre, uru en cb"fque cojb!:e:;r la qume eft quelque peu fourchue. Leur langue cft ttfPre, couuerte de peb'ter dentr par le d(!Jm.Leur cuer1r efllon[flet:le foyeeft appuyé fur l'e[lomach:(7le boyttu qui lu y eftprochain,ejl entourn} de fi grande m«ltitude de me tut{_ intefhns, qu'il fer oit qua fi impo/Jible de les nombrer . Le fiel eft •ttrtché ioigTldnt le foye. EUet om de pt~.rbculicr ,_ 2Ue z~ 11kl[è1Joir' d'embtf$ eft plus lon~e, qui fur pa !Je «Ue de deff U6. 
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Sphyrzna,d~r ancimr Grecr:S udis >~n utin:ler Greer en lan {!le corrompue 
de l'itlllien,Luczo mArirw: œulx de Metelm Lt, nomment spbyrfkt; & P~t 
efcomé,a MarfoiUe. 



D ! S P 0 1 S S 0 N S L r. 1. t~t Des autres moindres poilfons qui ont œufs, & font couuerts d'cfcaiiies,diuifez en ceulx de riuages, de rochers,d>auec les autres, qui fe tiennent en plaine campaigne de mer. Cha p. x 1 11 I. 
L~ reflc des poi{fons e[pineux t§ comÙrts d'efaûUes,ferom- dimfezen tro~ diu err tM ms. ter uns qui · bJntent les roclJers ont rMm Saxatiles ,les ttUtres der ri~gs Littorales,(§ œulx qui «4uent indifferemment at(§ la,& prmcipalement en la plaine mer,feront !WmezPel:Agici.E{qr-tels comprendront les Anchois,ler Celerirn,les Harengs, les Longets barbez, les Dentaulx,lee Synagrides, fer Pelamides, le MormyrU5 ,l' Erit1Jr)'ml> ,la SttUlpe ,le Trac hurm ,la Doree,l'Hirundelle,les Mi[d,ns de merlorphr.u,le M~cre&~ /e ColùH,le Le fard de mer,le Barbe.Ut de mer,ler Rougets [am barbe,la Lyre(§ Mullet. 

l'Ancl)oy. 
I.er poifforn que les Franro~ & r.jpagnols 1Wm~nent Ancho~,fônt rùJmmtt a Venife Sardoni,ct la dif .. ftrenœ des Sarde iles ,dont forons mention parcy apre>. Cet~ lx de la cvfle de Gents (§ de Florenœ ,die nt le; 1ms Cuwri,les .tu tres Cuenari (7 cuemJri. Les poi[fonrners de Rom me, ar1ec la commant, pron<mœnt , Alic':{f, fé refèntants de la dic1ionantique Halecula. Ce fon-t poi[Jom qui ne deuienntnt §Jere gr~>tnds: qui toute[[D~ fi ru bonrre falure, (§ defqtulr la fo,rûma,·e n'e/t mforieure au G~rttm. rl t:ft rare d'en uoir ~lli [oywt plu-s logs (§gros ~t4e le doigt.Le Harég,le Celerm)(7 l'Ancho~font nwuh Jëmblablcs l'mt a l'dU· tre.Les Ancho~ font fam efatiUer, ay.'tts les ou y es de delJors 11UJult largp .Ils JUucnt de ltS fonge de mer ,(1" t1'.fnu fà.hlon a gué des or .tg]'> ,ou hien eu lx mefnzed'e(mtJuuéc de leur ntz.,rout am ji cv mme les mnnts(!r oyes de leur bec:dequo] on p pcult (f,l[eurcr, l~r tro:-mam l'~fio!114ch remply. QE,i mettra U1t Ancl;oi$ · Ltq. 
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ttl,oppojite de fa clctrtt,encontre {~ ueue,fe uoirra tranjparenl, fi non af' enclroit de [• ejfint dù do\;OU efl 

cvntenu du [4ng:mai5 p:tr ledehorr en cha[que cofté lon y uoit UtU ligne argentee, qtù lu y prend depuis ler 

ouyes iufllues al~Squeue,laquelle iL:t. fourclJee, (§ urupetiteaelle de{[U$ledol;. Il ha quatre pmrus def

foubzle uentre:mr dU lieu qrJe plu fi (Ur> autre> le> otttt tU~ x cv fiez, iller porte plm ba-s. Il hala tefte grofTe 

, pour la proportion d~ [4 cvrpulenœ.Il e[f plus efnerueillâhle enluy,d'.1uoir Ji gr1deouuerture de bouche, 

tl!!leYJterU que le fofom baaill~r,lon diroit plufloft eftre d·un Jèrpët,que d'l#l poiffon .Dont me fembleque 

lesGrecsle wmmerent anciemument Lycofl:omos,quafi wmmt qui diroit,hor~che de loup, ou bien pl!# 

fimplement en for nommé Lup!.ls. Il me femble eftre [am !4n[f4!, (§ n'ttuofr dU am rudiment d'iœll(. 

~i fe(ludiera d'en ohforuer 4es plus gr ;ids-,en trouuerd. qui t~.pprochét d,mt~ p.mlme de long,(§ d,m1 

poulfeen grof[eur,w.ti5 n'exœder telle ?tUfore.Ceulx qui ont pmfè',queleurfielfoft en la œfo,fo font tro· 

pe'{: mai5 iœluy eftant exœj]iuemé r t~.mer,~ft eJPârs en lon{f4eur, (!]' cvnfoz auec !er boyaux.Et pourœ qu'il 

fofle focilement auec let. tefte,iœtl!x am fr œnantr le rorpr d'une des mai rn,(!]' arr($chantr [($ œfte de l'tUt· 

tre,o- qua}u (§ q~nt ofotm le; tripes 4tmchees & la tejk auec le fiel, puis aprer [ale nt le œrpr .fam ~Jle, 

tju'il nou-s ent~ayent tels que MtM Hoyom, (!}'que nous n1dngJom[am cuire.llr rcluifont comme de COJ~leur 

d'ttrgpnt ,o- principalement def!'oubs le uentre:mr le doz eft ttpproch.1t de la rouleur œrulee .Ses entrail· 

les font 'fl(){rer,l11dis la taye qu-~ler entrmrrw,wmmee en Lâtin Peritonium,eft mor~lt blanche,.1U contrtti• 

re de l.:t sa.lpe,e:;;- plufieurr 4ll~rer,czui l'ont plus noire qr~e uelours.Ell~r ont emuron tùngt petitr boyl11flx. 

nommez AptJp~y{er, attachezioignants l'eftomâcf}. Ler AntfJoisfct.~ ~font !fleret foUHcnt "crouftr(~ 

houUi\_,_t114il ji·l\.OJI griUc~~ trQJHS::t{l.: btm go :~lf,rJ fo-:ilct" difrer~ - · 
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7 ""llalccula, en Latin: An choi<, en Fr dncoï.: Cueuntu ri,a Gentr: c ueuri,<UI:c b~tbilllnu Je l'or tv ve Ill re: 

& de le Speçie:S"'rdQni,4 Venift:Alic'{_i>4 Rom me. 

Les Sardinu oa Celerim. 

terFrttncoi5 habifltnts ttUx riuagps de l'ocean,nt congtWifJènt ,uuunpoi/Jon pour Sardint, fil nt leur 
tft apportt d'ailieurr defi tt [alt!:mr ils changft fon fZ()m,(§ pour Sardims les dient Celerim. 1 e ne ueulx 
4crorder,qu'on p~ffe trouuer dUtre differenœ entre les Sardinu (;}' Cclerim, frum que les Celerir..s font 
pe{che\_ en l'Oœan,(7 font pltM grands,crles Sardinu en la mediœrrame,qm font plus petiœs. rt roue 
am[r comme il y a fi grande pmtlitude entre Boops & Mena, emre Erirh1ynus & Phagrus,entre Spa· 
rus & Au ra ta,cmre Canrarus & Melan urus)emre Elennt.:s ou Bulb us & Scorpena;entre le Fle'{o le 
Q!!;arlet,entre !tt Barbue & la LimAnde, emre le Turbot (7 Fletelct, qu'on ne les peult bonnrnunt di
fbn!Jier: dU ffi les celeri rn rcfem bleroye nt pttrfoi ékme nt <UI:c fl<lr en gr, n 'rjloit ~ u 'ils font pl m pe b tt. 

[.ii~. 
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Ils {ont 4ll[ji rommarz,s .tU x Fr.-tncoi5,crmmze les Sardintr ,~uuers d'efcailles l.srgptter tr&nJP4re~trr,~ qrti 

ne tien:-unt lflere fort a la pe.-tu,rumplM qti.tU Rouget harh~.Touts deux ont grtSnde ouuerturede bouche, 

. (9' font forn dentr:flM~ la lan[!le eft apparoif{anre.Leurs ouyer font ronder, com11ze compaf{ees en œrcle, 

moult rocfJe'{par le dedern, de[quelr ils foparen-t leurs ui:tnder utiles d'auec le {ablon, tv ut am fi com· 

: me les Cannes (7 Oyes,barbofz$nts dederu ["fon!!. Parquoy if eft mamfofte, que fer _celeri rn(§ Harengr 

muent de rJtetUI [4hlon (:§ ctutres [alerez..,que la mer ttgpe,et rum pd& des poifforn eu ctUtres beftelettes ui

H~ntes.rl eft probable,que œ font œulx,que Ariftote (7 oppittn ont nommé Chalcides,qui fe remu;t tDtl{-

. iourr de plaœ en ttutre. Q!!;i reg;trde en leur eftomacb, trouue de tels petis bag;r.gps de rm:r , que fay de{t~ 

diéf .re boyctU prochain de fon eftrm1dcb,e{f entvurnl de {oixdte mtnu'l_ mtefhm,que fay nommé ttilleurs 

dpophy{es .Son foye eft pttrty en âeux lopirn,tS tzm defluels le fiel eft attnché. Les Celeri rn font pl tM ha· 

fofi q'4eles Harengs:car apres qu'dr foillent,lonrommenœ a pefcher les H.srengs. Les Franro~ n'ont 

rien de p[w mfign~.tux iours dci~ufnes pour appttifor leur foim, que de l'ufd.fJ des Hareng,s folez.:_ Poffi

ble q~'on ne leur trouuer& nom ttncien mieux & propos, que de les mettre auec œulx que les &nciern ont 

nommé Chal ci des: tellement que ie foroye d'opinion, que les Sardelles & Harengs ohtin!Jent unt 11ujine 

tjppelltt.tion antiqHe. Ceulx tpupenfent, qu'il n'y d. ftllmm Harengs en Italie,me [emblem eftre trompe'{} 

tt l'experienœ de les auoir ueu uendre en C&re[ me es poif{onnlries de Rom me. Ma~ e~nts me fle-z auec 

les Sardines,font <Wj]i ru;mmez Sardoni,qui eft ttppellation deue dl.lx Celeri rn. Si donc il y 11 fi gran· 

, de affimté entre les Harengs(!}' Celerirn,ie ueulx qu'on les [a?cbe di fon~ er dune en feigne que ie baille .. 

r.ty .c'eft qt'e rom bien qu'on trouue um ligne afP re le long du uentre a tow deux ,rom me en la. Pucelle 0' 

tJU Liparij,touteffois ~ae clH celerin eft pl~ ajpre)~ue dt~ Hareng. Dauanmicle a~ reng eft plu-sl"ril 
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'que le Celerin, quie ft pluJ rond: route {foi, l'mt & l'autre ont trente htthn sen l'ttrefte de deffôubr le ue;,.. 
tr~. No~H forons feulement ueoir le pour.trtUél- d'tm Celerin:car,comme ttuom dic1,il y a Ji grande affni
tlmtr'erllx,1u'zlfuffift baiflerle pourtrtti8 d'tm Httreng. 

Hareng, en Francoii & Anglo4:Sardo!Uir,a R.omme:efPeœ de Chalcir. 

Rouget bttrbé. 
Ce poi/fon,que ler Gtecr rt()mrtl()yent T rigla, a caufe qr/ilfoit der oeufs troi; {Vis tan : !er 

P..otnmtirn l'ont n<>mmé du rt()m de leurs foHlicrs qtu &uoyenr wm Mulli , ayant; pr1m 
l'omt{ton Je ~ ~u~ let Setutteurs porto'le/'tt les tm~Ues DU pantoufler de wuleur rouu. tr:/i~ 
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tju'onl~ ueoit en œpoiffon. Q.!_l;i le nommerait en Franœil U1l Mullet,foiUeroit grandeffzenr,atr tel nam 

efl: deu d« CeplMlt-ts:ttUJJi eft œ pour œl"' ~u'on le nomme Surmulet. Now les 1J.()tnf1Um Rou[!tS barbez, 

t~tla differenœ des cnmnum-5 Rougps {am barbe. Lon amgnoift peu de poi!Jom ~ui Joyau de l"' 11dtl;re 

· des Rougets barbetmr "'pd nt lrly trouue lon &~auus dents nt lan{fe.Ses efmilles font quelque peu lar

[!tte>,(!J' qr.u fon zeoru foczlement pour pet+ qu'on les trmche: lefcluelies, encore qu'on les oflr, tvuœffii5 ef 

chordêt le poi{j(m, (§ ~tpparoift de roulfur plus elef!lnte (§ entremeflee de ictulne. la c6nuuu grandeur 

d'un Rouget harbd,eft de n'exœder point ltS lon!fleur d'une paul me,(§ pefèr dU deffoubs de deux lmrer: 

Ji que quand zl pefe deux liures,c'eft pour le plm:{oitque Horaœ foit mentio.n de quelquer Rougpr de troi$ 

Liures,(!}' Senccque deqt/âtre:tvuœ[fo~ œla eft tenu pour chofo 1/Wnftreufe: comme ~!Ji œ que tuciniZH 

Mtltianus en rlim en a ejêript.N'e{to_it que le Rouget barbé eft q'tafi c5me plctt de!foubs le umtre,il refem-

- bleroit t:Ul SmurU1: ctuJ!i ejf œ deldqu'onafig;mf Trigla& trilater~ûer. Leurqueueeft fourchee,ayttms 

aujJi fer a elier de fT U1le dos , dont œlle de deuant efl moult uoijine dU cvl,l'ctutre eft pres la queue: deu'JC 

deffouhs le uentre,& une autre par deffoubr,entre la queue & le amdmél- de l'excrement dur. Lâ pru~ 

mlle de fès yeulx eft de !tt grandeur d'u11 gr"'m de eruum. Il porte deux. longs harbins de!Joubs la t114f 

choire d'embtU meir,& qm fe plient ttife'ment,plus long que œulx d'u,n Barbeau.I l aualle tv utes tnJnie

res de petiœr coquJllerentieres,(7 mncres de mer,a ltt maniere des poiffons plats, le [quels il digere a~{e

ment.ll n'ha ptt-:1 grand fiel:(§ fon foye eft efrndu le long du cofh:'gmclJe: (7 Cmrejhn qm eft ioigndnt 

l'efiomach,ejf numy de plufteurs rJUrffl\_ boyaulx,que i'ay quelque foz, nomme'{ apophyfes cree os & ap

pendices. Tout am fi que les habitltntr des orees de Bremigne, ayantr prim des Rougets barbet les en for

ment en f"'fle"Jàle'{,œiéfr (7poyure\_.pour ler enuoyer au lomg:Auj]i œulx cle Venifè,~tù en prennent 
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t.''ttnrleqtldntité, le:cuifêmen f-mlfèaigre ,~lee(7 poyuree,pourlesamferuer, tt fin d'auoirloifir J~. 
les uendre en leur uille.Galien en~ foiét expreffe mention, telle qu'on pourra ueoir en fon liure des tÛi
mems,quez'ay ohmù,a mu{edebrù:ueté, e:7 auj]iqu'on en li[t be.:atcoup tUJ neujiefmt liure de Pli~,(7 
pluficurs tU4tres 4l4tbeurs-. T 1t les tSnciem que nzgdernts om foiéf grand mr des Rougts barbe~car ils ontt 
l~ch.Ur forme (!ï dure,fiable (7 maigre. 

Trtgla,m Grec:Muiius,en üb'n:Barboni,~ Venifo:Roul}tr barbet(§ SUrtm4leer, 
1 en FrtSnœ:Bârbarirn,a Borde&Utx, 
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Pelamide. 
QE,i obferuertt lot Pelttmide,le M&crettu,e:?"le Thon ,la trouaera, di lferentr de [,;ur ndiffanœ .It fi it 

n'~ty foiUy a les biëohferuer ,i'&y trofUie'que les Pelamides [onr d'~Wtre ejpeœ que les petits TfJoS. ton uoit 
les Peltt.mides du !Ji œmmmus en plufieurs mlles de ltt. mer Tyrrhmt ,en Pont, Propontide,(!}· Adriatique: 
comme a nou5les Macrefffix e7 Hareng> ,dont eft merueille de nèn ueoir ttUcurus,Pe en Angleœrre,ru en 
twftre riu.-1ig,nonplt~ [alees qtle frefèhes .Galien a diél-, Pelamides fale con dit~ laudatiifimis fal· 
fame mis non cedunt. tes Pelamides reluifont comme a-rgent brum,qui font couucrtes d'e{a:dUes nwult 
delieer,ttyaJffS !t.t queue tournee en tndnùre de Lune: une ligru lUI ire en cha{que cvjM,qm {epare le poi{fon 
par rru;ytzé.vru ae!le en cha [que coflépres des ouyes ,(7 deux dcffouhzle uëtre,mais plufieurr defJU5ledo'{: 
de[quelles celle de de[Jus le fommet eft munie d'areftcs: mai5 fuyuant uers la queue, il y en tt, d'tU~tre>jè· 
parees mt de![ U5 que def[ouh\_, comme au os de (ra diéf lUI Thon. La couuerture des ouye>,defquelles y en cf 

qt-ta!re en ch.:t(que cvft~,eft c1Mrnue (7 ejpoi!fe,ro me au !Ji efi lt!riu e7l'cU~tre mafchoire,(7 principàle
ment celle de defJouh>. Ses demr font agpes (!)' grefles, diJPofèer le lon gr des mafclJoireS'. Sa lan [fe ejt ru .. 
d~,dttncheetUtx ouya, (§ q•.eelque peularg,e.rlle fJct grand> yeulx â lct maniere du poi/Jon nom ml Me· 
lan urus, (7 de di uer [ès cvHleurs.Son cueureft JPong:eux (7 comme triangfllaire, rmqt1d eft conioi-nr:f 
une ch&rtUtre hlanche,qt/on peult eflrndre fi lon fouffie dedem auec 1#1 l7fytUt de plume bitdelié.son foye 
efi de couleur pctlle,dimfé en deux lambea-ux ,quj embr.t{[ent l'eflv!114CfJ, tant a dextre, rom me ct Jènt
ftre. Sa rate eft fogue,&yctnH qtt.:ztre doigts d'ejlrndue fe long elu uécre,~diom{fr •UIX mtejbrn.Son ftd cft 
iaul~, en formé e~i une petite uejcie gre~e, q&U e{f replié deu" fot;: (§Ji n'en &y uett de pttrei!le en dU·. 

mn d«tre poifJon,forr'i.'''en [& rend)e de mer>teUemem ~r-1e œlul ~tu l'eJUdra,lu--J cr~,.u~erahuiét doigtr 
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tn lon~eur . Si quelqu' 1111 nt {c auroi t que fer M acre<t~J x del: o cran creu!fent ji gr an dt , & qu'on l uy en 
tnonjlr a fi 1111 ,pe nftroi t que œ fo ft Ulfl! Pel d mi de. P arq uoy 'JIU uouldr d auoir Ulfl! Pelamide en fon idee,[< 
propoft 1#1 grtSnd MtScr~dU d~ft4nt let yc11lx .MdiJ œ0e figure re [t~, reprefente dU naturel. 

Pelatnis,en Grec & LtStin: Pal"'midtS,en Iflllie & Fran a-. 
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Dmml. 
Le~ mer~ cie Leuant ont 1111 poi[[on congntu "'touts hahimntr, ntJmm! U11 D~nrnl: 11111~ ~eutuftr 

111om point ueu a.pporttr prim en rwftre Oœan. Or y tt il deux poiJTorn qUI tiennent leur 1J()m de le urt 
dents: mr Cynedus eft a.mfi appeUé,comme ayant les dentr de cfJien: (!}' Dentalis,ayant gra.nds dents: 
tou~ffi~ c'eft de la di8ion Grecque Synodous:œmbien que 0 uide,pa.rlant latin, a pro foré Synodon· 
res. c'eft un poifTon qHâfi compa[Je en (Orme ronde,auec la.rgyur,qui quelque fD~ pefe {tx liures, mais let 
communs n'en pe[ent ff4ere plus de trois ou qfeatre .I.e Denml eft rwmhre emre les poiJTorn peldgzcs: il ha 
une a eUe dejJtt-Sle dos- ,continuee de U:mgt a..reftes,qui commenœnt de de[[ u&le col, (!) uont Jiner pres de~ 
queue~qu4 eft quelque peu fourchee en Lune:tl en ha encor deux tWtres,une en chaftlue cofté,a- deux d(f
fouhrl~ umtre. Ses yeulx fontprefque femhlahles a œulx du Melan urus,(?" a.mfi gra.nds. sesefaûUer 
font largps,(§ ba quatre ou y es en chafque cvfté,efquels on peultcomprer bwc1ligrus comme en la S&lpe: 
mti; au Denrnl eUes font de diuerf couleur ,de rouge pa.ûlé,oh[curcies de rwir. Il porte une tWtre lignt en 
cha. [que cofte,qu4 n'eft fi fort cvurhee qu'es tUttres poiffons. Il ha cmq longfes dents en la m1jëhoire de def 
{su,(§ hU4éf en œUe d'emhM:fe furpl~ de ltt.mdfchoire tUt derriere eft comme de peti~s dents.Les Alba
noi; ,uoula.nts a.uoir profit des poiJTorn qu'ils pefchent en leur riftdgy, a. pres qu'ils ont prim grttnde quan
·tite der Denil:ulx dU prmtéps ,ils les coupent en deux parties en tratters, pu~ font houllir en eâUe, uma.i· 
gre,ejpiœr,fel (!'§ Jà.fra.n,foifant> de 16 gylee pour remplir des petits trmntaux, (?" pa{fants le deftroié1 de 
la mer Adriatique ,Les uont porter iuf1uer es u-~Ues m-t ri times d'1mlie,en Anconru (§ a.iUeurs:mr ils {e g;tr .. 
dent en leur entiere honté,iufquer d.U bout de quatre rtUJi5. Il y a r1UJulc gra.nde Jinulitude entre le Dental 
(§ l" Dor4de: TlMÎi ~'"leur reg;srder" les ouyes ex terieures,les pourra mccnbnmt difbnlfler,4 œ ~He le 



Dl:S POISSoNS t r. r. 
Défll[fes rJtt coc1JeeS & ejpinttl-flr,t;r de rouleur rou!J,n'ay4t fer fmrcifr i.tu[iU'S. Il retient (ôn tt~b'que ap·· 
pella ti on œlle part or~ il eft {requent : a:tr il htt enfeigntr fi ttpparenœs,Cf'lon ne [mur oit fozllir a le ream ... -
gMiftre. Lon trouue plu1 fouuene des grands Den~ulx que des petits:(!}' tt. 1:1wy n'arrina one d'en~oir 
ucuque des grands. 

Dentalis&Synodontes,enGrec & Latin:œulx de Mttrftille dimt une Denté: 
& Denmle,en Italien. 



17 l D E L A N A T V R E E T P 0 V R T R A I C T 

SyrTdgride. 

Sdm ler paifanu lfOrpr;u ie n'euf{e eu eJPeranœ de amgntJifire la synagride, atttndu que plufieurt 

· ptnforu ,que le Denml,qui eft Synodontes,eft 1H1 rnefrne poinon tjtle la SynagrJde: ma !,(,ay;tc crouue dif

ftrenœ,ay ueu le Dental de corpulenœ plus ram1f{ee, (:J"la syrugride cvmpaffee en t114mere de Carpe,en 

forœ,que pour [ts lon{fleur la synagride apparoijl plus eJPoilfe 9ue le Dentt~l.sa tl'flc eft comme doree, (J' 

~JMfi applatie (§large: fu yeulx efieue;z_hctUlts: fon dos rend diuerfité de couleurs a œluy qu4 remue le 

poif{on en le reg[#rdant .IL ha aujJi des treffes par les efaûller en long: defiuelles les unu {ont de wuleur 

arulre ,les autres doreer,les &Ut tres ru;iraftres, ler .ut tres uer der ,les a.utrer mf'j7ees des deû··u fdilfs : mtti5 ltS 

ligntqui fopare les œfte-z eft mire,(!}' ru Jtarie poiru fer amleHrs.r.lle eft cv/U4erte d'efatilles refemblanœr 

a œlles du Corbeau de mer,t114~ plus rondes(!}' pluslarf!S (!}'plus tenues. Sa queue eft pl~M fottrchee que 

œlle du Denml:e:yles aeller des cofte-zplus enappomtiff'aru. L'efPùu de fon dor eft ffrtUe de uingt are

fks ,qm eft continuee en lon{fleur,doru œlles de deuant font les plm (ortes:œlle du tWmbril,qui eft entre le 

cond~Uéf de l'excrernent (!}'la 9ueue,eft fortifiee de dix ttrejirs;dont les deux prenuerr dt~ de~ nt font 

forts eJguiUons.llhtt deux troux en cha [que co fié de!Joubs le amton desyeulx. Ses dents font lon~e> com

me œlles dr~ Denml,dont il y en a quatre principales, dettx deJToubs e:J' deux de[{ru, q~ fom plz11lo•:~r::: 

']Ue les tmtres.r.t 9uand ilh,t. la bouche clQfe,fer dents font encrees les unn dedem les d.«trer.Stt lang;te (ft 

blancht:Sjlre,lfJn[!lettt,(§ quelque peu platte.Son meur efi tttJ peu dU deJToubs des ouyes, ayt:Snt plufieurs 

~t,ngle>,foparéd'une membrane trauerfonte. Son foye eft pârty en deux lopins, dom le dextre eft leplM 

long,deffoubr leqt4el ejlle fiel long de deux doigts en~ uefcie. Ses mtejhns i.tulmffent, hors mis ledrozéf, 

~U4 bltSnchift.Son eflot114cl] eft long,e[fendu le long du uemrc.Le petit boy tU~ uoifin d'iœluy,eft fèulertum 



DES POISSONS L J. f, 177 f!'rny de tro~ delie~J-nœfbm, qr~e tay n<Jmme apophy[er. Sa rate eft ronde,& gro[feromme u~ grene , de grneure.onlerprend & la ligne(!}' a, la trainf,mai& ràremem en la n:J.ffe. Là uenrmfe uefcie, qui eft donnee tWX poifforn pour nag}Y, ejf commu.rtte1'r.ent toute entiere es autres poi/Jorn marins: f1Mt5là syru'gridcl'htt comme liee par le mdiert,ainfi que UO)'OS' en la C&rpe,(J' .mt res por![orn de fic JUte. IlLe ;ùft de · moi rn bon manger,que le Dental. 
Morm"Vluf. 

Y.ormyhu efr raremenr pe[ché er riuagc> de ,l'oœan:parquoy no ru eft t?Uirnanmmm,que p&tffl der { cleffu{diél-r,& tvute[fot5 eft c6gntu declMfF"'e paifm-t de Greœ,(7 habi~rurdespdis du Leuant .Poj]ible j ~ue les ànciern luy itmpo[erét rel Mm,a a:wfe des mclJes qr/il ha es cofo:':{_, telles qu'on uoit def{tt! le mar- • bre:ror &~!Ji bien dit on .Mar mor en Grec, comme en Latin,qcu n'cft diŒon trop eflogrue de Mormy!tu.l oui de a, prono1zœ Morrnyrem,c;rT heodonu I\:ormurum.tl retireroit quelque peu au Melamlrtu,n'e-~ floit qu'il eft de plmlongpe rorpulenœ,e:7 qu'il r ft tr.cl;é de dix lzgncs en trauerr,(§ ttt'fJi que MelatUim~ · ha les yeu! x plrM grands que lu y. S& trfte eft propre mt nt rompa
1
1èe,comme œlLe de l'Erzchr)'ftur ~ mai6 f& cvrptûenœ approche del& graœ d' u ru Me1U'. le Mormylu~ apparoift fi blanc) qx~'il fem ble efl re de cvr~leur de laic1:mai5 fa tefte fer tout refplendift en ttrf}nt pol y. Il ha les leHres chanU/es, 0' eft coruJert de menues efaûlles.Luy (§ salptt om en tilt te d'efhe poifforn pei11éfs en couleur:mr au lietJ quel& Salpe ha des lignes iaulnts drozél-cs le long des œfrcz,,, œftuy en ha, douze oh[cures, retiranrr Jî~r le noir ((:J' œJ!dr~. treffees en trauers de !fm U11 tres blanc rorpr. Q!!.and on luy oUt~ re là boucf:e, la ln.:tjêhouerc de de/[ us. fort comme d'mt t#y.tu hors de la tefo', en ldqt~elle il porte quelques de ms diJPofees par ordre, m.1i5 elles! font_ be4ltcoup t~Ui?1drcr. L 'ejpint de deffis-5 fon d~s efl ~nue cfàguiUom pd!r le de114nt ,mr œHlx de der.., 

m.i. 
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·.-iere font ~u!Jer.S& queue eft encor plru fourchee, & ler &elles- der cofle-zfê termùunt en pom8e. Lâ li
gnt qui fe pare les cojle'{Jcommenœ du co mg der ouyer, (§en fe reflechif[&nt en arc, fu.~t comme œlle de la 
bogue,(§cOti~ZNeiufquer al& queue .Seryeulx font petitr,Jitue~hien pre> du col,e:7'[a tejk eft quelque peu 
~pendue en long.~i lu y ouurira la bouche,uoirra for br deux petit> offeletr,un en cha [que co fM' der mt[
choire>,e?' fa, l&n§~e eftre blanche(§ courre. Son meur eft fi tu~ entre les aeller,qu' il ha de!Joubr le uentre. 
u t?Jyeou pellrculequi œuure les intefhrn, nommee peritoneu,eft mdult noire,comme au/Ji eft en la s~l 
,pe.son [Vye eft grandet,qui mtourne l'efiomach. Son mr:efhn uoifin al'eflomàch,nommé Pylorru,efi tr9u 
u~ [am apfJphyfes. Il n'ha que troi5 reuolutiorn der boycUtx.S& rate eft petite (7 noire em CDjM [entftre.Il 
ma nf! der Moulle>, Telintr,Conches, Creuettes, & tel> tWtres petits poiffom couuerts de coqrMller ,comme 
.gu [fi foit le Rouget, 1114Ï? ilr font different>, de« que le Ror~g;t, qui n'ht~ .ulCUJUS' dents, les "ualle entier;, 
(!}" ~ue Mormylt~-S 1ui en ha,les mf{e 16U4nt les mang;r. 
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Mormylus. 
r. r. r. 

Pdgptu (!}'Ptt gre, o:~ Frdgo. 

ter Grecs ont nom mt Erithrynus, le poiffon rouge,que ler Latins a leur imittttion, ont appelle' Ru-. 
bellto, que tMult rw.mnr a dire,comrne qr.u pranonœroit Rouget: & touteffoi5ler Frdnœi5 om ttttribud œ , 
b"ltre 4un rUttre,dont duons defia foiét mention. rt pourœ qu'il y en a un tUttre de me fine amleur,wm~ 
mé Pagre,((u~:-~.el il refomble: œulx de la rm r Mediterrantc le rMmmem Pdf!4!!, al~ denommation de~ 

m ij. . 



t!o · D E L A N A T V R. :E E T P 0 V R. T R. A I C T 

pages des feignturs de Frttnœ;lefquelr,rout am fi œmme quand ils font petits,fon,t nf) mme~ PttgedUx : tUtj]i 
œ Pt~gptta eft ai-n fi nommé,cfùne dimmutifdu Pagre. Cculx de Vern ft (ie ru' (my pcmr quoy) le nomment 
Arboro. Le uul~ire de Greœ, ttyant mué quelques lettres, le nam mt lU Lethrinum. Ceulx de Rommt, 
Fragolin() ou Frctgo," mon adms de la couleur des frai fes. Le Pctg.ttu eft de œuleur am~Jrtie (§ rouge,rJ<m 
Ji mue que œlle du Rouget barbé,comme dlt!Ji n'eft de forme ronde,maislarge œmme la Dorade. Le Pa
ge fUI eften tvttt nzçindre que le Pagcr,mai5 rt« dem~Jurant fo refemblent l'u,n l'ttutre: parquoy foron; u~ 
defcription conuerunte a tvuts deux .Ils {ont œt-merts d>efmillcs,m.1is phu menues au Page.t-U, (§forme
ment CTJnioh1élrr entre elles.Lertr trftc eft ctpplatie par les œflr':\,:œmme en la Brem me de mer. Sa. queue 
eft fourchee(!}' large:les aelles des œfh:tfè rermirunt en pom&:ilen ba un:e le long du dos,dedern laquel
le lon conte douze aguillons. Ses yeulx. font lttrges,dont le œrcle qui enmronnc la prunelle noire, eft blanc. 
Il ha gr~de otulerture de pertuis ttalieu des nariYl(s:m.1is œlle de la houclJe efl petite. Ses dentf de dmant 
font droifh:s 0' dpparoi,f[anr:er, IJuJéf.deffiu,(§ ttutant de!Joubs: œlles de derriere [ont nwuffes. 011luy 
trouue q1tatre ouyes en cbafque cojl-l.Il bttla r.tte mçuft gr~de:fon eue ur eft quelque peu plus gros qr/un 
gram d'orohus:fon foye eft palle, party en m~yér lamhe&~x,defquels la partie fert.eftre eft rftcndue en log, 
4ppuyd de!ftt4l'ejlr>mach,o- de ffi~ lequellon troeme der Cig?les de mer,Cdr.cres,ScU~lrerellèS', Cr~uetter, 
({§ rellr:s autres manieres de petits poz/{ons. Arijlr>te a penfe', qu'on ne tro,~ue P~Juun m.1jle encre les Pa .. 

geaux:pourœ dit il,qüe touts œulx qrs'on pe{che,ont des oeufs • Il efl. de bonne flweur, ({§ donnt bo;me 
nourriture d-U corps. Les- ttnciern ont di&,qz/zl incite d-U defir charncl.Ie n'ay l~atll! qu'un jèd pourtr.ûc1 
pour le Pagre (7 Pagp.t«: mr les poifforn 21# fe re[emblem de fi pres, Ill fe petusent repre[enta par le 
pourtra~{f. . 
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Erytbrinus,en Grec:Rubellio & Rubeo,en Utin:Pdf!4U)4 MtsrfoiUe:}.rboro,t~ 
Venift:Lethrynari,cn uulf!ire Grec-. 
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La Salpe. 
C,et~lx qui ont pen[! qr1e leS toclzfiji:h des Ale ma rn doit eftre nomme Salpa,fom en erreur: atr ld 011 

Pline dit,qu'on ne la peult bonnement mire,(t ellen 'eft pren;uerement batue de ferula ., lon ne daibt en· 

-rendre que œ {oit a grands coups de 111dillets (§ marœ&~x de for. Les haftoru de feru la font leg;err(!ï 

m,o[J.ers, compare'{ tt-la 11dture d'un hourlet, defquels lon ji-appeles mairn des petits enfontr dU pais de 

Greœ,qtU ont foilly en leur leam,ttU lieu de les bat re de uerges.Ereulx uoyJrs ltt gr-of{eur d'1m œlbafion, 

en ont plrM defi·ayeur que de mal:tr:tr il ne leur [murait foire m~ult grand 11Jdl, Mn pl tM que frappant 

les Salpes d'unt forule,on ne les fm ur oit efmcher ne m~urdrir. Ie ne pen {er a y parler a credit,afT~>u.rant 

'lu' on n'en peji:he ttucunts es riHa?JS de noftre mer Oœctn, ne en Angleterre:(§ toute[{V~ font fi commu

lzts en ctucum endroiéfs de !tt mer Mediterranee, qu'on les uoit for tir du profond à grands troupper,~ 

uenir uers le riua?J mdn?Jr les Alf!s,puis fen retourner l2 b~s defia {aoule;z. A peint uoira lon une Sal

pe pt~,ffer le poix de deux liures :{4 corpulenœ &~ec mtJyenne e.fPoi{feur eft lon~e (!}' lttrl}· Ses efmilles 

font foiél-es a la maniere de œll.es des &~tres poi!forn larg.rs,(!J' de diuer[ecouleur.L'aelle de de/Jt# fond os 

cft continuee CT 11U4nie de douz..e ttgNillorn. o'auanmgr,la Salpe ha une ligntTWire (7 droiél-e, qm eft 

en cbafque cojh}: ma~ encor y en a d'autre; ialll!Ur 'JUI men~nt depH~ le dos par les coftct, qtU font 

iuflrus dU TWmbre de neuf, qm rendent une pemElure"' œ poiffon d'exœllenœ he.tuté. Sa queue 

~ft fourchee: l'aelleron ~ui eft pres le condméf de l'excrement, efl1w.uue deder~x [v ru aguillorn. Sa ttfle 

eft comme «lie de l'Aurade • on luy compte fei te dents en la 1114Jèh~ire de defT t#, q:ù n'eft ptt& encTJdfTee 

w me es ttutrer poifforn, (!}' dixhu4éf en œlle d'embd-s.sa boucl}e T)a petite ouuermre: le circuit de ftsyeulx 

efl i~JUlne, t~Nti; ld prurullc en eft rwirc. L~ dedem de fon uentre rwmmé peritoneum,eft rwir fur toute 
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dUtre noir feur. Son meur eft trittngle,feparé de la bttye duuentreinftrieur. Sone{trJ!ndcTJ efllarf! côme 
œluy du Scanzs, eftrnd u 1~ long du uemre,(!J' or di ruiremem pie hz d'herber . L' mœfon qui trJ uche l'ejlo
,.,ch,eft feulemem aero m pai gnl de qHAtre "po ph y fer. Son (V y e e ft gr and, party en tro~; lopim, 1"' Il re 
fur le œndrd, auquel le fiel e ft a ttnché au cv JM dextre .Il h" qHAtre ouye; en cha fil ue m Jli, qui fom dou. 
Me~,(!}' dix efPi ntr au li eu der œ jlr 'V (!}' Hfn gt (!}' qHAtre areftrr en l'eJPin. du dor . Il fouit ap preftrr l" 
S 41 pe 4 1114tzg}'r cv mme le Sa;'"', mr fo chair e ft molle, (!}' re[pondenœ dUx po ti rom, (!}' laquelk i 1 fou lt 
beauœup {aler: ""mm bien que/,. s"lpe {oit d'exœllenœ bedUirf,rouœ[fo~ eft de 1114UHA~ f!'uft,qmn. [" 
fmit bien 4ppre ftrr • Enœ r qu'on l'ait ejàû llu, trJ uœ[foi; elle "' 1 ai ffe a reœ ui rfa œuf eur, (!}'l' "uoir pl rH 

uim: qu'du parauant: pdrquoy il eft focile tt prormer que ft couleur nt ui~nt p& des efa:zilies, mais de liS 
pedu de deffoubs,comme il appert en plufieur; ttUtres poiffom,ttU Pttf!âU (§tUt R.oUf!t barbé. 
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Salpa,en Grec (7 L"tin:Sarba, â Ro1;mtc:Sopi,a MàrfeiU,. 

Trachurus. 
, LeS' RomntAim,dlllieu, de dire Trachurum, protWnœnt ttn Suuaro, de diEh'on CJ.f.làfi corrompu~ d~ 
S4uro,c'efr & dire Laœrtv:(§ tm[memeru œulx de Mar{eiUe,qz.U TJ()mmem ler petits un rg;tu ou un co
qtûn,appeUent ler grands 11-n SU/.Ieree~tl,(§ œulx de v eni fe un Suro. Lon n'a oncdor1hté de œ poilfon,ueu 
'lu'il efl fi bien mar~ur, ~u'on nt peult ignorer fon rwm en œUe p4rt ou il cft pefoh~'; a~r il ha ~~~ar~ntt 



D E S P 0 I S S 0 N S t I. r.' igi tzablettt; en cha [que co fo! de lt~ queue,&jprer (!}' piquanœr:dont il end prim fon tM m. Trachurus eft à dire,ayaru l~S queueajpre.Lon pefche mtJult gr1de quanti tt de petits en lâ riue de Gener: & ler babitantr, nt uouUer perdre l'omtfion du g;tmg, fer forz,t frire, pu& les [&lent,dont ilr emplifTent der pannierr d'ecliffe,pour u[cr en mrefue,qr/zlr enuoyeru en I..omhardie,Milan & Lode: mai5 ilr nomment tels poifTom les Argpntins,lcs uoyarur de couleur fi brunie,qrlzh en reJtlendi!Jeru en couleur d'argent. Il efl toz-st arrejtr,que le Ttachurus efl de l'efPeœ der Lefardr de mer, qu'on wmme en Grec Sa uri: tellement qu'il y tl quelques dUt heurs qU4 ont diél- ,que Tracfmron & S4«ro1uft une me[ me chofè. Cecy m'a foiéf mettre en deuoir de clJercfJer le Lacertus der Latim,& duqtselwm parlerons plus à plem aprer le MacretUt. C~ Trachurus refemhle propremét &l MacretUt,tiù en corJlet~r,gr1deur,que jigf4re & ~ueur .Ce ft de LJ qu~ ler Pttrifiens l'ont Tl()tnmé Macre au httftard.ser ouye> [o1u doubles,quatre en cha [que coflé,comme er Celeri rn & Hdrcngs,(§ rodJur e1zla houche,qm eft grande comme alle d,un Macre au, (§Id. tefte de tm'{me.seryeulx font grttnd> rom me œulx dH Melan urus. Son dos efl de couleur dante: la refle du corpr eft de rouleur argcmee.Il h~ fedor madré de bar eure> trauerfairus .Sa queueeft fourchee & longHettr.L'aelle de de!Jot,hs la queue e[f ~rnie de deux forts dgfillom • Il f;a uru ligm> defTm lefdiéfr d[filloru en cha [que cvfti,qm ru Ud fM âro1é1-, (§qui fotit que la queue en apparoift qftarree. Au/fi h.t deux aeller deffi~ le dos,dont ler eJPincr de œlle de deuam font rohufkr, m.tis aUer du derrkre font foi bles • Galien il rJM d'opinion,1ue le Tr~churus eft de difficile dicfhon. 
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Trachurug,en Grec:Sd.ro, ~ Vem{e:lffl suuere4U,tt MttrfoUe:un Sou," Gent;.: M4cre~ B4.ffarJ~ 
" R.oum ($ Pâri;. 

Dorttd(. 
Pttrl&ntr del~ Doree de l'oœan,~uorn foi ct enœndre la. difference q&U eft entre til~ ~· œfle cy qui 

eft am Ji 1UJmmee en Grec Chryfophris,â mufe de fès (our cils doret, (§en Latin A urata,c'tft 1m p~iffon 
~ui croift" la.lon~eur & l.sruu~ d'un Denml.1l n '~ft du tv ut defoiUânt pa.r les riFMgpd't.ngleterre,O' 



Je fiiJ t amtrm: b uœffo ~ il y e ft r arem~nt pejêhé ,<Ut wmr ai re de la mer Ty rrhe JU , Adri d ticque (7 r ro
p~ntiqz1e, ou il eJ zaurm!Lcntnt uer~. L~aelle de fon d-os eft conti~U~ee, tmtnie de uingt ('.§ qut:ttre arefo;, 
de(quelles il n'y ct que les douze de de1Jânt qm piquent. Il y en a &~/Ji tmc ioigfktnt le crmduiéf de l'ex.
crement,cn l.tqu~/Je il y d tU~ !Ji deux aguillom, mt il nuins {&tuque œulx: qm font en œlle du Sarlfs .Encor 
bd deux 4U trer «lier defTo ub>;Je uentre, (7 Ul~ a cha [que w Jh'. LÛi g"' ou marque ,dont il a prim fon 
wm,efl pofo~en ~rauerr deff m fès yeulx,une en cbafJtle cvfb!, (!}' unt mc he n<;ire 4U deffr"'s des aelles der 
œflez,œ Ue part lU I1J mme nœ la li g n< uoulœe en arc, q 114luy depart les co Jlet. Ser dents font lon§<<r (7 

rondes ,rn mme "' Sar§<s,clijpojêes par ord reen la ma jêhoire, rv, n l'"' larf!S rn mme "" s atr M. r lie ha plu 
fi eurs dents nUJ u{cr en l<t m•fc boire , correffondentes a a: lier que wm rv, m ""' ns den tes m ola res , qui 
{om e nwr plu. [., !1!'' que œlles du s ar §Ide [quelles q uelq uer or ftum en ch affin~ en an nua x <7 par er
reur les uendem jourcra.podirus.sa. quett~ efllarf!,fourchee,& 'JUâfraip~tf{eeen marûerede Lun~. Ser 
ou y es {ont quatre en cha flue cvjH:,& [es leur es mt)ult effoilfes. Sesefmilles [ont largpttes, rom me alles du 
D~ntal. On nt le }Œuroit partimlieremem nommer poiifon Pcl~~c: mr &~Jji bien fe paifl il es lieux fo
blonntux & pimeux,cvmme dU riuage,ttuquellieu on le pe[cbe communemeru 411 tridët la md[f endor-
1114nt,a ld maniere du bt$r, (!)' quelqu1foi5 fur iour .Il ha la chair blanche, dure,(§ 2ui etz.i}ndr~ bonf1tr 
bumeHrs,& qui tf1 foale t$ di gr rer t7 a HHicler. 

D 1! S P 0 I S S 0 N S L r. r. 
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Chryfophris,en Greoc:Aurata>en Lttlin:une Dor..tdc,t$ M~rfoiUeo. 
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Hirondelle de mer. 

L'Hirondelle h~ qUAtre grttnder tteller,fam &U~ams ttg&U!Jom,defque!Jer fe fatchttnt aider en f ttir,uo· 
.le quelque peu ttltS 1114niere des Hirondeller,dom elle en htt prim fon nom Grec,Latin (.7 Franroi;. Stt ~fo 
eft qerafi 41Afli grttnde,comme eft œlledu Mulet.Ser yeulx foru grandreg- lttr[!r. Sa bouchepetiœ eg-foru 
dems.Le de![ us de fa œfte eft plat. fl n'y tt qu'une pimu-1leou aelle fur {on dos, ioignanr fa queue. I:outr 
tm tres poiffom ont une ltgne en cha flue coft/,de![m /er a elles, ma~ l'Hirondelle l'htt deffoub:x_, qzuluy eft 
cbofe particuliere,e;-qzu ne diu4fe p.t&le poiJàn en deux par ber fgfales:mr œlle part de deucrs le uentre 
tfl la t~UJmdre. Peu ['en foulr,quel'Hirodelle ne [oit de la gr4deur d'1111 tn()yen Mulet,(§ couuerœ de rN{ 
mes efcmlles .Stt queue eft fourc!Jee & larg, en laquelle cha[am peult ob feru er œfo enftignt pârticuliere, 
que/a fourchure d'emh.-u eft plu~5 grande,9ue œlle de de/Jt!:S.Il n'y a &Ut am ttutre poiffon, qzu tUt les ~teller 
des aftc':\Ji lonf!teS:atr elles fùrEaffmt oultre la queue, lefquelltr 11.11ec tvuœs les nu tres LJrent fur le wir. 
'f.Ue ncrJ,S eft rd re (!}"peu congneue.Et n 'cfir?it qu ,on la g:srde par fi n[!llâri té,luy uoyttnt les a elles fi grttn-

. der, elle ne fer oit fi ji~eq~ence .· m4ÏS pour le mtr~cle en nature on ld pend allee œ qt/on f1rde cr mbiltitt 
emre les ra rer fint:tlctJriœ'{: 



DE LA · NATVR'E E.T 
I 9<'
~helidon1etl Grec: Hi ru ndo, en Latin:ArondeUe de mer ,en Fr ancoi5:Landola,a M &r[eiU~. 

Milan de mer. : 
Ceulx de Marfoille abu fa ms de ltt dzc1zon de l'Hirondelle de mer ,l'ont dttribttee dU Mil.in,teUemt1tt 

tqu'il n·y a œluy qm ru ltt rwmme Lan dola. on nt !tt prend g-tere [ô !#lent oz l& mer Adriatique:par œ eft 
peu fouueru ueue dU tn4rché de veni[e:m<lÎ5 ils font 1#tlg;tircs tt Romme,ud'l. -nrs de la nu r Tyahcnt)ou 
Jls les rwmmertt de diéliop tnoderru Nlhio>çVnfo.rme a tantiq~e Miluus: mr c)eft ttmt un de dire NibiU.S 
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tn leur uull!'ir~,ou Miluus .en Lteân. Ie {my que plu[reurr ont penfo',qu'on Jeuroit nommer œ Milttn Hirondale de mer: mai5le uoy~t.nt porter a~illorn (§ aeller robujks , ie ne uoy point pourquoy on le doiue nommerdewm dd'Hirondelle.rly en a d'a«trer, qui pëforu que le poi!fon qu'on wmme Luœrrkt ~ venift,eft Milu us: ma~ ie tMnftrertt,y le amtraire p~rlant der Rougets. ~t:Snd quelque poi!Jon pourchafTe le Milt:Sn en la mer pour le numg;r, il fort en l'air pour fe fa« uer en uolt:Snt. Lon en peult obferuer tro~ ejpeœr differenteS' ,comme ie fortS y uoir plus a plein en nutre endroiét. Il eft lon§4et t:Suec rondeur, WU#ert de menueS' efmiller ,telles que {ont crller der {erpenu:fer aeller de fès cojle'{[ont larg}S' d'une ptUtlme,(§lon§"er tout autanr,œ/lement qu'on le pourroitrout entourner de fer aeller: e'.7' quand il ha peur en la mer,il[ort horr,e§ uole quelqueffot5iu{ques a un trtUét d'&rbalefte. Sa tejkeft entourneed'os, qm refomblent au11 œqueluchon denu;ine)en laquelle il y ~t quatre longs a0_4illorn re~rdants uerr la queue, de[quelr aulx de defft# font ftrmer,mai5 œulx d'emba,speuuent eftreh:t.UlfeZ (!}' abaiffe~Il eft ilJché de tnerquer uerdoyanœs de ffi# le dtJr en lttt L4 couleur ci a nee. Ses yeulx font grands & efleuet· Il ha deux Drdrer d' efmiUes fur les deux co flez.. brats uers ltS queue,qui le fon-t qHafi apparoiftre quarré .Il h&Sle ntt tout taille (7 twu!fé,teUenunt quïl en apparoifr amms:e:f n'ba aumner clentr en la bouche. St$ ratte eft lon §'lette (7 rougpttftre • Pline a,Ue[f4e T rehoruw Niyr pour ttUtheur ,2ue le poiffon nommé M.ilnago, !~~ l4ru horr l'caue,figmfie ~~c fer temprflcs fapftUfent. 
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Hien.~ ou lchthinos,en Grec:Miluus,enL~tin:Nibio,~ Rovmu:La~doltS,~ Md.r{eiU~. 



DES POI$$0N$ t r. 1. 
- Orphu~. 

Il eft Ut/ poiffon d~ mer, que le uulf!~ire de Greœ rwmme diuerflment: ler um Ropho,ler &~tres Or· phus,Cheluda, Acheluda & Petropfaro. Il n'(ft poiru pefche' en ntHriuagys,~ pttr œ n'h~ctUam Mm fr~nœt>.r'en uoy aucum qeu ont penfé que Certuus eft diélion l~tint'? fignifi~nt la Grecque Orphus:cr de foiét Id ou les ~nerem Grecs oru efcript Orphus, ils ont q«afi toufiours trdduiéf Certula : ma~ rwu-1 en dirons dauanmge entre l(s poiffom d'ecUle doulcr • Et combien que le uulg;sire de Rom me, uendant !er Merler de mer, les Lag:om (9' Canadeller,le nomment Certu~a,e:§ que lâ t4oix ou diélion de Cerna oti Cernua[oit triuiale (.7' ujiœe au marché des poiffom,touœffoû c'eft ~tort: atr eulxmefmes nt font ronflants m telle appellation: (.7' rwmment ttu!Ji bien les Perches de mer,(§ œulx qui font nom mt'{_ cbauni, Je la [ufdiéh: ditlion de Cer11d. Parquoy,uoyant qu'il n'y a tUt cu n ancien qu• foœ foy ,que Orphus doiue cft re tour ni CerT1d,(1 queie trouue Certula differ~t 4Ux deffu [diéfs ,ie defcrir a y prenueranét Orphus, 
(!7 œnfeqrumment Cernd.Il eft plrMlarge(!J' plat que long (.7' rond :fa bouchee ft petite comme œlle de la Brem me de mer:fes e[milles fom aJPrer,(7 adiom&s ® corpr moult fort,quafi qu'on nt le peu le e[miller. L'aelle de fon dos, des cofrez-v du uemre & de!~ queue, eft de di uer fe couleur: cr !le du dos eft g&nue de dix &ffillom. Sa queue n'eft j'M fourclJee, nt dU !Ji les aelles des cv fret nt font pM en appomb/Jam. Ses leurer font charnuer,(J" [es dents comtm œlles dt1 Scarus,mA~ quelque peu nu md rer. Ses ouye; font qt-tatre en cha{que cvjh!: le uentre blanchi ft, 11kli5le dos eft obfcur en rouleur. Sa trfle ejl qua ji rougr,refèmblant â œlle de CfJttn1kt.ll mangr der herbes comme la Salpe (.7' le sparte--s:(§ b" zme mclJe noire en la racine de l~t queue œmmc Melanurus.Les Grecs ont œ poiffon en deliœ;,lequel frim[fé,boully ou rofty, leur tjf rou fi ours m ualeur de b~mle prir. Pui, doncqr/on tromu la di{fion de CerTUia en plufiettrs endroic1s 

- n.i. 
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dè> liure> tracluU1-r de Grec ,tant en Gttlien,que de plufieurs Mltrer,tourmzpour lts diélion Çrphus,il me· 
[cmbleroit mieulx ~propos auoir laiffé l~ diéhonGrec1ue,que de la tourntr. .. 

Orphus,en Gr et: & Latin:Ropho,en uulf!ire Grec,& Pe.tropfaro &. Cheluda ou Achel uda. 
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Md.creetU. 

Lon1," ctmflume de prendre let Md.credllx en rvuttr mtrr, atr au !Ji font ilr amgntut en rotH lieux. Ler Italiern (§ les Greer ont retem~ fon 1UJm 4ncien:mai; les Franroi; die nt Macre.mx,qu-~ eft Mm clerhomufte d. ld. pro1Ulnciation, tjUI femhfe dUoir prim fon ori~~ de œ qu'ifs precedent d,Uant la faifon :cler puœlles • Ou hié fot ru;mmé MacredU des m1rques qu'il ha for les rofle':\.· Ceulx de Genes le 1]()mrnée tm Oreol:& t:t. MarfeiUe,Jm HorreâU:-tn Anglecerre,un MJtcrel.tlr (ont fi gros en l'oœan,qu'on les peult comparer'!«" Pelamides de la merMediterrante.c"'eft l#1 derpoiffornfai5,qru eft le pl ru efhmé 4ll printemps er uilles mediterrd.nter de ru;ftre France:mril eft tendre(!}' {auot4reux,fl eft deument apprejl-J. Les Angloi;,Cjui ont cou fiume de le boullir, (!}' luy o.Jkr la tejk (§les mtefbm, le rendent mfpide, qua fi comme œulx CJU4 ont ia e~fole~Mdi; ru; us dU c6traire,qtU l'entournom de ftnail, de peur que la chaleur du fou nè luy defriche trop [6 chair,& am fi miEf fur la grille,n 'ha af&re que d'eftre feulement quelque pm ~Jchauffé,le rendons Jituoureux p4r deff m touts autres . Il n'y 4 rontree en toute la iurifdiélion des Grecs (§ Ltttins,qui n~u(edes fale'{,qt.U eft auec double proftc1:mr oftarn les tripper & ouyes,apres qu'dr les ont tnefleer ttuec du fol en un gr and ~iffeau,ils en {V nt une fâUlmure ,que les a nerem n6wwyentGaru ,dont il~ JIFntiourntllement er pai; du Lelklnt, romme 1UJU5 foifom md in tenant de!& mtJujhsrde: c'eft d~la que l'ijle sœmbraria en ha prim [on&ppeUation.Ie m,efmerueilloye,pourquoy le uulg,ttirede Greœ 1]()mme œr tlsirnpetits Macre4Ux,Colùe:ueu que Iœfitt5,4ncien tUttheur,enœnd que les MttcretUtx foyent plm petits, (§Colite plm grands. L4C mt mere de pejcher les M.«rettax en l'oœan,eft differente a œlle de la mtr M.ediœrr•nte,Adriatique,Pontique, Pr•pontique & Helleffontique: m~ti5 1UJUS la defcrirom plw a plân en f"rlttnt d~ ~ INtfni"~ de peflfxr ck cüu~rfos contr~cç. le f"rler~Sy prcmicr~ment de aUe petite ej}eçe n.q. 
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de M;tcre4U,1Ue le> Grecs nomment uulg:'irement Coli ar, auant que b~iUer le pourtr{jiéf du Macredtl~ 

Co lias. 

Colias eft unt diElion Gruque doniU'e pour exprimer le ncm d'Uff oijëctU, & fi ,~dy quelquer foi:s etl 
~pi mon, que œ foft le Gây:œ a efté teuec bonne apparéœ:a~r comme œft oifèdU porte des madrures fit afù
reer,Herder,que d'tt.Utre couleur,tout 1ûnji œ poi!Jon eft t:tUj]i mc hé par les cofoz.:Q!!_i uouldrtt m uoir pft.~l 
•mpledijëours,ref!'rdeœ qui en eft efcript en men liure des oi[et:tUx.Ler ht$bitztms de LemtWS',T a !fos, Im• 

bros (§ Sâtn()thraœ ont relr poi!forn en grand t.J[age: mr ilr fer ~rdent folez, comme ne us les H~· 
rengr .Et n'efl?it qu'ils ont ttU ffi des MâcredUX ,le {quels ilr f!Srd~nt [epa.rez d'ttuec les fufdiéts ,i'eu!Je crf?l.f 
'9ue œ eu ft eftd totlt mt: rouœffûi, efrants toftllement [emblables,i' dy _mu toute la difference en la grad(Ur, 
teUement que œUe ftf!4re les reprefonte tor~ deux • 

.1. -
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te MdcredJI:Mttcrel,enAngloi,:dJ Gents,U?I Oreol:dMarfeille,tm Horre.m. 

te fard de mer. 
Q.E;dnd rJ()fH ttuorn foiét mention du poiffon fl()mml Macrettu baflnrd, & en I.ah'n & Gru Tra• 

churus,PUJru auorn diéf que le uull!'ire d'unlic le rJ()mme U#lf!~iremem un Suro,de diflion corrompue de 
Sauro,c'eft a direLc[ard:ma~ mamtenaru ie mets œchapitre a p4rt,ftparé dudiéfTrachurus: pourcr 
q.ue rMy rj}-at & Gemr,ler pefcheurs m,ont apporté rmt partùuliere efPeœdeMacretUJ, qui efioit finement 
uerd deff us le dor, & au oit le uentre madré,(§ qui ne croift iamai; plr11 quel~ Colr~J, parquoy ler a' 
t]hme'{ tom deux eJPeœ de M<tcre:ta. Au demeurant, q~nt eft du Lef$rd,ie fer oye d'opinion qu'il fofl 
tJnre &non eff(œ,Monfteur Gi[bert d'Amfordam,medecin d Romme,me mtJnjlralafi[!lred'H11 poiffon, 
CHtjuelldJ te fie efWit œmtM d'un Le farel terreflre, o- 1uj t~uoit der dent;, ()'les efmill.er dlmfi metmel . 

n.iq. 
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.,mme œUes d'u,n Lefard:(Y par œla il debatoit ,que tel poiffon eft œluy que lrr anciem ont enœnclu pour 

l.ac;~rtus pifcis:& quo-y ie mme (uijuoulu acrorder,pour les raiforu 1ue fa'] aUeff4eer C') de fT m. 

Barbe4U de mtr. 

Nou.r efoorn encret en un port dederu un nauire Vemden,mtmmé la Confllrend, en unt der ifler dt 

l'Archipelttgv,1Wmmee Zitt,ou ie uey prermerement un Barbeau de mer. Lt:Swuftume eft que lerchurmet 

forcent d!~ uaiJTe&~)(!Tpour ne perdre œmps,fodomunt ~Sltt pe[cberie.Aduint qu'ilrprmdrent 1111 poif

fon rare en {on effeœ:~r en-cor ml'auoyent ueu,lequa ils m '"pporterent. La dijpute fot de luy impofor 

1J11 wm,~r il n'en auoit point emre eulx. vn debttt fefleue,Ji que ler U11S', lu y uoyantr les leur er grader, 

& barbes es cofo~le uouloyentmmmer Porœlette,qU~.eftle nom deu a unee.fPeœ d'Efturgeon: lerlUitrer, 

lu y uoyamr der lignes trauer{tti ner,le wmmoyent Mormoro.Mtti:s ie les mis d'aw.rd,leur ayânt mtmjlr/ 

9u'il efroit tvflllement femblt~ble dU Barb~dU de ri~Uere: (§ alors le haptifâfmes du nom de BarbetSu de 

mer,(§l'ay nomme en Latin Myftu-s marinm. C'eft t#l poif{on refembfant eSU Barbea-u de riuiere,_ 

ttyant amfi lecor[âg} de mefme,oubiencommele Mormyrus. Il ha dix ligms noiretœr trauer[ttiner m 

cfJdfque cv~,~!Jifes for une hl~ncheur ttrgentine.Les aelles ck fer cvftetfont eourres (§larges, comme dU 

poi!Jon wmmé Fra gus ou Pagus: alle d11 dos eft r:Otùutee de dix eJPiner co_urœr (7 poÏ[/ktnter ,comme en 

lt~ Bremme· de mer,âatrement nommee C;tntarus:œlle q&U eft de[Jouhs la qrJeue,eft feulement fortifiee de 

deux a~illom.Sa œfteeft lon§4ecomme œlledr1 Sphyrrena.& Barbeau de mer:[esy.eulx font petitr,def 

'luelr le œrcle eft dord.ses leures [ont efPoif{es,mtJUes (.7 apparentes, œmme en œ!let de l'Efluroon. 1~ 

!114 fch~ir~ de de ~~am h~ [ eulemét ~ucl~ uc tS.f}r~td ""lieu. der de nu. s~s b~rbes [ont iomélcs ~ l" t114 fohoirl' , 



D I S P 0 I S S 0 N S L t. T. !J.9.9 ~'embM,d'une membrctne deliee: mais ler dentt11UJttf!ès font auhees a,u derriere, qui (ont dijpofies en dfb' uers ordrer, hl"nc.·her, petites & aJUrœs. tl htt qlkltre ot4yes en chttfljue co jlr'. Sa, th air eft rtwult fauolfreufe,P11()Ue,fiaUe,(7 g;trrue de peu d'ejfines: [es e[miUes tiennent moult fort a fa, peau, qr.14 font be&uroup plu5 grandes qrlau Ba,rhe.tu d' ea,ue doulœ. Son e[lo1114c1> eft longflet ~ dedern lequel /o;J crouue d" foblon,der Conchules., Te li rus ,Petoncles (§ Moul,s .Il n'ha aurons mœforn Mm mez apophyfès. 
Rouget. 

I.e poiffon que no ru MmrMm Rougu,efivi t &nciennnnent amgntu defJoubs le Mm Grec Coccy~, (go tn Latin Cuculus>commequ4 diroÎt en Franroi5 Cocu. A peine trouuera. lon qr1elque a,utre poiflon plU$ .fequët es poi/Jonntries der mUes Ji tuees le long du riHagrde l'oœan,que rwftre Roug;rt.rl eft de la rorp~ lenœ de felwy qu'on rwmm.e Calhonymus,refomblant ttufJi au Milan de mer. Ser aelles font grandes, une en cb.t.[que·cofté,dont il a obtenu le furrwm de mjlr!Je. Nrmzenùu eft tUJtheur, que c"eft wn poi/Jon ro,uge:auffi eft œ de l&.~que ru; us le rwm meru Rouget. Pfeufppus entend qu'zl eft femblable au Rouget barbe: (7 croy que c'eft l'omt[zon pour quoy on l'a aufli rwmmlTrigola.tl eft couuert de mir dur comme .parchemin,n'aya,nt dumnes efmiUer:a,u11UJirn fil y en a,,eUes font 11UJUlt peticer,feulement de/Jouhr le uentre:mr au dos il n'y en a aumner. Il ba deux ajpreœ-z d'ejpines de/Jru fon dos, q1ut{z rom mc ft c'cfh!_yent ef~illes ttppr-eyees l'une fur [·autre: entre le [queUes font Ji tuees les deux aeller du dor1 & ileflueller l'unt, tjiU eft procbrune" la u:fo,eft fortifiee de neufd!f4iUom: l'autre uoifine a la 1ueue, n)enha a, tl mn. Lon t~o~e Ulit pJrtimliere marque en œ Rouget, qu'en clJ&fJ.r~e co fié des gr.tnder a,eUe& a nager, il ha tr-oi5 pe·btrr ejpil1lr Lo~~ttes,fot"rccs,(7 rudcS,'JUI font de la TkttHrc de l'~cuc.S~ tejk efl wmtm d'or, (7 ride~; 
n.uq. 
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~nchd./que co]W de lttqueUeil y~ un â§4iUon (!f tftüttre ouyer.Iln'bs tUlcuntr dents: md~ en œ defoult,il 
hâ les tt~Afchoirer rudes .Sd. chair eft dure & friâble (7 hl&Sncbe:pour lâquelle omtfionles Rommaim l'ont 
'IJ(Jmmé 1111 Cbâppon Pe[œ Câpont. ~i luy re~rderd. fouue~t en l'e[Wmuh, luy trou-uerd. des poiffons 
œm~erts de dure e{mille,qu'il~S~Ue touts entiers. Diphil~H,foifttm compt~.râi fon de a poif{on tUl Mil4n dt 
mer~" diéf,qllile(loitpl~H tendre que l'autre:tWj]i eft œ qtlilr fontrerefomblent de bien pres. 
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Coccyx,~n Gru:Cuculus,eon Latin: RoUtft,mFr~ncoÏ/:Luœr11d,tS Veni{e:P~fo C.tpont,d.f..OIIJ'Ifll: 
wulx de Gentr dient org;s1UJ. 
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- -- I.e; Grec; Tf()tnnzere;t le Rougtt Coccyrc,pourœ qu'ilfoit quelque fon qu'on oit exprimer Coqu. 'tl 'J 

·· ~quelque poif{on en Tl()! riuagr plu-s gra.ndr que le Rottgt, qu'on a Mmmé Gour~ult:que ie penfe efire 

~mfi diél-, a. cau fe du fon qu'il foit,CrJmmele cry d'un po14YŒttU,qu'onnomme en La.tin Grunnue.Ceu!:JC 

de Rouen le wmmenr une Tmnbe. tl eft de couleur plus oh[cure,(!T plw gr;fde qHe le Rouget, a.ya1U l~ 

cd.eller~de couleur œrulu, (§ gra.nder, m.1i~ momdresque aller du Milan de mer. I.e Rougpt eft lon§Jet, 

mais a fluy cy eft trappe(§ ramd[Je, f'§ uentru . Ceulx de Gents ie ne [my pourquoy le ru;mmem Or· 

g:snou Or~rw,qui eft tUt/fi nom,qr/ilr donnent tta Rouget.ler ~trer le nomment rUt ffi U11 Co{itno,c'eft a 

dire,un P"rner. Somme, que la. dzffirenœ du Gournault (!)" RoUf!teft telle, que le Rouget ha. fes a.ellerom 

Youger,(J·le Gourndultles ha. œrufees. Les Fra.nco~ ont fllrU l'un que C~tre en feur> de(iœf., efhmarur 

lDuti!ffiille Rougyt da.uantag. L& Ji§tre du Rougrt peult foczlement reprefenœr le Gour naulr. 

Lyra. 

Encor y tt Unt! rtMtre ftiÂniere de Rougt,lequel ftty Mmrr.éLyra,penfant que c'eft luy dont !er ancimf 

~nt entendu parler foubz relMm:mr luy uoyant deux or a.d~Mnœ:z deu4n-t le nt~ a. y penfé, quec'efioir 

·de la,donr eftoit TJ()mmé Lyra. .Il eft roug (§grand, comme le Gourruult (!}' Rouget :fi comman" 

Romme,qu,on le uoitexpoféiourntUement&tU 1114rcbe,ouileft namePefœforcha.,pourœ{commei'ay dic1} 

~u'il ha deux fourcherorn deuant le nt~ Ceulx de MarfeiUe dienr Ma.la.r!114t, e:7 a, Gent> Pej'Zf arm4to: 

mr il e[t fi bien ~rny de dures efcaiUer poigndn~s (§ enleueer,qu'ilen eft tv Ut a.rmé, dont tay quelquef 

foi; doubtt,& fcauoir,fil n'41 point nJme Charax:. Q!};a.nd lon en defez,che qudqu'U11,fes efmiUes le main· 

tien nt nt tout entier, ~rn fe corrompr~, (§ a.lors lon diroit , un tel poif{on eftre tout d or, dont au(Jim 

_____ grtSndr perfon1Ht§t de œ tifs cy l'ont no tf!_ me' Holgfteos1c'eft ~4irc,tDut i_ot.Qf1;4naQn l'appre.fo.jQUt ~ 



D l S P 0 I S S 0 N S L r: t. 20-1 ' '''•mgt~,ilforJlt tuy ofkr (er e{miU{:r,mr dler tombentfocil~nzentpour peud'eduecb4ulâe: &pour cr~u~;tf" 'Y & peu & 1114nger es petitS', lon n~& gJ~ereS' &crouftumé d'en &pprejler que der grandr.t'~ty diéf q14e le RoU• get (§ Gourwult &uoyent une &elle, qu'on nt trouue er tUt tres ''1"' eft compofee de tro~ eJPincs ftp&reer-.. 1114Ï5 œ[tuyl'h& de deux fêulement,(§lâ leured'embM httrbee de plufieurs b&rbirn.Lon & runnbré œ poif fan entre œulx qu'cm efbrrwit foire q,uelque uoix que ler Grecs ont diéf- Ichthyes phonoÜtes, 1114~ ch&[am fmit,que nul ammalut peult exprimer uoix [âm poulnum. Parquoy fouldrt~J entendre que c'eft fon, (§ nanuoix.PtW{aniM,pttrlant dtrpoi!Jorn du Jleuue Arnur,qui &U~)'ervt hruitdefoire quelque uoix, difoit qtùl &tloit &ttendu iuf'Juerau foir,pour ouir Jilr fon-t t:tamn hruit:c .. eft & propos de Lyra,ChromiJ,(7 plujieurs autres qu'on efome eftre de telle Tlàture. Q.!!:) luy reg;wde le foye ,.appercoit qu'il eft p&Ue,düu[ê en tro!§ partils:U11 en cha [que coft!,(7le tiers eft a.ppt~yé de[[ tM l'eftamach. Ses mtefhm font fomblabler" aulx del'Exoœtur,(7 dom- le droiéf boyau eft nwulc grefle. Emor y & unt autre eJPeœ de Roug;et,que le HUlg;ûre de Rom me &ppelle Ric~o,ou Gric':zy,qui fèroit qua[r fèmblàhle 4U[uJiliéf,n'efroit qu'il eft plus petir,(7 eftcouuert d'efatiUes tre[apres,.quaji commed'Htl chien de mer. On le nammetW!Ji bienciJapon de mer,comrne les deffufilî8s.Il f1a des a~iUorn es &elles,reuJrezuerr l~ queue,comme en l& viue. Sa bouche tft ~rnie de deux o!Jèletr, pl~ long que œulx du Rouget (.7 Gournault, mat. plw œurtr que œulx d~t poifJon Lyra,& eftr(}ug comme les fu[cl.iéfr. Somme, ~ue fil ~oit lcr os(§ fourciJe du Ma.larmat , illu'} for oit [cmblàblc. . 



Lyra,m Grec(§ L&bn:Pe[œ fôrchA1en uulg;sire de Romme:M"lartndt~ 
â Marjè1Ue (§ d. GentS'. 
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Mr1let. 
-Co~ien que les ttnciem &yët ptt rU de plu fleurs ejpeœs de Mulets,rouœ[foi5 ils les ont diflmgue~ tDuts d~ 

Mms propres .Les hàhitantr des reg:os Me di cerrànter en ont Hnt flule effeœ, que le uulf!'ire w me iVJ.ulet. 
Ce nom(a mù ttdu.~s)eft deriue de la dic1io Lab'ne Mugi!. Ceulx de Marfeille le no' ment zm Mugr.Mulus 
en Latin,n'eft pM tS dire en Francoi5 U!fl Mt1let:mai§ nor-M l'âuom ia di& fUI cTJapitre elu Rouget bàrblf. Le 
HHlf~ire de Greœ nam me le Mulet , dont lon foit les betargj4eS Cocl.<too • Ler vern ci ens, .ut lieu de dire 
Cephalo,dient Ceuoldt.Ari[lote, dedu.~fant les ejpeœs deCeftreus,ditpremierement Cephalus-> pui§Che.
lon,puiô apres Sargus,e-7 au dernier Mtxus. Les h.:tbimms du Pdll,uoy.,mts les grands Muleu,les nom
ment Mexine,de dic1ion qu.afi tt,pprochaœ de Mixinus.Ceulx des ifles d,Ieres dient Verf!Sdo, :z::r tt, Mar .. 
feille U1t calug.Ltt prme1pale difference des Mulets eft en œs de:;' x e.fPeœs,Cephalus & lei un us.Le s hâ-
bitants des orees du PàU les nomment diuerftment,felon ltt grândeur: les plw peti~s font nommez Ca
naftrelli,pourœ qu'on les porte arrttngrz dedens 1m pd1mùr, le {quels le IUt!g;tire de Greœ nomme Gi
lari: ler autres font nommt;z bafbrds,r~Wyern entre les grands 0' les petùs: les Letregpm font les plu~ 
ltSrges.ceulx qu'ils Mmment Bofe~e,font moyern entre les Letref!'m <Y les autres Mmme:zMiaJru. Il 
tne[embleqt~'Aufone ltt nomme Capitoen Latùz.Iln~ ft bent g;teres entre les-rochers, tnal5 espd.ludt 
maritimet,(§ d,[tt, bouche des Jleuues d'e.ute dot4lœ.Iloit mou!tcfer,tou.œflvl5 qteand on le trouue /tt, nméf 
endQrmy,on luy donne des œups de trident ~comme ~tu/Ji foit on Jitr zour. Le Mulet eft [et,l entre le> poif 
fom,qzu ha le uentricule cfJ4riUI t:~.l4 11kiniere du iefier dim oi{e>tu,de l'orifiœ dfequel,uers l'.tutre œjh:,il 
porte plufieurs emintnœs ,1r/on nomme en Ldttin Apophyfes,ou appendtces. Galzenloue l4t chau der 

, ~ulcts~~ uill~!!f'~~urc cau~ de me!,P!incipalemcnt Ji elie ~ft azttee des- uents. Le Mulet eft CmJ d:s ~ 



~~ DE LA NATVRE ET 

poifTom,qui endure mieulx en routes ler deux e4Uer ,[muoir en fàlee & doula: du~Hell~ nature eft ttllt~ l 
tiUC rld§iSnt crmtremont L eaue de riuiere,rl fefloignt beaucoup de[" mer. 

C eftreus & Cep hal us ,en ~rec: Mü gil & Cop ito,tn LAtin: Mulet,tn Fr .Clic» il: 1 

cephalo~(n Ihllien:Ceualo,a V eni f~. 



DI!S POl 

Des poilfons de riuage. 
t r .. T~ _ 

Chap. x v. 
1~) poifforn de ri ~ta'{! font diél-s d, lt~. Jifferenœ de œulx qui httntent z~s rocl;ers & la profond~ mer:. lefquels grande partie fomhlmt eftrepoli':\..Jqua[t comme fils e[foyent Jd.rne{milles. Nozuy comprendrom eulx que les Greer Qnt diél- Aphritides (§ Aph:r, (7 ~ffi Aphidii,qm font uulg;tirement Tl() mme~ Non encor nt'{Les petits gvuiorn {ont wmez Co~ites: (§ œulx qui (ont procreer de 1 'Atherina,dela.ifTet dedem ler {D[fe=<_ fUI riuage,font nô' mt'{ Aphritides (!}' Aphri.Ceulx du Rougpt barbé, qm ont TJ()m Trigia, Trigliten,tUttre.r Ribotim, Engrauhs, Coralzidia, Voridia, Tiphlinidia, Memhrada: & A pu~ Phalerka::lefquelr ,cftant.r encor pebts,font dU lieu de proye ttggreahle dUX pl~ grands: mr les pozffom {1Jorr ~us les Cetaœer,qeu ont poulJMrn) [ont rouftumierr de ne pardonner [eulermnt dllx petits des dU• rre.r,mdi5 ctU!Ji ctUx fi ens pr<Jpres. NGtt-5 defcrirom la Viue en œft endroiè1, le Callionymus, Blennus~,. Exocetus,M:rna,Smaris,Boc4,Gohiu'i,Panganellus, Atherina,Lauaronus. Ma~ie diray premtere- . JllttU desplw petlts,ttHantque p~rler des grands. 

Der petits poiffom Je ri~ge. 
Ler Gentuoil ont dèux fortes de petitr poiffons qu· on uend chafque iour en [,'U.,. poiffonntrie,rouu deu"· • Jf()fflmt'{Nonnttdi,q«afi uoulams dire N onnati.Et touœ[fo&, d'autant qu'zls font de diuerfecnuleur, les · uns [ont no'me:tBiancheti,leS' autres Rou!feti,lef'luelriepenfoeftre Aphritides, tout un a tuc A phi:r .... On les Tl() mme a R.omme Pefci nuom:œ font les pirM petits de touts les poifforn .Ils fe {ont troooe:z;. l:ommtf1_u4 ont penfo' 'lUC~ [oit une f4Ytirnliere (ife~ de poiffon,im ne croif! i4m.ti5 pli# g:a.nd: (2' 2cu~ .. . - - ... -
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le prouuer,dient qu'on ler troUHe en toutes faifom eftre toufiourr ~lr:tn4i5leur dir~ peult eftre con«dincu 

foulx,fauh4t qu'tir ont leurr percr,(§ qu'ilr ont leurr petitr troi5,q«4tre (§ cinq foi5 pÂr chafcunan, tels 

~ue [ont let Puœller,Roug;etr barbet(7Ct~rper.Q3i reg;srder& de prermtrele[diéfrPe[ci nui,ou Nonna

di,trouuer~ derpetitr Gouiom,Menes,Muletr,Sargr,Spares, le{quels f'I()US defi:rirom pre[entement cha[- . 

mn tS pt~,r foy. Lippiw en oppian â am (r efcript des petitr poi!Jom de ri ua~, 

Aphritides imhelle genus non f.mguine nat%, 

Spuma nafcuntur,de fpuma nom ina fumunt: 

Hos denfos cœtus Aphias dixere priores, 

Engraules etiam perhibenthos nomine diélas: 

P1fc1bus expofita: cunélis grati1fima pra: da. 

Melette>. 

Le poi[f@n que œulx de M4rfoille ru;mment Meletœr,(§ ler habifttntr der crmfim de la boucTJe de sei

tu du Crad~,eft (a mon tt.dmr)œluy que les anci~s ont nommé Mem brada A phia: œulx de Gel1tS' dient 

Aracbia.Ce n'eft d«tre poiffonque le petitdeltt. Puœlle ou Alanfe,lequellon a acrouftumé 1114nffr&uec 

for eJPiner.Lon en pefche à foifon en la mer Medirerr .:tnte,& [ct,' ler pefcheurs le; falenr pour fer ~rd er: 

maij ml'Oœtt.n ils les mttngent ji-efcher, ou fen [eruent d lâ pepherie pour prendre les autrerpoiffom. 

C'eft un manf}r de prude f&ueur, rom me 4UJJi de œlr petits ejpineux, (§ qt# bttiUe tt.limenr ~ nofire 

co~-pr fl~tueux (7 humjde.l' a.y donc uoulu [ep~rer err Melette> ,comme ej}eœ differente tWX autres. 

De plujieurr autres de œfh? ejpeœ. 

Il y"' une t~Mmcre cle petit poif[on,2ue ler venùiern nomment Ma.rfiom,~ue ie pcnfo eflre œluy que 
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les Greer ont tMmmé Cobites & Epferus:mr il eft maniftfle, que œ [ont petits Gouiom. No'{poi{[onnier;, alfemhlantr toutes 1114nieres de petits poif[om d~ riuiere, les n<Jmmtnt Menuifo: mai; ils fom differents 
tU/X fùfdiéfs. Cobitis donc eft le poiffon que les Gentuoi,n<Jmmeru Bùmcbeti,rngrmdré d'u11 Gouion,rout ~mfi que les aatres n<Jmmn:... RofTeti me femhlenteftreœulx que Dorian a rwmmi Triglit.r, ttTJdnrt .9uelquepeu dela amleur du Trigla,qui eft tt dire le ROU§t bârbé.Oribafitts dzfoit,queKoralzidia,Bo-ridia, Collia & Tiphlinidia, qm font touts petits poiffom, ont œuftume d'eflre 'l!rdez en falure, lefqllflr lon mange ttuec âes1Jerbes ttcres,(7 font difficiles 4 dif!r~,traHâillem l'efivmach,& efouw.Jent le uentre. Somme,que routes marueres de tels petits poiffomont 14 tefle gro[Je (§ le>)•mlx n<Jirs (7 efleue;z; de quoy Apollodorm difoit,que quelques ftmrner puhliquer en forent furnommees Aputt1, d'•wt:nt q u'clles eftoyent blanches & menues,(!) qu'elleS' auoyent les yeulx gr~nds • chry jippuj eft am heur ,qs~ zl y auoît Ji grand~ dffluëœ de tels petits poifJorn en Athents,qu'ils efloyêc dedie~ pour le reptU dt: paoures mendi."tr. 

La viu~. 

La Viue eft poiffon de ri«ttge,que les Grecs (.7 L4brn ont n<Jmml Dra co, bedllcoup different 4ll {erpent de mer, duquel ttuom defiâ baille le pourtraiéf. L~ Vitte eft congncue en routes mers: 0' eft am fi nam mu, pourœ qu'eUe mt long temps bors de l'elU-le: le! Anglois die nt vi uer. Ceulx de Marfeiile,Ji{yuants l'appelltttion Latint, die nt uru Araignl!. Ceulx de Ge ms (7 V mt fe prommœnt Trdg;Tkt, de n<Jm œrrompu de Draco. rf eft de ~rme lor:g;ee (§ pltt.tte d. la m~mere d'1m Pe(~rJdrd, dontejf nommé mt Pognafire: & mefmement les wurtifams ne le nomme ne Yiue,arr lespouruoyeurs ont en efcript [ur leurs 
c.i. 
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p:tpiersPogndftre, (7 nan p.u Viue. Enan quïl {oit YJ()mbrl entre les poi.ffom de riuag;e,fi-efl œ qu'on l9 

pi [che âUf}i en trente roifes d'e.me: chofe qr/auom ohferuee entre les ifies de la mer AEgee.Les pefcl;eurr 

font des ligrus eatounues de foye decheual, mr eUes t1l fo potlrrifTent point en l'e:tae. Enror qu'ils foyenr 

en pleirte campagne de mer,ttppt:tfo:nt leurs fMi ms en téps mlme:(§ fils en ont fe my que lam, lors l'ây.~n<s 

tiré enl'aà,om r-tnt pierre for le bord du nar«re totJte prefte pour luy efi~cher la te [fe ,a fin d'ofo:r l'/,aim 

de fa bouche. C'eft tm poi/Jon mou'lt hien armé de forts t:tguillons, de {quels la pomébAre eft fi tlemrneufo. 

1'rmcip .. t.lement quand ils font en tùe, qt~'ils font perir la main,~ lon n'y remedie bien roft. ltt en~uom 

ueu en fiehure (7 refoeric, auec grande mflam11UJtion dè tout le bracf;s d'zmt feule petite poméhtre 444 

doigt.Le commun bruit cft entre les m~riniers,qu'zl fonff!ndre des petits poifTons et; la playe: de laqueUe 

chofè,i'm ay ueu plt# de œm,qu4 m'ont affermé l'auoir ueu: (§ qtte le fouueram re mede eft de repom

dre la pl~ye plujieurs ~i5acJec lediét ct§4ilion. La Viue eft t1Wucf1etee de couleurs de!J_l# les co flez.., dont 

les t.1ches fon~ obliques ,tnai5les foulues font plus fequemes,que p~t1 une des lW tres: c'eft de ld qu'elle d. 

prin> fon YJ()m Grec(!}' Ld.tin Dt·aco,(7 au !Ji qtl'elle htt rwult petites e{milles ,enror ma md rer qrJe les [er

pent> terreftres,ay~ms les ou y es des co flez m-oule fimples,(!J' des de ms cv urees(§ frequentes, ala ma mere 

des ferpents terreftres. Ses yrulx font grd.ndets:fos aelles des cvfo:zfèmt comme l'Exocet us ott Calliony• 

mus. tl y a deux &ellesde[Jifsle dos, defqtJelles œlle de deuam prochaùu àltt, tejte eft petire(7 w;ire,~r

nie de quatre m.1UHAÏ5 d[!4illorn: l'.tatre [U4t le long dt~ dos.(?" fen 1/d, a, l& queue, laquelle il ha fort larlf, 

cr qm n'eftf!14ercs fottrchue.Son uëtre n'eft tndult grand,dUJfi ha illecondutéf de l'excrement pres del~ 

trjk.rl ha une delle lon{!4e le long du uentre, commenmnt a la queue, (!}'fini !fant en l'endroic1 des deu~ 

4Clles de def[oubs le ucntr~. Il y tS tm aguillm m chafl!-le coftl de fos ou y es, re~rd:tr uers [a, 2ueuc,tr~nf 



pttrent (g' comml d~of .le meur cft rouf!,de ltJ ft!fl_re d'un poi; quarr~ :fon foye htt deux loplru, dont le 
dextre eft le pl ru long, dl/quelle fiel efl atrnché: fa rate eft n<Jiraflre,attrtchee d l'eftotlktcb, qm efl re
œurbt! crmtrenu;nt: (!J' tUJ prochain mœfon y tt fix petites eminencrs,quefay n<Jmmecrapophyfeur 4«• 
t~cr .ses boy~t~~x font entvurm~ de plufieurr reuolutiorn. . 
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Draco,en Grec ~en t"tin:Viue,en Francois & Angloi5:Strd2Jtld,fl V eni ft & Gcmr: 
TriU gne," Marfeille:Pognaftre '"' l~ court. 
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VrZtnofcopus. 

tl 'J tt tm poifTon uul~ire es mers de Leua~u, Tyrrhent,Adritttiq-te, (7 par tottte ld. Mediterr&nte,l~· 

tjuel on ét diuer[emenr tUJmmé felon dir4ers riuag;er. Les Greer le uoyantrei!'rder uer> le ael ( ~r il htt 

leryeul~ fur ld. ~ftc)l'ont Yl()mmé Vranofcopus,pour lequel be:W1UJm cUl !Ji font appeüé Callionymus, · 

Ceul~ de Rom~7U' dient Mi/fore:(§ a GentS',Uttt Prete ou Preue: a Venife,Bec in muo: & Mt:trfolle, les unr 

Rafmû'tt hi&nm,quaft dif4nu,scorpion de mer bld.nc:les cU/tres- de uoix desf)o!U'ftc,dient T appecon:les tta 

tres ReJPo[adoux.Ie croy que Oppit:tn,parltt1U deHemerocita,a entendu de œ poiffon cy. c'eft un poilfon 

m<mlt mf, tellement que luy d.Yd.nt ofb! les entrailles, il ne l&ffe pourtzsnt 1$ fe ret1mer. Ses aelles font md

les,trd.nJParentes, (7 fons eJPints poignante>,jitUJn en œller de de !fus le dtJz,qrû eft uoifrne tt la tejk, r~

fomhlante tt l'aelle d'une Souri:zchauue: mr eftant naire,efl femhlt:thle tt œlle de l'Efcorpion de mer,(§ cle 

ld. Viue.L'aelle de [d. queue eft ld.rg;e,(!T né fourchue.Le drf{r-11 dela tefle,efl q«afi applaty,&la deffiM lJ~ 

for petits yeulx, entre lefJ.Ilels il y dune fD!Je, tellemét que c'e[t le plm mmu:zde trmts les a.utres pozffom. 

Sa boHclJe n'eft pM comme es dUtres:a:tr il hct iufques de !fm let tejle:dont les Veniciem l'ont 1UJmmé Bec in 

muo:(7 qud.ndil forme lt:t bouche,iluteitU la t11<1fchoire d'embM iufques entre les deux yeulx. Il hd. mer• 

ueiUeufement grande ouuerture de boucTJe. ter couuertures de [es ouyer,font ~rnies cha feu~ d'IMt d~il· 

lon comme eft la Viue.Il n'bd. 4/Jatrus efmilles.Son doz eft œndr~~,m.:ti& le deffoubs hUcbift.on luy trou~ 

He l'e[lvmacl) ample (§bien muny de toutes forte> de ma[cles,en long,trd.uer.s (!T oblique: (§l'entree dï· 

aluy qu'on Yl()mme OE{opha!flm robufle tellemenr,qu'il peult hien ttualler des petits scorpions & viues, 

(!}' tl'[s dUtrer mamr de forteS' efPints. Son foye eft de couleur paUe,appuye' (/,fon eflv1114ch, dont fort Unl 

•efciedr~ftel,,groffe çom~m une AueliM, enmameredelarn:M, enla2ueUd'humeur eft refemblante ~ 
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l'huile, de l.tquelle les efcripts des anciens font pleirn, qui ['en font foruh. 4Ux medimmentr qr/on foiét pour les yeulx.Sa râ te eft de la grandeur d'une Lentille plate,(7 de forme ronde,rouge,Jituee drffoubs ltS foruftre pctrtie de l'efivnutclJ.I[ htt. plujieurr emùuntes ou petits mteflzru,ioigrum l'ffto1114cb. Les boyaux font rwue-zen leurs endroic1s,qu'on pourrait bien difhn§ter p.-tr rwm propre. Et t:Ui tn4n!fr, on luy trouue trlle amfrflrnœ de fa chair,commeen une Viue. Soit que le 1mlg:tire de Rom me le ;wmme Mi/Jore, toutef foi5 c'eft p.-tr erreur:mr telle di éli on appttrtimt âU poi[Jon, que les Fr;icois nom ment cbahot ,(§les lrnliem Bomlo: f!T de uray,qu4 uouldra auoir la per[pefliue d'tm V ranofcopus en fon rdee,fe propofe lffl cha· bot de demy pied delong,dli!Ji gros qu'on le ptt$!Jeempoigntr dt4 doigt (7 du poulfe,a- zl rU/Y tt WH Vranofcopus enfo pen fee. Q!!Jctnd tt œ que quelq~es zms ont penJé,que c'eflvit Halefurion, œ n'd eJM [am muft,cnr l'appellation Francoife en approche de bienpres:mr me[memem t1. Marfet!le lesperfonnes pudi .. 9ues le nomment tm Tappecon.Mais no~ en diror"' ddtt4tagp4t-t chapitre du Genitale marinum, Lequel. rwus dirom az Fr4JKoi;,membre gemml T!14rin. 

o.i~. 



.. n4 D F. LA NAT V RE Er 
Callionymus & Vranofcopus,en Grec:Meffor,& Romme:Preue (!}' Prete,~!~Gmts:Bec m aiUQ,. 

. "Venifo:B..efponfoux)R&[mlfd bittnm & Tttpperon,~ M&r~iUe. 

' Blennur 014 Cepoltt. 
Ie pen fe que œ poi!Jon& efté ttncienntmem nommé Blennus, q«dfi comme qui leprononcrroit p.t· 

ieffeux. I'en~ndr de œluy que œHlx de Corphu (!}' Zttcynthe, de ltt [emhl4nœ d'un oignon, le TUJmment 
Cepola.Il ru pàffe poim l& grttndeur d't4rœ petite Scorpent. S& t:ejk eft grànde, (§armee d'eJPiruf, e:rle 
uentre enfid.on le prêd rttrement t!UX retr.Il rttpporteen couleur aldt scorpent,e;r eft &in fi roux cottmU 
IHt oignon,ttydlnt deux ({eUes deffu-s le do~(§ unt en ch~tfllue copé,O't~nc double. de[{r41 le uentre.ll 0:1-: 
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urelesyeulx grands & noirr,ayttnt la bouche grande & difforme,comme l'rfcorpion de mtr. La tna[
choirede def{t~-S efrftchee au teft,qu.--zfi comme en 11Mniere d'emboeflure. Ses dents font Ji petits, qrlilfem
ble plu [loft que fo mafchoire tt!t ~ile ttjpreté,que denteleure. Il eft couuert d'efmilld qui font fwler 4 

tomber.Il eft ttin{r gourmand comme le CalliOnymus.Salangue eft blanche& appttren~.Il forochede .. 
dernfes ttfgp,pour prendre les Cret4ettes, &les poifforn n<Jtnme'{ Apu~. Son foyeeft bf&nc, (7le CUCUf' 

14fèhe.rl nt croift id mais plm que de quatre doigt) .Son ejpoiffeur eft comme mr tJWyen oignon.Il efr fode, 
fi fnmle fole be.-utror-tp en le mifaru .s& pe:m eft wmme le aâr du Callionymu~,Rougct & Mtl4n. 

1 
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Blennus,cn Grec:Cepola)en Imli~ (2' en uul~ire Grec. 



DES POISSON$ L I. r. 
Exocet us. 

I~ P·"rle tndmtefldm d,u1t poi[{on de nature dU/Ji eftranl}, que twl &Jtre qm [oit en l& mer, qui roll· 
œffi~ ne l&f[ed'eftre hon & mangr.C~ fèroit trop grande credulite' d'efomerœ qui eft enluy,qm ml'tm
toitoh[emé.Cttr on le trotuu rommunéwnt defToub'{ des pierres au riuage,lors que {4 mer ['en efl retiree 
qr~elqueffiï, tout tt fee. Il eftft·i.tnâdes Ortier d~ mer, (§pour ttuoir ocrnfion d'en ttMngJr a fon tti[e, il~ 
tient plZM ualrmtierr entrè ler rochers .c'eft de la qu'on ltt 1UJmmé Ex.ocetus,q,taji rom me qm diroit,dor· 
mant fJorsl'eaue.Cmlx de Conftanti1UJhle dient Gluum:a Gerus,una Bauequa:a Marfolle, 1m Gauot ou 
Cabot: ma~ a Rom me lors qu'il eft apporte'pefle mefle,auec les autres poi[Jom,dient tJJahtŒnant Cersltt, 
mainteTktt Mi{fore,qui (ont 1UJms âpparte11dtr 4 d'dUtres que luy.Il n'eft aucun poiffon qu-~ [oit mteulx t~ 
propos pour l' ajf.tire de la pefcherie dl'spoif{onniers de ltt mer Oœarw, qtJe œftuy cy:arr pu~ qu'il refo[e 
de fen aller quant'(§ le flot de la mer,les pefclJeurr le uont œrchant entr~ fer pierrer,(§ ajfujhmtr leurs 
1Jamzr,lrs font fcru-~r d'appaft:rnr liâms leurs corder aux roclJer>, lors que ler Congres, Rayer, chiem,(9" 
autrer,remenrwnt &uec le flot,trottuants œlr poi!Jorn attrtche:z dtiX haimr,il~·les auallét,(Y par œ pânc:1 
demeurent prirn.En œfo mâniere pe[chent les b&hitants der confins de Bolognt. Et Ji qu(lqu'tm les prend 
4Uec [tt, mam nue,(â1u ttuoir e[gfrd,ilfo trou-uera {ot~tUent ~rdr, iufques au [ang.c'eft de la que les ha· 
bimntr de Cct~fco fer rUJmment Rcgnardr:air ilr die nt en leurs l&nf!e,una Folpe.Mdl5 il y a de tro~ for
ter d'Exocetus , qui font touts farn efrniller. L'un porte lee cre fr, qu-~ eft quelque pm Jemblable tt mt 
Gou4on,du~uella peau eft liffe, ayctm ler de ms former, comme le Scarus, ·0' de rouleur rougJcvmme lt~ 
Scorpe~,confofo de plufieurr tm tres couleur;. Le uulg;ûre de Greee lu y a, i--mpofé œ tWm GliMn, a mufo 
de fo poliffure; aar il eft l;1bri1uc (!}' gliffant (Omme une a»guiUe,n'excrcl"nt point la groffour 1u'on 111 !11 
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p .UJlè bien •mpoi g111r du d of gt (7 d11 pouljê. L 'effi 111 de fon cl or efl amtim~e, ayant i e 111 [my quo y d•Jf~t~ 
[er yeulx,q~ proœde de ltt laxirede fa pe.m .Le> a elles de fer co [lez ne font pd-1 comme œUer des ~tres:œr 
€Uer Jimblmt eft re renu.rfeer. L'amre Exoçetus,porte Unl crejh: de ffi.> la ajh:, qu• cft 1'"'{t comme œUe 
d•u.n d)(tmeleon,e§ la [ummittde lttqr1elle ltt cre~ e{t eflezJee,rejêmhlant a ltt crefte d'wn Coq.Sescojlrr 
]ont 'Je di uer fer cou/ eurs ,rom me e ft en la vi ue, te ile me nt que de prime fit" on lei u g;roi t pour v'"'. on le 
peult fo"[,ment g;<rder rroi; iourr en uie fans e.tue en lieu [ec.Ilfo ptt.ift d'ortier de mer, (7 de tou res m.t 

nier es de coqu.~Uer ,ttM Ï5 ill es ma fche,au~nt lc:s auaUer.Ses oz1yes font couuerter, ayants trmœ[fôi5l'ouuer 
ture cCzvn petit perntt5:0" fi on les def:ou-t~re,on lu y en trouue quatre en c!Jdfltu cv[nf. La tierœ ejfeœ de 
.Exocetus, efl: diff~renre aux de tt x fu[di ft s, auJJi cft p!JH r&rement pe[cf;é. Ceulx de Conftn.ntinohle le 
1J()mment aujfi Gli1W>. ~elquessm> de Confr.mtinohle del,atoyent, que c' eft ltJ)', qu'oH doiLt 1J()mmtr 
Chelidonius.Il nt pafTe f!leres la log;teur de fix doigts,e:y de deux poulfis cfeJ1oiJ'ieu- r .Il efl en tv ut [am 
efmiUes,rtu;uchetéde nt,ches idUlrws,cyct,ruer afimlues, ayantr l'ejpirlt du dorcontimœe e7rwlle,comme 
au ffi tou tt! /er au tr er &eUer, qui font de la me [me rouleur d" dol. ses o uy e1 (ont ro """"'' com >nl œller de 
la. Murene. TOUtS font born" marJr,(J' pot~rœ 1ue le creftC eft p{zu rare,ie [• ay icy reprefenté rlU naturel. 
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Ado11is ou Exocet us, en Grec & L4tin:Bâ!lea:t ,a Gent!:Volpe Of~ 'Folpe,e~, Coma [ro:Gtttlot,ll 
Md.r{eill.e:Gli~n~4 Confotntm~ble:Miffore ,a Rom me. 



.. 
DE LA NATVR! ET POVRTR.AICT 

L& Ment. 
Il y d plufieurrpoifTom qu'on uend iourntllemtnt parler ,.,rc1Je'{ Jer uiller Jitueer dUX omr de la 

mer Mediterr~nu>qui font fomcux (§ ammums &lX hahimnts de tels lieux: qui tvutef{VL5 font rares (J' 

mamg nt 11\. er dutrer, cv mme eft der Mener , que le r ba bi flint 1 de MM fei Ue TU! m ment Men dol.,,œulx de 
venijèMerwla!,qui font petitr poiffons,qm nt croifferu {!leres grands • Enwr qr-te les smarides, Boopes (.1 

Giarets (§Menes [oyent poiffom qui [entrerefemhlent, tvuref[Vi5 rwm les difhnfferons . L~s Mems font 
. ''"'"" de ,.,rquer 4ùreer de "'fM (7 d"autre.Mena & S mari< fontrerefemblëc de bien prer, ,.,~ onler 

cv ngTUJi ft a œ que 1.< Me nt r,a 1er efc•iller plus delieer, (7 que la s mari de ba la œ flr plus cv urœ : ma il lon. 
trouue deux differences en la Mene:mr les unes ont les taches afureer ,les ttutres les ont itULl~us. Toutts let 
~eUes de la Mene fon-t tachees(§ tranffarentes, de[quelles œlle de de!JU$le dos ha dou~ dgu_illo~H en [c$ 
rt~rôe de delta nt ,acr la reftç n'cft PM poigndnte. ~and l& Ment 1J& la bouc1;e clofe,elle fèmble eftre pe· 
tite: mais qll4nd elle bad-llle,lors mon ft re nwult grande oururture. Les œrcles de [es yeu lx font roUf!S, (1' 

olf;t [eulemcnt quelque a.JPreté es ma~·hoires dJ,l lieu des dents. Si on efaûlle une Ment,on la trouue blân
dJe de COt4ler~r cl'arfint,{tMn qtle le deffus du dos apparoift rwîr, changpant (!}' refflendi!fant en roUf}• 
son foye eft [pon~eux,(!J' paUift en blancheur: fon fiel eft i.-udm:f«. rate efi rwire, [ttuee :t« co fil fentftre. 
Le mafle eft different de fa fomeUe en œ ~u'il eft plr.u long~ large,(7 eUe eft plus ronde. 

• 
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l4%na & Mxnis,en Grec (7 Latin:Mendoll1,4 Mârftille:MefUJld,4 Venifo .. 

Smaris or~ Cerrus,qu'on rJ()Inme tUttrement Girulus. 

Smaris efl nom Grec & Lâtin,[rgniftant un poilfon,que œulx de Venife nomment ttn Giro!o, ~ 4 
Rom me Spi~ro.Ler h5me; de nez comreer nt le {muent congwiftr'e,a:rr il ne leur apparoifl .utcurument. 
Ceu[x cle MârfoiUe,2tù en ont en gr.-mdc ajflumœ~en crmgMrffem de deux [ortts: ils les rwmment Gf"· 
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reu,de dUlion t~pprochante de Girus.Le.r efmilles de œ poif[on font quelque pm pl~Ml~rgys,que œller dt 

la Ment .l~ ligne qm fepttre fer coJlq._,eft courbee en ~re: ltS corpulenœ efi mo md re que œlle del~ Mcnt,(7 

iUÏ n'exœde ~ercr [ouuent l" lon{flmr de fix doi gtr:[4 couleur eft œlefte e'!J' {fltJYe ,rejplendi/JtSnte en tST• " 

gent .Le dos eft ohfcur,(Yle uemre bl~nciJ~ftre.L'~elle de fondoseft continue, (§ fo queue fourchee.Q..f!.Î 

ftroit en rtnlie,e;r uouldroit ttchepter de telr poi!Jorn fale'{,oiroit que ler umdeurr fer ncmmerByem Giroli: 

tnJli; en Greœ, ufomr de la diélion cle leur payr, dient Maridas. Il y~ Ji grande affinité entre œ 

poif[on (§un Mitre rl()mméBoca,qu'iln'y ~ aucunt di!ferenœ maniftfte,frnon m ltS tEfte: mr Boca hâle 

nez amrt,mai; Girus l'ba lon§4et : iomél- que Boca ha des mches fur les cojle~ qu'on nt trouue point en 

ceftuy cy:mai; {er efmillet font plw rudes,4yan-tr des lignes dijpofeer par ordre comme en l~ Ment. L'au

treefPeœ Je Girulusou Smaris eft bl~nciJttftre,retirant a la corpulenœ de laMeru.Ceulx de Mttrfoil-. 

le l" [muent di[nnfller~mr le uulf!Sire les Mm me Giarets bl~ncs .Dioforide a efcript U1J particulier ch& .. 

pitre a Smaris,ou iL met fer propriete'{: lequel Gt~lim, Pa« lw (7 Aetim otvt foym)ifëriHantr mefme fon

tence .Sm a ris mac [4 œuleur,taut ain ji 2ue fttit l~ Ment. 
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Smaris,dUx anciemGrecr:Marida,u-ulg:tireme11t:Spig::ro,aRommc:Girolo,tS 

Vemfe:Gidret,d Marfeille. . 

Bo[!le,ou Boops. 

ter RommJim, foifon-tr difon$on entre la Sn~.:tride,qulls rMmmem spigztro,e:;-letnog:Jer, qlÛ font · 
~ultfemblahler,ler wmmem Rotrmeti, mr il~ font plu$ rondelets: toute[[Ù~quelqu~ru11~ le> IUJmment 
tUt/fi Rogue:ilr font peufeqtJcntr a Venife.Lon en crmgrwift de deux fortes: dont l~utU eft tou fr ours petite., 
9"* 1u deu1ent iamai5 grande comme f',u.ure,qeû eft fi fembl~tble a la Ment, qu'on ne ler peult bonrument· 
defcrire,ftnon en comtaraifon~'lm del'rt.Utre: mr â')ams mt [rue confbtutionde corpr, lon 11oitque .Boca 
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e ft pl .u petite , (9' pour J& gr dndeur eUe b& petite te fte, [.sm dt4oir <UJCII nt Ille beer ro flet: & If> utr [fo~ Id 
Ment en h.t. Ld rouleur du dor der Bof}'er eft fi pl&J&nte [ouhr ler yeulx , que [on dor [cm ble reJPlendir d 

l'or. A ri f!o pb.t ntr nt 14e1Û t qu'on die Boa ca ou Boe a,""'.~ Boop a, qua fi <~Y dn.t )!! d nds yeu/x : a~r œulx 
'l"' on dit dUoir y eu lx de boeu f,c' e ft d dire ,1er dUoir gr :idr. C'eft 1111fOi [[ô qui 71dg)' en trouppe, (§bâ pitti· 
]ir de (e tenir er e ndroiél-r herb uv n lot mer .EUe b« deux pierrer en Id te fte, non pM ronds rom mt er poif
fom pldtr, ma~ longs ,. m mt er e[peœs der M arldn<. 0 n 1er ro n fit en di uer fès ma nier er : "" oulm 1u' on 

lertrouue ftleer ,eUer [ont tt« !Ji ~rdeer en gelee. 
Box ou Boops,en Grec:Bogzt,tt Vern fe(§ Marfèille: Rotoneti,a Romme. 
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Autre Bo§'le,qu'on nomme Bogfe Re1U4ll. 

!'Dut am ji qu'il y d, tm poiffon ter.ctm del Ange de mer & de ftt. Raye, qm efl n<Jmm/ Rhinouatos, 
lequel on pen fe que ltt Raye cvuuerte de tAngy,l'aa engendree:tUJ ffi uouldroye dire que le Bopgyrus d'o
Uide, que œulx de Marfeille fl()11171zent Bo§le Rent:u~, & a Gents,Ruello,de fo couleur roÜgctœ, pourroit 
efire mejhfde Boops & de Gyrus.I[ eft YOU[ft comme utt PagettU,dom eft am fi nomme a Gents,ayant 
les dents,aelle! & œfo de 71tefmts: hors mtr qu'au lieu que le PttgfdU ha tint ligne fur les cvfo"{, uoultee 
enarc,r:;- une boffè fur le dor, œftuy l'htt droiélr [am tWaou boffe ne corbure, & les dents qu'il ha en 
ltt. bouche font mou[jêr.Il htt ttU!Ji œla de par6adier,que ld COI#Iertureexœrieure de fer ouyes eft noir~. 
Sommt,que ie conclud foalemenr ,que œluy qu'on trouueen Ozude fl()mmé Bopgyrus, eft le mefme qr1e 
œulx de Mdrfeill~ nam ment Bo!f~e ReJUau: mr Bopgyrus eft tUilant a dire, wmme ~m f'i.11terpreteroit 
Boops Smaris. · 

p.i. 
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Bopgyrus)" Pline (7. Ouide;BI§4tRenedU," M~rfoiU~. 



Dl!S POISSONS t r: r. 
Couion cl~ mer. 

11 y 4 un Gouion cf cdue doulœ,dont Tl()f# parlerons pd.r cy d.prer.ceulx de mir font Tl()mmet d.Ve-• rùfè Goi,e:;-GKigzorna Genu,e:;- Mifforr & Romme:touteffoi5 quel& diŒon de MifTor eft tUt/Ji attribuee 4 plu[reurs ctutrer p<iifTom.Ler paifonu dN port de LeJPecie,e:§ dUt rer habitztnts du Portv Venere (7 Ge nu, die nt Zozeros .Ilr ont ler yeu lx gr or,(§ ejleuez de[JTMla œftc,couuertr d'une tuniqr~e duretœ,po!Jible tt fin <jtf'ilr uoyent mieulx contremtJnt,tout amfi que l'Vranofcopus. A prine exœdent ils la groffeur de deux poul[es,(7la longueur d'une pctulrne: mr c'eft chofo rare d'en trouuer qui foyent gros œmme le brachr
1 

(§ qU~ayem un pied de long: combien que le Gouion de mer eft lubrique (7 poly, toutt[foi5 il eft couuert d'efaülles afP res, aydnt unt aelle deffr41le dos,nulle (7 Jd.ns d§ûlloru. Enror h& deux aeller,unecn cba[q ue cojlC,qzu [ont la rf}> ,(7 deux: def[oubs le uentre. Ses dentS {ont petiter, rondettu (7 rottged.ftrer. le Gordon eft de corpulenœ ronde,ttuec longueur,farn eJPirur. Il eft de diu er [es œuleurs,felon les !reux de fo demeure:mr œ11l~ qm ham~ nt les herhdgpr au riuage ('}' ttux ~ez.. de mer, tirent fur le uerd. Autrt; font de couleur œndree:dtltres blanc!Ji[fènt,autrer de forœ d'eflre brum,en appti.roi[fetu twirr. Touts ont l/'ttnde ttjk,(7le deffr~ d'iœUe l.1-rge. Gdlien di{oit,que les Gouiorn font nombrez entre lef poifforn qui demeurée tvufùmrr, hanftSnts p.1-r les riuag,rs .Ceulx: qte~ uiueru entre les prottMntvirer [ablonewx: e:9·lieux pierreux fonr pre forez a œulx: qm fo tiennent es hui5 der fieuues .La pelliatle qui enrournt for mtrforn eft ncire par le dedern:fon foye eft de couleur paUe,be~œup plus grand 4U cofo.! dextre, ~quelle fiel eft at• ' mc hé ,de couleur iaulmtte. ses in tt fons [om entvurnez.. de plufieurr reuolubos: fon e[Wt1klcfJ eft long,(7le proc1J&n boytUt g;trny de p[ujieun mœfhm. L'ejfgte de Gouion de riuiere auoit par (Yrettr cfM tr;JPofet tnc'eft cndroiéf a en Tl() fi re âbfenœ,en lâ premù:rc imprejjion Ltttint, dont nom en auom uoulu ex at [er. 
p.q. 
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Couios,en Grec:Gobio ou Gobi us, en Ld!tin:Go,~ Ve'1-ifo:GQugeon de mer,en Fr&ncoiJ: Cui fon 

(Y Zoterll,~ Gent>. 

tnœry tl un &Ure Gougpon de mer, lequel ie puiJ mmmer bl~nC', dl~ diffirenœdu {u[diéf, qzùeft 
noir.Ceulx de Vem{e le n<Jmment unPa~rul. Iœfi~ dUrbeu.r &ncien, f~ plw recom'!114nde' er aliment>, 
que le n<Jir.Il e-Jr rou.uert de plu-5 rude e[~ille,1ue le fufdi&,(7ne croift iam4~ fr grand,cvmbien qu'ila4e 
la œfte plus grof{e,e:7 tUt ffi que,c6me le Gougon,porre unt feule ~Selle le lôg du dor,œ PtSg:Jml en hâ deux: 
iomc1 &Ut ffi, qu'il eft ["x cible ,c'eft d dire ,1u'il hein re plus ler rocherr,que ler deffufil,iéts , (7 tta/Jr qu'il ti .. 
f'e plus fur le roux. Diocler b~ pronom-é,qr1e ld. chttir derG"u~om bl.&ncr)~u'il mœrprete des f.sgntç~UX> 
.n. plu-s tendr:,~uedufoj4iéf.now J!4rlerQrndu Gougo~J · _ cy~prcr. __ ----··---

-- - . - - - -.- - :-- . 
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Go bio albus1en Latin:Pttg:sneUus,& Veni[e. 

Atherina. 

I.e uulff~ire de Gr~œ dit enœr pour le iourl.huy Atherim: 0 & Ve tu{e, Anguelltt: tt N! ar [rille, S mc le: 
• Gentr,~enaro:(.?" œle1y de Romme,Ldtbariu: tru~ ilr œnfondent œfluy,auec un a.utre poiffon fem· 
blable a luy,rJ<Jmmé La uaron us,duquel parler(> au foy Ha nt chapitre. c· eft wn poi J[on,qrlotz nt ro g~ifr 
es &UUes de ~flreFrtSncr en locran,~ui route[fot ~ rflli., crlcbrl der and cm,~· cft amgmu en to:~tr en• 

p.iq. 



t3o D E L A N A T V R E E tt 
clroiéfr d~s merr de Le ~tant. c' eft un p~tit poii[on,qt.ù tt peine ex ade l'ejpoiff eur (7l&l0f!Jeur cf mt J~igr ~ 
de Lt>uleur argentee,l?7 de corpr trtifp~rent:mr q~t~le met entre ler yeulx (§le iour,uoit tta trtSuers, com
me en un uoirre, fi non que r d,reflc qui eft dedem,çtU long de l'eJPitU, ~pp~roifi rwire' pourœ qu'il y" du 
fong .Ser y~ulx font gr"ndr,fs l"ngue eft bl&ncbe, Uni pm nt ou ~elle en chttfque cojhf, (!}"deux deffoubz 
le uentre, en l'endroiéf ou eft l'eg;JUe diftanœ de [t~, tefre·(§ de 14 queue. Celle qeu eft deffus fon d~z,eft 
Jimple (7 petire.Son cueur eft lon~ et(!}' tri&nf!Jl&re,comrwl& fomenœ de VitUttc.Il he~. qtl4tr~ouyer,(J" 
dix rofor en dJtSfque cofté,delieer rome cheu eux. Ler eJPiner de fon dotfônt ji mmœs,qu '&peine ler peul toit 
uoir .L~r Atheriner font poifJom de ffUJul~ gr ;td r~uenu,communes d. plufieurr amtrur,mr elles uont" gr;e1t 
des trouppes le log der ri~gp del& mer:~UJ!Ji font eUes proJe des autres poiffom,prmcip4lement des s"r 
.Piom,des VrtSM[copes (7 Blenni. . . 



DES POISSONS L r. r. 
Atherina,en Gru & Ltttin:Lathttrina~~ RomrJre:Ang;teUa,<S verJfo:Q!!_entrdYo~~ Gents • 

• 

'La uaron us. 
1 '~y expreffeemtnr uou1u mettre le La ~taron dpres f At1:erint, attendu queœ {o1tt poif{om qui ['e~ 

trerefemhlent,(7leqrullon uoit communtement uendre a Rom me. Je Jèro)•ed,opinion,qu'il a rJM T]()m-. 
me'du nam de !tt. Berlt',que les Romm~im ~mment lauarona Car il eft comtm4nUrJUnt pefthe' entre [t$ 
Berle (J autres herbages des riues. Ceulx de Mar[er.fle dzent Caha!Jon:(7 il Gems,Captt[Jon, qua fi uou
lants dzre tFflu,a amfede la groffeur de fo trJk.tl y a affinité de T11Jm,auec le Lttuaret;f114i§ œ font poif
{orn dzffemhl.thler.Et pourœ que les lauarom font petits poi!fom,mûndres qt~e lu At1Jerints, on les a p .. 
}Qtte tl Rom me 4U 1114rch,~meflccs ~HCC [cs Sârdims {7An,boi~.e:7font rfhmet wmc Atherims,f~fJ.uelt 

p.uv. 



H!. 0 E LA NAT VR. :E ET P 0 V R T RAI CT 

{entrerefombleroyent , n 'efivit 1ue les Ltt~rom ont ltt œfte pl~ groffe , 0' font plus dougu~pttr le rorpr: 

mai5 ler Atherilur o~ l~ wfte proportionnee felon le corps. Leur couleur eft ~rgptird. Ils font au ffi dijferëtr 

der Atherùus,pourœ qu'ils ont deux aeUes for le do'{Jn'ttyttms tttuuntsdents,rumplzM 1ue les Harégî.Leur 

cueur eft petit (§tri:tgle .Le foye cft paUe,t.tppuyé d~Jfrl-5 l'rfirP1r.tclJ,quelqueffii5 plein de menu'{_poifforn (J' 

Creuettes. Le ~el eft Ji petit, qu'il n'cft FM app~t et,rW plu~, que les ejpims. Sâ chair eft treshldcbe (§ le~C· 

re. Il b" deux pierres en [a,cefte dont la picœ n'exœde une femenœ de fe [tt me. Serefmilles font pluûa,r[!S 

(7 plus fequentes,que œlles de l'Atherine,clonc n'ayan-t trom1/ au am r~m ancien a œ poiffon, Cayfeulc4 

tmnt rwmmé de fon TJ()m nwdernt. . 

Des poiffons faxatiles,c'dl: a dire, qui hantent les rochers, 

· Chap. xvi .. 

Le Mmbre des poiffom fd.xatiles eft &~Uj]i grând, que œulx qui hantent le riUtt?J.Pour [axt~tiles,i'en· 

ttnds œulx,qui fo tiennent entre les pierres(§ rochers. Touts foru d'exœllente hetUtltt,prmciptÛemtru e

Jhsnts en u4e:mr m~Jurttrur ,ils perdm-t leur couleur: emrt! le [quels le Scarus lJa rou fi ours obtenu ltt prmci· 

pale digmtt.Pttrquoy TJ()tfS le defcripros le premier:confequemmtnt Sparus, Sargus,Citharus, Scorpio, 

Scorpena,Pagrus,Phagrus,ou Piugorius,Lepras,~&U eft dUj]iTJ()mmee Pûgros, !ulis, Phycis, Tur

dus,Merula,Picus, Cynedus. Galien dU!iure)De attenuante vifru,a rwmbré Iulides, Fucas, Meru· 

las, Turdos,Scaros :(7 dU liure des •lime rus tt adioujltPercas. Mai, â jin de~ rt!peter plufteurr fois e11 

chttfiue poi!Jon,œqu'on peult dire en gener~Sl, dir4y 211~ tout poiffon [4x.tblt: tfl rwn feulement foçzlc ~ 

Jiurcr,mAi4~~U~j]i donne tres bon ali mt nt ttu corps. 



DES POISSONS I: I. r. 
Scarus. 

te Scarus eft dUJJi poifTon de riual!,efomé le plU5 delimt entre ler poiffom fax4tiler.Il TJante ferro~ chers herbuz des ifles de Crete (§ Carpentv, rare en Ponce, Propo1Jtide (§ Hel/ejponte. Les U1Uageoi5 de · Cretr,apres auoir pefèbe hedUcoup de Sa:tres,leur fichen-t une broche de bois par la houe he, le long de l'e[pine iuflues a la qtseue,aftn de les rofor:pui,lcs folent par ledcffi~-5, e:;· les trempent en dela ftul[e pour lu g;srder plu-s long}len-zuu [a rn fo corrompre. Le Scarus btS der emiJUnœs en l'aelle de la queue en tra.uerr:deux en ch.t[qru cofM,que ie n'a.uoye one apperœu en &~am tt-Ut re poi!Jon. Le Scarus eft entre pl ô-be (§rougy,comme le Rouget barbe,(§ efl couuert d'efmilles ld-r!JS (7 trdjfarentes. Toutes fos aeUes fom 11U7u[fes,com me foru œlles du Corbedll de rner:fts ouyes font doubles ,quatre en cha [que co ft/ .Le uufg;tire de Crete le nô me encor pour leiourdbuy de fon antique appellation. Il refemh!ed~latntmem a. œluy qu'on 1UJmme Phycis.S" reftc eft platte par les cv flez· fès dentr font po fees es 111dfchoircs com rne a rwru.: mr œller de de~tdnt, pour trencf;er les berhes, refemblent tU/X YJ.()flres: ~is œlles de derriere font m~uffer,pour ma [cher. Pour laqueUe chofe lon~ diét, qu'il eft feul entre les poifforn, qu4 ru mme comme les anÙ1JAulx: q&U ont cornt:qu4 efl mu~ qu'on l'a rwmmé en Latin d'u~ dWio ,., propre,Ruminalrs. L'ouuerh1re de [4 bor1cbe n'efl guere ,grande .LeScarus lkl en trouppe pour mangr les herbes der rochers: combien qu'Ariftvcc luy a. &~/fi btuUé le bruit de md nger les poifforn , qu'on dit en Latin eflre Cami uorus • Or {'en retour .. 
nd nt de lt~ pa fou re, IJa le 14entre plem d'herbes , (§ eft au/Ji /i-i and d'herbes des po if (§ plJd-feoles, tvtlt dmfi que les Sa.rdintr des betteS' • C'efl de lJ que le uul~ire de Crete forne les phaftoles pour fermr d'ap• p4/1,(7 ler n~Jmme Scarouotano. On les pe[cfJe en na !fer, e[qtJeUcs lon a. iette' des fimlles de phafeole!: mr cmrt~ms let~rnAemeurent p~ifomuers ~ d'4Jinsrvt ~~~'ile~ malaifë de les prendre "z~ Lign( ($a lt~ 



23 + D E L A N A T V R. E E T P 0 V R T 1 C T 

trttiM.res Scares ~ d(utenrtlnt ~eru pl~M gr:îds,que œqri'on pourroit empoigntr du poulfo (!J'dt~ mdi .. 

. flredoigt:(§ en lon~eur,ttufttrit que feftend le poulfo le lon,g de la main, fùy~Mnt 4 l'extr~mué du petit 

doigr.Q.J:!:,elques Utn> ont pen{J, que les Sm res n7ttnl}nt tUt !Ji les lieurcs de mer, dont Dipl?iltM 4 diéf,lJIIC 

fer entra. Uer efinouuoycnt ld cl)olere :l(S cU/tres poHr mefne rai fon, ueulem qu'on n'en ufe Ji~n auec 

bonne g;r-rde. 1 'a y dkf œ ptt[[~ li pour le remettre en memûre,lors que ie parlo·&y du lieure de mer: mr, 

ljlfânt a m11y,ie uoy que œulx quun zûuent iaurneUemeru,ru font œlles dzffiatltc'-.· TeUe eft la defàiptio1J 

du Scarus:ilha uru aeUe deffoubs fe uerztre. Ceulx qiU cuifent le Scarus,fè donnuu de ffrde de blef{er fon 

~flvmach:mr œqrion y trou-ue,eft .le princip.1l por4r foire la {.utlfo. Car luy,qt~ eft de pal-'is deliart, nt 

mange que le plzM tendre des herbes: parquoy,b&fllnts fon (vye auec les i-m~fhm,fl ~ umtti gre, (J'" 

iJ.t/ejt en l'ejtvm.1ch, (v ru la Çutlfe pleu delimce,qu~ ['ambro(re des dieux • C)eft de l.t,qtu Epi.:IJarmur, 

uoulant efleuer (!}'louer le Scarus,drfoit qu'il eft de ft bon 1114ngpr, qu'il ru fer oit lin ce ttUX dzeHx de lu y 

oflcr ler excrements. Et les Grec:s,[e re [entant> encvr pour le iourdlm)' de leur ancien nt maniere de foir~, 

~oyuenr ttu!Ji bien,qu'ilr firent one: tellement que quatre ou nnq, fe fèoyarvts en leurs priuezfoJhrn,de• 

pefcherom buic1-ou dix q~ü:rtes de forte m~luafie,en mange .:tnt ttt1 Sc a rus , trem pants leur pam en~ 

ftulfe der ~rber de fon efiumach. AH temps de L'empereur Tzbere Cefar,op~tus fon Admirai, œm1114nd11 

-'lzl'on luy pefèha.ft a forœ Sm res par les rzlk1ges de Greœ: lefqrtels il ttpporftl tvuts en me .ut ri ~~age d'ItA· 

lie)quilftft ie&r en la mer,entu Ht:Jfh~ (!]' cha.mp&gnt, &uec aJflldndement dUx pef.heurs, queq~nd 

ils en i$Uroyent prirn,ils les rend roye nt en lâ mer. Pli ru difoit, que le Sc a rus auoit eflé le prmdpal dct 

poiffom cs delias des 1$/Jaern;ma i9 ~U( de fon teWfS lon dcmR4it le prei1Her lieu a 1 'Acipenfer .. 
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I.e Sparus. 

le uoy les Sp~rer fi comnmrn m fa. petiff<Jnrurie de Rom me ,qu'a peint y en~ il/ dU tres pltM fequétr.tl '{ont apporte'{peflc mejle,duec les Sa.rgps (§Aura res: msij ils ne les fmuët exprimer, que de œ nam ml· der ne Carlinob Ceulx: de Gentr (7 venJfo die nt sparli. Il y & grtSnde fimtlitude entre Sparus & Sargus, lefJuels lon peultcogMiftre a ce,que Sparus r~!flendit [ùr Cor,~U# eft fuyuam œ qu'en dit oui de: Et fuper aurata Sparulus ceruicerefulgens. . Il b& au !Ji une mc he Mire a la rad ne de lâ queue,rout am{t que le Sargm, mai5 ils n'ont les bouches fzm comme l't:U~tre .Le Sparus & Sargus foroycnt rom pa !Jet de me[ me confhtubon de corps,n'eftvit que Sargus ha le do'{ rond,q114fi foiéf dU roptf..-5,(§ œluy du Sparus,eft plw eflendu, ayant la tejle & l& focon dt~ Mormyrus.~i leur oU« re les entrailles, O')mbien qu'on leur uoye le dedm~ du peritoine noirttftre, tvute[foil il cft bltt.nchaftre 4u Sparus. Touts deux ont les dents de de1tant [emblablestt.U Scarus, ~nt celles des-co· fte~œmmeœlles du dental:maij les tt.utres de derriere (ont nu;uffes. Le cercle de l'œil du Sparus eft iaulne. Ses efmilles font l4rgptte>, ms~ dU rejk ils ont les a.elles (!}'queues [ëmhlàhles. Le meur de touts deu" e{1 tritSngle: œluy de Sargus cft plw petit.Il y 4 difbnûion euidente en leur rate : mr le Sparus l'ba grefle, lonf}lctte (.?" rouf}tte:mA~ le Sargus l'ha Tl()Îretft e:J"quaji ronde.Les intefhm de Spa rus font plU4 bl6ncr, 0 plus f!~ 'J.t4C ceHlx du Sargus. Ouide le nomme Sparulus. 



LI. I. DES POISSONS 

S parus & Spa r ul us ,~n Grec e'7 L&li n: C&rli nD tur ,~ Ro rn me:S p.trli# ,& Gentr, 

vemfo,(!J Porro Vintre. 



D :E L A N A T V R E E T P 0 V R T R A I C T z; 7 
. · Sargus. • . -

Comme le Sparus b'ent fon TJ()I?J confl-:r.mment, ctUJ!i fitit !~: Sargus, n't:tyetnt chang/ de fon antiqzme 
fi non Ct:tmnt:mr mainteTidnt a Gents & Marfeille lon dzc1 tm Sarg:e:?" Sargo,4 Verufe: a- a Romme,~n 
Sargonf.ll n'ha point de nom uenam- de noflre Oœan. I'e(lvye dWf!Unt SiTldi, lorr qt/on ttpportt~ qHel
~ues cf)arge> de chamei'!Ulx de poi!Jons foe>, aux religzeux du 'fiUJTidjf-cre, tleTidnU de lâ mer rouge, que ie 
recongneu eftre Sargi • C'eft œftuy que i'ay dic1 qm e[f moult {emh!able dJ-1 Spa rus : mr routr dewx font 
wmme plat>: leurs queuer {ont fourcl>eer,er ont une 14che rKJire en ltt rttcinf d'zœlle, mut ,ûn{r comme dU 

Melan urus. Cefo enfeigru ler rend manifoflrs,qu'aulieu que Sparus ha tro~ df!âllom en l'aelle uoifine 
4 texcrement dur, Sargus n'y en ba qu·rm,(!J' le de !fus des ouyer ctU COU1Jcrcle eft effi ruux (!]' n.?ir. s er 
yeux font de couleur d'efU~e:fes denu font huiél- en chafJ!Ie m4jèfJoire,fèmblables <tU x TJ()ftres, ttumm pdr 
deuant que par derrfere:f"o Ulerture ae fd bouche eft rllediocre.Q3dd frm â n<JfUtellement prins t#l Sârg, 
lon tl ott for cojlr'{ mAdre:t de ligner trauerfoines, comme dU Mormyrus, mtt~ peu apparenter, (§qui je 
perdent lorsqu'ils meurent.Ie penfo que cèft de ld,qr/Atbenteus a nammé le Melan urus & Sargus Po· 
Jygram1 & Melanogram mi. L'autre Sargus de riuiere, ejpeœ de Mulet,fera dedaré dU chapitre de 
Gardon:azr cy n èft foiéf me1~tio1J que de œluy de la mer,œluy (dis ie) qui [e.ut toujiourr le Rougpt barbé: 
mr tûnji que le Rouget fou lie la terre potjr fo p<ti ft re, le Sargus y trouuc " rna nilr > (7 cbs[Je les autrcr 
peb'u poif{orn hors de là,ne leur permettn11f p4ifl re ~cc lwy .. 
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S~rgus,en Grec(§ Latin:Sarg,a Marfcille: Sargont,a Rom me. 



DES POISSONS t r. r. 
Lc~Brem1r..e de mtr. 

Itn•y tt rien de plmfequent par les mlles Mediœrranur fdnt epoignte! de wflre Oœan,&procnaintrd'iœluy,qu'eft lepoiffon Cacharus, quei'mttrprete unt Brem me de mer. Ceulx de Mâr{eille diem Can tena:œulx deGents,â mu fe dela couleur tinte de fon dos,lts ~mment Tanna:que!qJter fWtrer Daphanii Thepban u rn ,ou Dephan u m. ~4nd ie cherche quelle rai fon ont eu œulx qui Co1U wmmé Cantha
rus, ie tror&e que Cancharus en Grec eft tt.Ufzt.nt & dire en Latin comme Scarabeus , er en Francvi; 1m Efch&rhot. o\wtre pârt on peult dire,qu'il n'a ejhf Mm11lé d'mt U4iffetUt a ternr de la liqumr, qu'on dit 
Camharus,ne ~Ut !Ji qu'il fazchecfJ&nter:mAi5(& mon aduis)tvut t:tm{r que le Surmulet eft facré a Profer
pilu,Bocas tt Meratre,Cttulus & B&a-fJus,A pua& Venus,.& Pompylus & Ncptum: tv ut ainfi Cantha-
rus eft Jdcré & Apallo: tvute{{Vi; ie penfèroye que l'omtfion en eft, P.o uree q!le fi on rrg;srde les cofte-z d~ ~ulx 1ui font en ~t~e,on uoir diuerfes li glUs le long des e[atiller ,quajr dme ciJorder tendues {ur une lyre. Les unes hlancfJiffent diuerfemuu:les .uttres font de rouleur cyanee;[(; ttutrer font i•tubur. Le Carharus eft rompa(;é de !&foron dtJ Melanurus,e7 cou-uert d'efmiller rejflendiffan~s enl'mde: dont le P..IÛZf~ire parler des Rom md tm le nomme Zaphil.:,utmlants dire S&phir:ror telle e/f la rouleur de l.t pierre, que œ!le du poi!fon.Sa bouche eft pebte:l.s 1114fchoire d'embM eft la.rgp, en laquelle les dencs font courtei, diJPo{ees amjù[eemem [âm g;:rderordre.La 111dfctoire de defftu eft nwhile, comrtze [encra11t dedem le te ft, lor; qu'ilba la boucfJe formee , & {orfllru de leàn.s quand ill'or-e.ure. Stt queue eft fourclJee, dont la p4Yb"e de deflit1 cft plw logff? que œlle de de!Jouhs.L'endroit de fer four cils font n~itaftres: fer yeulx font de couleur perfè,mai; la prunelle en eft noire. 1l porte zou ligne uoulœe en arc en elut/que cofti de multur afurre. 
~·~ft 1ff! poiffon l"}_tM_~~ trouppe~mr on ne ~e tren~ lf4erc [e!l_l~t·~~fe ptUft d'herbes J.d~ c~rt4r_, de p~m~ __ 
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de fùurmdgt ,& telles autres c1Jo{es. ton dl cou fiume de l~r4r foire appafls pou7 les p~ëdre.tlr ne font moult 

-difficiles d deœuoir,mr on les prend aux ctJffes, (fM x haims, (7 aux filets. Il bd unt eJPine defTJH ledor, 

continuee de douze a~iUorn eJPineux :œlle qm eft uoi{rne trU condtUét de l'excremeru dur, eft feulement 

munie de trois eJPints roider.Sargus,Melanurm,Aurara,Sparus,Synodontes & Dentalis,ont prtfqu~ 

une me[ me btthicude de corpulenœ,en forte qu'il foult re~rder de bien pres pour les difhn~er.Ltt Brem

tne de mer eft iourneUemeru ueue tUt marché de Londres v de Paris. Zep.,ocratrs tt mtr œl pozifon emre 

aulx qui naurrifTeru be&~ coup tWzcorps,(§ q6U font de {ctuer~r a~greable er focile tt digerer.Galren uor4-

loit pour les trouuer mfiUer1rs,qr/.onles con fi ft en une fmlfe qu'zl nom1'1Wit, rus album. ft pourœ qtte ceUe 

maniere de ftuljë eft tJUJult recomfl!4ndee chez les m<'decins,i'en ay cy uoulu mettre ltt defcrrptzon. 

La f~lfo hlanclJe pour cuire les poi{forn,folonla defcription der anciem. 

Ion peult prefuppofor,que œ que Galien V Pline,e7 dutres,qm font uemrz depuis eulx,,ont racont/ 

de la f dU/fe hlanche,qu 'on nom me en La. tin I us a lb um,ct efte' e {cri pt fuyuaru les traœ; de Diofcoride,qui 

auoit ia. cU1para.ltant mir un chapitre exprer du brouet, boullon,otl faulfo des poi!Jons: 1114~ attlieu qu'il 

dit Jus pifdum,G~liendit lus album. ~a.nd tu uouldrM cuire les poifforn (dit il)ie& premi<:rement 

de l'edite 6 fuffi[cmœ, p.ui.s aprer &~tant d'hm le comme il en ftwlt)auec 1111 peu d'anet e;r porrertux. Pui$ 

' f1Jtand les potJ[orn feront a demy cuiéfr,adiouftc du tant de ftl,qu'il n'appâroiJTent trop [4lez. TeUe prepâ· 

rtttion(dicil)eft bien c011UJde pour les malades:l114i5 pour œulx qui [ont foirn,lon frit ler poi!Jorn, 011 bien 

on le> rofh/f fur la grille,& a pres on les mtfle ~tuee de l'bulle dz~o Garum, dUU un peu deum. Pline dit, 

que le houllon blânc(Ius album) doit eflre aticr des poifforn,qui nt [entent point la fiwg,auec ache, co

fiandre,po:reaux, rJifllt> ,fol,(§ ~er be marint,(7 d~s SWYJ'iorn de mtr r:;- Iuler. Diofivride difott la d(a;: 
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flion der poiffttU ntJinmt'{ 'Phycider,Smrpionu,Iulides,Perc~,& toUU autres S~xtttiles,qm nt fontent lt~. 
fonge,fimplement da:ouftretttUccefUic,ttntt (!}' hsule,lafcl}ent le uentre. 

Citharus,enGrcc:Cantharus,en Latin:T tSUNa,tt, Gcncs:Zaphile,a RO'.'tmze: Brem me de mer," 
PtSri6:Ca«tera,a Marfeill~. 
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Le Scorpion de mer,(7l~ Scorpene. 

A pdne peult on foire un bon rep.t& er reg:om du Le«ânt,cplil n~y {oit mangf qreelqree Scorpion de mer, 

~en fon defitt*lt,une Scorpene: mr il; fon-t iournellement pe[che:z en leurs merr: (9' routeffot, fom- fi mfi·e .. 1 

que ms en Mftre o~"n, qu'tl n'y t& œluy quife p&UJTe lktnter d'en auoir ueu quelqu'un.. Le UHl~}re de 

creœ prorumœ Scorpidi,al4 differenœ de [4 scorpene,que les ptt,yfanu nomment Scorpin~. Ce [om poif 

Jorn de differente eJPeœ,m:ti5 fi femhl4hler,qu'il n'y 4 quel& couleur qui ler difhn!fle· AtfJenttM & efèript 

qu'ils different CT en couleur(!}' en ~ueur. Le Srorpion eft plus feignoritt.l,plru roU[!, plrM gror, hân· 

'ÛI/nt l~ mer pro{Vnde:lequel œulx de Mar[rifle Mm ment tm Scorpe1m,comme a Gener:<m comraire,de la 

scorpent,q&U eft pd.luftre (!}' fonl!ufe,grifoftre, tirant fur le roux, mcuchetee de œndre, 1wmmee a Ge· 

ms ,Straf md:~ a Mar[etlle,rma R4[mf[a. Q!3tnt dU J'eft?,ilr f'entrerefemblen-t, ay&ntr une arefle [ur le 

Jo~mame de dou'\_e d.!flillom. le derriere eft tWu{fe: leur te fte eft gr ande oultre mefùre, (!}' rrum-i.e d'&· 

guillom picquamr. Les aeller de [es coftez(ont bien large>. Leurr dents font petites, confùfè)· par les m.tf 

dJoirer,comme en la Lampt~~e.Leurs efmiller font fi petites, qu'on ne peule bonnement dire,~ue œ foyent 

efmiUer.Leurs ye11lx [ont gr tends (g' efleue:zen la tejk,comme ~n un crap.udt. L'efPineu[è ouye de delft# 

eft fi arrnee d aguillom,que c 'eft merueille .Le Scorpion & Scorpenefont de moult grande &Ue: mr ils de· 

meuren-t long ~mpr lJorr r eaue,oubien trenche:zen pi~(~s,durét betmcoup [am mourir:(§ routrffo~ leur 

cueur eft petit,z:U~quellon uoit une uefcie blanche eftre attnchee,de laquelle il ['en fere comme pour poul· 

men. Lon en trou-ue de 1Wult grt~,nds f!UX rÎ«AfJS' de Negroponte. L' ouuerture de ft boucfJe eft fi grande,, 

'}_tl'il y pourroit emrer la tejk d'undUtr~ poi{fon cmffi gr.1de,que [tt, fiéne:mr ilreflarg:[fêt leurs m.zfchoi· 

. 1.es a.l~ llktmpre des tuy fUI x des tromp_etœs,9..~ [ençrent lime en.l'ttUtre.xls ont tro~ aff4jUorn en l'acae d~ 
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q.q. 
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Scorpion de: mer~retendnt fon ântique dppeU&tion en toutes mers. 

' .. 
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- Le Pagrus ou Phagrus. 

Il tt.duient quelqueffo Î5 q u, on dpporte des poiffom peJ'-fJe'{ en l' 0 œttn, dllfJuels ne les 'Franœis,1zt let 
Angloi1 ont impofe' ctumne appellation , jiiUJn que de di{fion bafrarde les œnfondem attec le Cantha
rus,c;- les nomment Brem mes de mer. Le uulgpire de Greœ dit Phangro:les Italiens le nOme nt un Fragv: · 
~r il eft de la œz•leur des fi·.ti.fes,finon que la œuletfr n'en eft fi uiue. omde enœnd qu'il eft de couleur rou. 
g:[Jame.c'eft tm poi{fonq:-u ne [è tient en trouppe:tantv[f efl ueua,u riuage,ores- en la profond~ lntr,l'dU ... 
tre foi, es at uer ms de> rocs. L '.uure Pagrus de riz.U~re ,dont A.Elian a foiét mention,qrùl Utt dedem le Ni[, 
(§ qlû amwnœ la crue, parœ qu'il sta11dgJant at (7' ltt. comre le œuraf'tt du Nil, fera defcript aill~,>Urs. 
Le Pagre croift (w!Ji grand comme 1111 Sarg:touœ[{Vi5 ~ œftc ejl plrM eJPoiffe: la m-1[cboire de def{tM e.'i 
la !eure ne font attncbeza,u œft. Ses de1us font agu.es,dont les q~~tre de dotam font deliees, 0 quelque 
peu cour beer en foulx,refemblant a des dcntr atnints. A pres œflr: cy, il y en a d•dtltres roclJees:cr dU der
riere defquelles,!es dU tres qu6 Jit)'Uent{ont 1?Muffes,difpofces en double ardre,rondes e:'§jdm pomélr,def 
queUes œlles cle def{ottbs foru plu-s courteS',(!;' œlles de def[tM plu5longpes .= (§en la bouche lon uoit quel
que petit rudiment de ldn~e.Ses efaziller fmt tenues,·".§ lar?JS comme œlles d'zm Rouget barbé: fa queue . 
eft ~urchue, (§par œ for a eUes font en pomfl-e. Lâ corpulenœ de œ poiffon eft moztlt approchanœ d'un · 
Cantharus,~ue i'interpreœ Brem me de mer.Q!!,i lecô'pareroit &~ec nn Erithrynus de ftmblable gran- : 
cleur, n'tmroit plm promp.te mdrque pour le difœrner, c]l-te les dents. Manfieur DanielBarbar~, gentil· 
lJolmne Venicien,efleu Patrittrc!Je d'AqU~[u,[eroit'trfmûng,qu'il y en a au ffi en Angleterre: atr lors qu'il 
"rfivit em adeu.r pour fofeigncurie,me trou1tant auec luy,en uri retirer la pemélure d'zt11,par nuf 

Pli mo ~eméfr:-_Q.!!,i o~r:_~ lcmd1e d:~ ~:!:2J:r, ttoit le dedér tor~~rouc2ç:_ 4e cou!eu~~n_ctine._ 
- - 2·iij. . 



t4~ D F. LA. N A TV R. :E l! T 

Ser yeulx fom mcult gr1dr, tty4ntS çUt !Ji une tnche noire er co flez &t deffoubr du col en œftuy enaroié'f,ot~ 

eft lalignl noire,qJM dep4rt les co flez du poifTon.L (selle de fon dos cft munie de doute aguillom. G~lien l'~ 

mir çUt nambr~ derpoifTom de chair dure. Or pourœ que Pttger (eroit {emhlablc a Erithrynus , n'efloit 

tjtlil eft communément plU:S grand,i'ay uoultl foire comparai [on des deux poiffom de fembl~blc gradeur: 

tar eftant la Jim4litude pareille,ay trouué le Pagel de corpulenœ efPoifTe, (§ 1 'Erithryn us plU:S tenHe. L~ 

refk du Pagel eft plm courte~&yant l& prun~lle crJ/fallint, (§le œrcle d'alentvur rougeaftre, & a fE .. 

rithrynus plm longue: o-le œrcl( des yeulx blanchaftre,(7ld. prunelle n~Jire. Ler d.eller, flSnt du dor, d~r 

wfk~(7 âe la queue font eJPoif{etçUt Pagel,qui (ont plm téues 4 I'Erithrynus.Le Pagruseftplw tr~p .. 

pe,comme le Sargus:l'Erithrynus eft eftendu plmen long, commel'Aurd,rr. 
0 

' 

Lep ras. 

Nous uoyomquelqueffo~,qu'on nom apporte çUtcum poiffom fox~tiler de l'oœan,it~[quer er uW~t 

Mediterr&nter de noftre Fr4nœ, prmcipalement Leprades,Merula:,Turdi,Phycides,(7,telr ft«trer, 

ttufèJuelr naftre uul[!ire foft ammflumé de leur impo[er noms felon les omtftom qt/il ha eries:mr nt [ca· 

chttnt leur ancien, a nommé les U1JS der Roffer ,les 4Utrer Poules de mer .Le pras ~ft d'uru he4Ulte exquift. 

I..onen pefcbedesplm gr4ndr dU riliâgp de dem,que du Ltltânt: mr œulx del" mer Adrùtûque n1 paf 

feru !flere Unl pmlme de long,(§ route[{Vis font uewzen l"Oœdn p4!{er U1t pied. Let anciens n'ont eu tore 

de lu y impofor tel nom:mr on leur uoitporter des tacher ronder, telles qu'ont œulx qu'on uoit auoir le mAl 

de [âméf Mam:dequoyNttmem~ l'a dU/fi nomméPforon. Sa queue & ftrphmes {ont en rondeur,e'f 

t~Ue du dos amti!Hic~ en lo»g,m~~.nie de fei.z...e aguilloru>e::r encor une rtUtre 1UÏ eft deffoubs le.umtrc: tou-, 
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tedefquéller font tranJParenter,delimœr & moller,dJ[nn~ees de di uer for couleurs, idUlnt, rouf!, œrule~, 
uer de, (!}' auec tout le corps {t bien peméf diuerfemem, que lon uoit des couleurs, ores en croix Eou~i
grumru,ores Francoife,droiélrs (7 en trttuers : e:;- touteffo& le tour der efcailles eft comt1Umlmcnt rougp. 
Stt bouche eft petite:les denrs hlJches (§ agues,plus courtes (!J nwu!Jes, qu'au poi/Jon rtfJmmi Cyn:rd us. 
Stt te fr n'eft fi fort trefJu de couleurs trauerfainu: m1is droiélrs,tirees m (§ la,de uerd,œrulu, miflee. 
de rouf!.Le dedern de fon uentre,wmmé le Peritoine,eft blttnc: fon meur eft triangle: fon foye pallifl e11 
blancheur,qui eft efondu le long du œjb} feruftre,pttrty en trois lambeaux,Cun pluslong)es autres plus 
œurts.Ses mœfhns fomhlent eflre d'uru umue,e::;- d'une grande largeur.-Lepras ba a la depâirticulier,qe~ 
a qu'elle a ~Utile ,eft premurement fort bien mafché. 

tj.iiq. 
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Pforos & Lepras,en Grec:Lelepris,en L~tin:Vieille,enFrtSncvis:Poul~ de mer,en 

Breton f11llot:ler t$Utres dient une Roff~. 

lu lis~ 
one homme n~dJ ueu œuleur~ ndtureUe~ re pre [enter U# ~re en ciel plzu wif, que ld œuleur qu4 eft ef 

pti~r[e pt$r les cojk'{ de Iulis.Ses belles couleurs exquifes font atu[e que les Venùiêr (§ MârfeiUoi5le wm
metu_ DonfoUe,1~MJi co_mme ~u; di~~i~ D~~i[eUc;~ 4 Gfntr~ZistreUe: ~pour Zi~reUe,ilr cntendm~_ · 



249 
Unt ieune filletre. ter hahifllntr du pays de Greœ die nt en leur uulf!!ire I Uea:t ou rglecq1~a -, (;' 4 Rhode 
AfdeUes:il y en a qu4 dient &lieurs Xilo . NoU1 en auom peu en noftre Ocean, ma~ font a [Je:{. œmmu~ 
aJUeurs. tlr font t1UJUlt Jèmblahles au" Phycides( qr1e i'ay m~rpreœ T âncher de mer,que le uulg;sire nom .. 
me Lamhenes)g- au" autres nomme'{ Iecorini:touteffi~ le uul~ire ler [mit m~ult bien difong;ter. Soit 
que rulides font de di uer [ès e1feœs, diffirentes en couleur, fi eft œ que toufiours reuiemunt a leurs mtr-. 
ques,qui les font recongnoiftre. La communt lon§'teur de lu lis eft,de n'exceder une ptUllme: mr fon corpr 
eft grefle (7logj4et comme Sphyra:na,(?' dot l'efPoif[eur n'e"œde g;tere œ que le pouffe (§le mai [Ire doigt 
peuuent empoigner .Lâ diHerfité des couleurs eft fi tlktnifofo en fès cofte'( de m (7 de la,quïl appâroift un 
~Src en ciel.C'eft U11 pozffon couuert de memus efmiUesqm font de plufieurr couleurs: mr lon uoit des li
gn~s fèflrndre droims,œrulees ,uerdes,icU~lrus ,rougys (7 noires. L, a eUe de fon dor,œlles des cvfk:z de def
[ouhs le uentre,(§la queue ,font madrees de diuerfèr couleurs .L6ligne qui eft en chafiue cofrl du poiffo~ 
m fen 1kl pM droicr,mr eUe eft courbee en l'endroiéf de la queue. Ses yeu lx font petitr, dont ltS prumUd 
eft TMire,(7le cercle efi' rougp.Ses dentr font hlanclJes,agues 0' croc heer, comme œUes d'une ch~ulue fou• . 
ri~}etUlcoup plus en l" t114{choire de defT(mhs,qr4e de[Jm:fes leur er [om eJPoifTes.On nt la prend !]4_C!es tl 
li$ traJnt & tktffe,t114is fouuervt a la ligne(§ IU4X hamzs: eUe mt foulette. Galien(!}' Dio[coride l'ont 1 
bon clr~iéf tmfo entre les g;ntreux poi/Jom f~x~til:s>defluels l~ c1Mir en efl mcUe & fiable. 

1 
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Iulis,enGrec (§Lettin:Donfellet,tSVenife;ZigureUet,t~ Metr[alle (7 Gentr:Afdell~~ s.hoJet: 

ZiUo~en U#~ire Gr~c.. · 

. Phyci>. 
I;~ poiffon qtlon Mmmcit Pnydr,efl tn4Ï11tendnt nommé & Mt~r[rille,un Roqlldu.Il eft de diuerflr.œu 

leurs de Roq«Aux,qeu {orvt comp~ffez tÛtt focon d' unt T "ne he. Touts ,de quelque rouleur qu,ils foyent, ler 
Vemciern,~mdUtreef~rd,leMmment Letmhenades Gentuo~,Lttgtom:œulx de Romme,Merfini,ouhié 
Pttpt:tg::li, P t:tuorù) Turdi. Le~ Gr~cs rdimnent pour le iourdhwy l" diélion uulffire Ldm betld,pour expri-
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mer le poiffon ,'dont eft icy foiél- mention: duquel lon en uoit de nair>, de rougs, de uerds, & tUJtrer 
mefie-z der {u[di&s rouleurs-. Ilr n'oru qu'unl aelle de!frM le do~qui eft œntim~ee en lon~eur, comme dU 

Sparus,munie de dou-ze d~illorn.AujJi ha unt aelle en cha[que cojW,& deux de!Jou~:z le uentre. SeS' ef
miaes font largp,eJPoifTes ,& comme fong;eu[es. Ses dents nl font ptU parrilles:mr œlles de la mafchoire de 

· de!Jus,foru [ eulement une en cha (que co fM, par le de«4nt: mai; en œlle d'embtt1 il y ma plufieurs q«4 font 
longues ,hlancher,&agues:routeflùi; dU derriere il y en a plujieurs nwuffes.F.t rom bien que les rouleurs dt1 
Pbycis foyent diuerjès en diuerfer e.fPeœs,route[~~le dedern eft tvuftcmrs 1111. c'eft un poi!fon gourm:s.nd: 
p:trquoy fon efiv11htcb eft ample. Le (Dye de routs eft blanchaftre,eflendrJ tt ~uche:routejj~ï; le fiel eft fr· 
tué aœfMdextre,enftrméen un long uai!JettU,qu1 eft de rouleur iaulTldfire.Ilr nt uont point en trouppe, 
tuJ n pl U:J que ler Do feller. Leurs- leur es font charnues &ejpoi [J'es. Ils habitent entre les rocs. Leur ch&r eft 
molle(!! doulœ,laquelle ne fera friable nl pl&fonte tUt mangp·,fi le poiffon n' eft cuiéf en eaue t1UJult [â
lee (!Jauec uin aigre. Lon a penfé que œ poi!Jon eft fèul entre touts, 2114 foit 11-n md en l'herbe de!~ mer, 
(7 y pond [es œuft ,(!ï efcloft tS l~S nus mere des oift.utx. 
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Phicos,en Grec:Phuca & Phycis,en L~~ttin:Pduont & Merlo,a Romme:Ldgtonu>,d qents:Roqudu, 
tS MttrfeiUe:Lambend,a venife:Ldmpina,chez..les payjdnts de Gre~. 

Ld Griue de mer. 
· Pour Griue de mer, i'enf!'nds œlr~y qr~e ler ttnciens crus fouloymt nam mer Ki ch la , (:1 le> Latim 

~urdus.or cft il aduene~ gue les "ndens ont i1!!f._oJ?le_nom ~x ~n-ima_u~.?f_ar di&I_C.!~~çr!cl§!]e:.z_prmri· 
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p.,lement po r-er les œuleur5',(7 mefrnernem l~ Griue d.: rner tiét be.1uamp de la griuelure de la œrreftre. 
I:t œ poi/Jon ejrnnt madre,efl de be.tulcé twult exqzu[e.r..es peuples ne ammennmr p.-t6 bien en l'ttppclla~ 
tion du T urdus:mrie uoy les Veniciem nommer iourm•llem.ent mz poi/fon Tourdo, lequel i'ay m:inte
TUI Ch rom is,(?" lëquel ,tumrn pen fe nt eftre Glaucus,que œ!ilx de Marfeiile Mm ment une vmbrine. Ce 

· Chromis cy IJa des lignes de trauers, au contrctàe de œluy qtte {entends ejtre Turdm, lequel œulx de 
Ge rus 1Wmr1rent rtt~J!i Lag;onus ,qui,œmMeJi q~~e fa. couleur fait rouffe (7 ùwlt'ktfire, il ha. .wffi quelque 
P•'rticipation de uerdeur. Ses efècdlles fonr delices, rUt mdiCt-t de[que!Les lon uoi~ qu;f,Jues pene; pomc1; 
mir;,cvmme 4UfJi es tt.~lle>,te!le•nent qz/zl eft a.mfi diflt"§!é de: mches pat tout le corps. L'at ile dè {on dos 
eft eftendue en log,nw!le (§ daoupee p.-tr les bordr,comme l~ foeille d'Hn ,;rtich.mlt,munie d'hui& aguil
lom.Sa qtseue eft l?g;o~(tte 0' rv.m fourclme:fo b(!Hcf;e,n'cjbnr otUJerte,nwnjlre eftre petit.e:maisluy ejkn
dtt.nt le5' mafcl;oiresion appercoit qrl'il y & gran~le mp&cité fe am,(!}' que fès m .. 1[choires n'onr Jinan une 
ajpreté•ttt lieu des dent>.ll femhle de premtere foœ,rc:g;trdd,nt Phycis, ']Ue œ [oit rmc T .1che d'~·tue do Hl· 
œ:.tu!Ji eft œ de là qr~e plufteur>·le IUJmrnent T âncf.,e de mer.L'aelle q:tj eft entre lts wnd~uc1s de l'ex cre .. 
menr (§l& ~ueue ejf munse de trai$ agui !londe> deux qrùUe ha dcnoubs le uentre,font mmues clM[amc 
d'un ttguillon. 0 n 1 uy trorute des petiœs L-:tngoujler, Cre :tet tes ,s ptt. res ,(7 petits Sdrg> dedéffm e[lv mach~ , 
leqtlel eft de {Dr me longue,eftends~ le long de fon uentre. L'im~flm procham a luy, nommé Pylorus, eft 
tvut entvurné d'une cbeuelr~re de menti'{ boyctulx. Sa cfJ,t-ir ep laxe (§ nwlle,qu'on congnoift eftre de 
tntW~~ got·tft,ft en le mifont lon ne confit de faulfe aigre(:}" [&lee. Pline,medecin,p.trlant Latin,nze 
Jêmble àuoir exprimé le nom Grec K1chla,pour declarer œ poiffon:mr efcrilrant le trejie[me clJapitre d11 
anqme{me liure1d diéf ,Kichla pleurericis maximè conuenit • Eû enim molli carne, & na.tura ha· 

---..tn.id.ui~_qigeflipilis,quenl ~ Pti~~n~-~ marinam voçanc. 
.. - - ----- : - - - - .. - - ---
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Kichla)en Grec:Turdus,en L~t-tin:qu'on peult mm mer en Frdnœ~,Griue le ,Mr. 

Le Merle de mer. 
tl y <tUroit di [Feu/té de fe pouaoir "f[e urer de œ poif{on , n' eflvi t qt~e !er peji:heurr del<~ m~r I1!Jl; 

{hcquc,Adritttique,Tyrrhene,(7 autrerendroiéfr de ltt mer Mediœrrante retiennent fon mm L~ttin tJn• 
cien Merula. Vrd-"j eft,~u"'en 4tUUYU lieux, oU forn en foire dijhn$.on) fer ~nfondent "uec [es IAmbents: 
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ma~ lès Greer les wmmen-t Coffipho}. Ceulx qui 11endent les pol~?ôm â Rommt,pron<Jnœnt confotm-
ment 111t Merlo,(§ quelques foi5 prennent l'un por1r l'dUtre: ne congYUJiffânts les Cânaretles, Câ11ddellef
e7T tSnches de mer,les uendent pour Merles. c'eft zm poiffon qzu ne retient amftamment une couleur, 
~n pli# que Phycis: dont ade-ùent que plujieurs le con~ndent au ffi âuec les Lam be nes. Sesefmilles font 
plus l4rgpsque œ/lesde ltS Griue,mai5 dU re [le ils fentrerefemblent. Ce m'tt, femhlé choferâre en fon ând· 
tr1'nie,qu'tt,yam le foye pârty en deux lâmhe.tux,le fiel fort en UtflllaiffedU r.ntJult grefle,long d'un pied (7 

demy,(§ redouhle:chofe que ie n.,ây one obforué qu'en Luy,Jirum qt.Je i'ây dUJli leu m Ariftote,qt.Je Hamia. 
lJâ la uefcie du fiellonlfe & repliee en reuolutiom. Pline medecin le YUJmbreentre les poi!Jom a[prati-
les.Dandi func(ditil)pi[ces Meru1cr,Turdi a ut Sçorpiones epilepticis. Ou-~de tt, dic1, 

Auratis Mura:na notis,Meruli'que virentcs. Son manger eft de mefne œluy des /(sx~ttiles. 
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CoiftphosJen Gfëc:Merula,en L~tin:Merlo,en Italien: lon pourroft-àiYé;M.erle ëlë-mér:-

te poiffon Pic:. 
Tout &fnfi quel'oifedll,ntJIImzé 1111 Pic,efr œulouréde Lldnc,de ntJir,& de roUgJ:dllfli unt ejfeœ de 

poiffon px .t61e ,different .t tnutr .u.trer en œrp ulen œ, meurr & bi~r urer ,e ft ntJ m mé ,. M.trfr~Ue un Pic. 
JI e ft bien ur dy q r~e a> m nu<nt<mtl>t i 1 r nt le di JhnJ!!Ient d' .tue c ler Roquaux ,1eq uel pourœ q ueie l".ty pof{d 
lrf,!eremtnt ,pm IIUoi r ob fer Hé tn ure r fer p.tr tiœlllri tt::>;,.,, me fu /ft d'en .tuoir tnuch.!legterm~em œfi' pe· 

tite mention. 



DE$ POISSONS t r. r. lf7 
LeCynedm. 

re pr~ttndr qu~ Cynedus ~prim œ TJ()m chetler Grecr,pourœ qu'il h~ lon!JieS denlf atmnts:& qu~ 
c'eft luy qc/Arifroœ ueult entendre,le TJ()mftldnr Alphifiis & Alphifiicos,quieft de foulue ou rou !fe cou. 
leur ,rom me de cire .tl cft mm mun en l& pefcherie de Marfrille,TJ()tmné un St$tmt • Il appert que c'eft poif
fon [4xatile,(Y eft am fi nmableen wuleur,comme font les ttUtrer de fon ordre: toute[foi5lâ rommu1Ua>u· 

. leur m eft i~l1U,ttj'dt du rou~ ptt.rmy.Ses efmiller fom cocbur a l'enuiro qui fom moult t$JPres(7ruder. 
Ceftuy,emre toutr les foxt~.tiler,h~ ler de ms les plus ftrmer,dijpoftes pt~.r ordre le long des t114fchoirer,œl 
lemét qu'ilfomble mieulx auoir ler dents d'Ut/ ~ni1114l terre/Ire muat decbttir,que d'zl-fl poiffon [4xatilt. 

Aiphiihs (7 Alphi!Hcos,der Grecs:Cyned us,der Latim:un Samu,~ MàrfoUc. 
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L~ C($nadeU~. 
· u trouut mt poi![on commun aux babîh$nU del" merTyrrhmt, qrte l~ ~&l~ire mJmme C~nadeU"4, 
le rwm diminutifde channa.tleft d'elef$ntt couleur~ diuer[è, entremeflé de purpu1ee. Il nt deuie~ 
C4ere grand,m_r il demeure plu5 petit,que les dUtres des rochers. Ler veniciern,ne le dzfon§-4ants d'au~c 
Hepatus,le rwmment tm ffi S~chetv • Et luy~ eflnn-t poi!Jon endement,frotte les co flez de fo œfle œnrre let 
nMirn de ceulx qmle tiennent,(§ les ble !Je de œrmim aguillons qu~zl y~. Ses leur es [ont charnues comme , 
ts Tanches de mer~om.14 les dents font dt!Jemhlahles:dont crUes de de11.1nt font d!f4CS,(§ celles du derrie· 
re,t1Uiu!Jes. L'aelle de fon d()s eft amtinuee (7 cochee,am1me celle de l'r[corpion de mer. Les aeUes de ft, 
w[re-z(onc i t~lnu, qu.ï eft couleur confomte ~ œfluy cy:mr,comme dic't eft, les etUtres [ont mconftanu ~ 
reremr leur coult:u.r .. Ses efa:tilles [ont tzscbees de tz~ciJes uer der, œndrees, roug;;s ,(7 de rouleur de cha.fmi· 
gru,t:::J l'ouye en cbtfcJue cvjb} a>cbee comme dU Bar. S~ tejfe fe termine plu~$ en poinc1 appomtiff4nf de .. 
uers le bec ,que es autres jâ>Catiler,h.ors mis au B.eqrut.Et ejhmt poif{on de rocher,b.Ulle "liment de boJJ· 
ne rwurri~re d.. no~ corps,commt les e~Utres f•xabler .. 
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C411dcleUe,4llx h.sbitllnts del~ cofo deGentr (.;}' Efclauonie:Sttcbeto,I4Vemfo. 

Hep a tus ou Iecodn us. 

· Il Y d sm poiffon,qrlon uend iourntUement tUt mdrclJ~ de Vernfe,qHe les poiffomuers ~Mm ment S4-
c1)eti,le[quels ie penfo eftre œulx que ler &nciens nom11UJyent Iecorini ou Hepadi, de!& diflion Grecqu~ 
Lebias:mrileft del& œulcurd,U11 {Vye roug;f{&nt enl'obfmr.Ils nomment &ujJi ler C•rJdddles deœmef 
me n<m,1114il c'efl p4r crrfur:(Jl de IIYtSy,ils foroyent fomblabl,s, n'eflo_it~tlils font differents en coula4r. 

r.~. 
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Ser dents font plu-s 71~t4ffes,que celles du Phycis,1ui f encrent tulfl en ['Mitre ,comme~ Cyneclu!. S~l 
e[caiUes forvr tS/P_res (§ couloureer,wmme celles du Phager ou Erichrynus. On le pr(d commun/ment dl" 
ligne: ~r il nt fo trouue en lteu ou on le puif[e prendre ..ux rets ,cl'4Ufllnt qu'il fo mc he es fonda !Je> der ro· 
cberr en ltS mer .Ge~lien enfogn~,qu'il btS l-' chair entre dure (7 ttUJUe.ll porte deux pierres en ltS trfo, com 
me toUtS' ttUtrer poiffom fa"atiler. Il y d quelquer excrements en id mer,attachet dUX herber,que les poif 
[onnierr tirent hors en pefèhant les poiffor~-5 a ltS tr~int, qui ont fi grtSnde fitmlitude t~uec le foye der dni· 
msulx ~rreftres,qH~ils [emblent proprement tS mz l6mbedU de foye miéf,lequel qtltSnd on l'approche d" 
nt\,eft de m4UUJifo fonte ur ,ençar pltiS 1r4e les ej]'ong;r reœnter.Wit MUS en parlt:rom plu-s il plem en [ÎI 

Jin du focondliure. 
caftagnaltS. 

Lerpayfsntr de MarpiUe,Gentr,&duPorto Vett~r~,~nt unpoiffonfWult uul~ire, qu'ils nommtnl 
Nnd CtSjmgnola, qcù leur eft fi commun dU printemps, qu'il eft cogruu d'un cha[ mn,(!}' pd.r ce defofhm~ 
der richedequel me fomhle ~uoir efrr:' ain fi nommé de fa couleur,qui eft comme der ch&jl-aigntr .ses efcai[ .. 
les,l'tSelle de Jôn dos,(§ œUer der cojk~[onr trouueer grtt.ndf par z~ pr~portion de fon corp$: (§foi[ânt 
comp~r~ifondu grând tt« petit,il e~ ~mfi comptS!fd,comme ep [tS Carpe.Il ha troisouyes ~ delirJre, mrlll 
lj«atriefme cft ttdiouftee a la cl~uimle.Son [Vye n'hâ plujieurr lambedU",lequel wuurel'efhun.ich,cvmme rom dié/- en adu:y elu DA»lpbin.L'mtrjlm IIQI1Jmé Duodenu m,ejl fo~ dU <Un< petits (7111e11U'\}J(J]<UIX• 
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Cajhtgnol&)ou Caftatuzt!,poiffon de Mârfolle. 

Channu~. 

I~r Grecr,uoyântf 1u,ilr duoy~nt ~boncl~nœ d'l#l poiffon,leqr4~l mtJUrdltl, nt pouuoit ttnir fa bor1; 
the cl~fo,l'ont TI(Jmmé Channus,qui eft delire en Fr&nco~,poif[on b.1ctilldm. G&td interprete d'Arijloœ 
"crfo ocmfionl~ rourntd~ clUhonL4tint Hiacula~mœr pour l~ preflnt ile ft rummé en Grec Chan no,. 

r.iq. 
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(!}' t~J Mar[eiUe,ou il eft fequent,un Serran ou Serratnn:crulx de Gents dient Bol•ffo, & ~PorroVentu, 
B~rquerz~,uoul~HUS' prooonœr Perqu~te: mr lW !Ji eft il tn()mdre qu'une Perche de mer, ~ult fombll$ble ~ 
Orphus (§ Hepatus: tellement qu'ejhmtr a!Jemhle'{pourroyent eftre uenduzl'un pour l'IUitre:fommt, 
qu.'ay~nts ft gr tt nd, ftrmlitude ,ie n'a y point foiéf retirer de pourtr&éf &u Channus,uouU t qu'on le fat
che eftre du tv ut fomhlâhle ttl~ Perc1Je de mer:finon qu:ttU lieu qu'eUe htt led~ m.adr~ de ligntr l41[!f, 
entre rouf[er (!}'noires ttU tr&tHers der cofoz, le Channus les fJ& droiékr en long(§ detrauers. Ontull 
prendgf4eYe(tUX reer ;m4Ï5 tt la lignt,eJ' enror en plu.-s grande quantité ,Ji onluy b&Uedes poiffornTUJm· 
mez Carcinii,deflluels fi() US parlerons &t ferond liure. Il y tt deux: pierrer en[~ te }re de Chan nus, am•· 
me dUJli o1U les Percher, Scorpions, Mulets (J' M&gres. Ari(lote d e{cript, que œ poiffon n'auoit IIU(UII 

tlUJjle en fon Jêxe,& tjU'on le congnoi{[oit tt œ qu'on n'y troUNoit tm am n-M[lecn fon eJtece. Stt chair,en• 
œr qu'eUe foit molle a tenclre,tvute[foi6 eft plm du,.eque œUe de ltt Perche de mer. 

L6 Perche de mer. 
Nou.r,qui ht$biton.s er re11orn t114riûmes .le long des orees de ltt_.r:ur, nt port-uom bonnetnlnt fmuoir 

JWU#eller des pozJfons efloignt'{ du riuage, TJ(Jn plm que fer habitnntr de cerre forme rtl peuumt fmuoir 
tjUelr poiffons fom pc [che'{. es orees des mers. Or eft œ qu'Il y a une Perche enllll mer, differente "' crUe 
d'ed/.le doulœ,tnnt en couleur ,comme a œ que œUe de ri mere ha deux a eUes for le dos, m4ÎS celle d'eaue f'· 
lee n'en bâ qu'une feule continuelle. F.t,comme f&y dic1,eUe foroit (emblâhle tta Chan nus, n'eflvit 1u'eUe 
•ft de plus groffe corpulencr. On la troUNee én router uiUes Ji tuees fur la mer Mediterrante: mtti5 q11e i'~Sye 
tncvr peu [ muoit',n'cft point trouuee en noftre Ocean. EUe cft contente de croiftre &la grand (Ur del~ rf~ .. 
flre cle ril~erc. s~ coulm-r eft brune [u~ 1uelque peu rou~f[illnt> ~ eft trttffee de l~rf!S cûnélures obfat~ 



D :E S P 0 I S S 0 N S L r. . r. , ~~ 
t'tt for lt"r œfte'V U~ndnU du dor contr~ bM. Ser denu {ont peti~r œmme tUt B&r: fer efoiller font ttjprer; 
.,tt nu qlkatr~ ouye; en ch" [que cofrJ,& d1uhler,exœpté lâ derniere,qm efl fimple. tlle meurt diffierl~
titlnt,toHt âmfi commt l'Vranofcopus. Sttlân§4e n·eft bomument manifojk.111dison lwy trouue qtUttr~ 
~Ifeletr,deux deffUJ (!}deux deffouhr,4rme';{ der dents crocbuer, q~U {ont â l'entree du go {rer, dont f·eTJ 
[ert pour dttirer le; poifforn en fon eftomacb.F.t tout âmfi que rJ()US donrJ()rn l'exœllenœ des poifforn pour 
ler r1111ljfder entre œulx de riuiere d Unl Percbe,t:W/Ji eft il de[" Perche de mer,~ui tt ejW reœm~ndee tk 
IDUtr mtduirn,fllnt ânciern,que tWderntt. · 

P4:rlzi ou Pcrlzis,en Grcoc:Perca,en lflllien & Lâtin:unePercbe cle mcr,enFr~ncoil. 
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• . L~ Obl"de ou Melan urus. . . - { 

Toutr 4PÙ~tUul" font ~mme2(folon dit~ers t:ecridenrr: mr 11 œfluy cy Acluient,qu"on le ~m~ ob!~; · 
ile,4 mufo de for gr tends yeul".Cc;ulx de venJfe dient ochi":4 Genes,Oi4:(9"" N.iœ,AU§4Î6fll (9" oyh. 
(9' en L"tin,Oculara: quelques uns dient 4 Md.rfnUe,oi/ùdi~:6 Romme,ochi4tll: mAil 4l4differencr 
tl' u nuffea: de Twnble, dont 4Uon< defi 4 foiEf me nô on, qu'i li 4ppe/lent ocbidtrU.<, l.r Grrct difoyent 
Mdanurus,pourœ qu'il b4 u~zt tzlche noire en l4 rAd nt de J4 queue,comme ilt~ppertpâr fo fiC4re. L'O• 

blâde eft comp"/Jee de lon!feur e§ l4rgeur,comme un Dental,S4rg,Aur6de (7 Sparus. Il y en 4 un4U· 
tre n<Jmme'Mel:mderinus, different & cr fluy cy,dont ftrom mtnbon pâr cy 4pres. Mdanurus h.c let 
e{a~iUes [,;~,tgrs ,0' U1zt âelle lonrfe fur le dor. c'eft 1111 poiffon qr.u uit en trouppe, (7 eft fox4tile, 6Y"'M 
bonnts dents(!}' robufks,(7l4 couleur comme crUe du Sargus, (§ qHÂtre oU'yes en ch~ [que cojlé, (1' let 
"l!'iUon< en fos 4elkr •1 ue Muno yom"" Cantharus. Il e ft tl'effoiffeur (§ gr.<ndeur 1111yennt , œllt• 
tmnt qu'il n'exœde com "'"né ment plus d'une üure,ou le poix d~ cl~ux pour l~ pliH .ouide l'~ comp1.ré tlt 

JimilitHde ttu Coradnus. 
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Jdclanurus,en Gru:Oculata,en Lt$tin:Ochid,tl Venifo:Oi&,/4 G~ntr: 

AU[f4ÎIIfll,4 Porto Ventrc:obladd 0 Oi~dz"g;s,4 Mdr[alk. 



D:ES POISSON! 

Des poiifons. de riuiere & maraiz. -Cha p. x v rI r. 

u prtœndr foire reUe.di{h~ffion der poi;Torn de tt!Ar~i~ & riu4ere en re ft endroiff, que aulx dt mer 

n,y fèront cvmprirn:mr rom hien que gr&nde pàrtie de œulx de mer fartent quaque[fot, en l'ettae doulcr 

Jedern ler riUierer pour {'en greffer, toute[fot5 ie M ueulx entendre de œHl" 1& , mai$ foulement de œulx 

:qu'on peult fimplement direeftre de pure etUle doulcr,def'luelrle propre eft ,fe tenir en 1/111 p&rticulieren

'ilroicr,[am i&nuzi) fo pàrtir du lieu de leur Tldiff&nœ. Ie metr le l"c Conius de Mttœdoru'e en rxemple,ll 

l& riue duquellon trtHUe fi grtSnde q,ütntiteder poifTom TUJmmez.. Li pares, qu'on en pourroit bien emplir 

der b&te~Wx,non pM en routsendroiéts:mr 1u. p&ffe oultre,4U.:tnt uerr quelque tt.Utre endroic1,n'en tr~t4• 

uer.4 plus 1/111 foul .Il y a di uer fos ri &Uer er en 1114mtes crmtrar,efiuelles lon trou.tu diu er {es ejpeœs de p•if 

Jorn diue~fmzent Mmme"{;m.ii$ ile ft beaucvup plm depoi!Jorn de mer,qued'eauedoulœ,d,ru tels fontltt 

rwmrder toif{om d'e~U~e doulœ,Cyprinus,que i'mterprete ncftre C&rpe,le C&rpion,l'U11 (§ l'ttutreS4Ul· 

,rMn,{e S&rio ou Truitœ,Saulrwnnu,sal&r,c·~p a dire!& Truittr, Th y malus DU Themolo,l~ La~üaret, 

l'ombr~,Comble,l'rmbfon)(S Epefttm de mer(!;- de riUiere,la Cernua, la Perche, fe Brochtt, l'orchü, fe 

lvi y four ou BttrbetU~,fAcvn,l'Agon,la B~rbote, le Saraquus ,le Upari5,l& Puœlle,Plcjhtt,l'AltUt ft,claritS, le 

sJglier,[d Vendoifeou Lmcifcus, fe Sq«âlu& ou cheuefnt,le G~rdon,le Mulet,[& Bremme,l'Ahfe.Lu~mt 

des poi!Jorn qu'on pe[chem Sdnt,font telr,vendoifèr,Epel&m, Rttrbe.wx,C&rper,G•rdorn,H<~f~4Ux, Bro• 

chets,Efcreu-~ffer ,AnguJUer ,ch~ue{nlf ,Mulets, T :icher ,Alofes, Truittes ,sa:ulmcm ,Bemtrs,Puœller, Locher, 

Ahfer ,Roffes,Ldmproyes,Percher,Moufmers ou Cb~botr,Bttrbotterou Mar7mttrs,Gren<Jilles u · Tortl4eS, Pt 

ttufeJ. Les Milanoï, wgTJ(Jiffent ~uel~uer poi/Jom a· etUI: dQu[a-,~IH font p4rtüttfürs en leurs CfJntrees; tJ_r 



1 

D E S P 0 I S S 0 N $ 'L I. r~ . 1~ 7 ! 
œulxquïls n<Jmment Barbariou harbati,{om gr~nds,(§ Bdlbeti petits, (9' A.gom font gr~ndr, du lt~c d; Carde,11t()yês du lac Lemmus,petitr du lac de Come.Auj]i ont der Boter & Tri !fer du Thefin,der Carpes l 

. T ~tncher,Broc1Jetr (7 Truittrs de tro~ diu ers laer, Streg;e du The {rn, Teuiere, v aroni, Frelflereul, vœlJ 
Botœ,Satczoni, 0 rttdigue, Piguefioride, Cttuetc;z t~ti,Per [eghe,Perfeguette ,Ar bor eili,Bartorû,GrifonJ,Lam predote,Anguille,Souette,SmrdeiU',Stregz~,PorœUette,Ranee,Zedole,Satuerdini,(7 plufieurr dlttrer. Ler Anglo& congnciffel'tt tels poifforn de leurs riu.~erer, Cre~Us,Pib:rel, Trutte,Bc~~,rbel, Perl~e,CheiÜn,schnult, , vmbers,Bremme,Rochier,Daœr, T ancbe,Ruff,schriemp,Prarn,Gog;n,Blei5, Carpe,Loc1Ji5, Me~iJ, Cul fe, Eils,Lampres,schaflmgr,Fdll{on,Griggs,Polards,Mulet, Baffe.LesFerr~troï, congTUJi[Jent tels poi!forn ue tld.nts du PdU ,e§ [er 1UJmment amfr,Gobetti;,Grafcite,Squalie, Trutte,Cbieppe, Tmche, Smrdole, Galant~ Luc\!.NotM auorn obferué les 1UJm> des poi/Jom de plu[reurs ttlltres riuieres,que n'auorn mir en a lieu," muft d~ briefuete,d'tUttant qu'ils feront defcripts ch•fcun en fon p~rtimlier chapitre. 

La Carp~,~nciemument ru;mmee Cyprmus. 
Entre cm tres en fei gntr que 1UJU1 ~ua ns "'fcauoir,que Cyprin us eft 7UJflre C~rpe,c~e ft qu ~elle .foit [et 

œufi,dom font en?Jndre:zfor petits a cinq foi, par an,dont Lippi us mterprete d'oppian ~ dzéf, , 
In pelago fœtus quinos œdit Cyparin us. 

·.ceulx de Plaif4nœ dient C"rpena: a veni(e,Raina: a Rom me, Burhart~,: e:r les Grecs (7 Turcr,safon: ma~ les h.1.hitantr desriuages de StrirMne,dientGriuadi:en EÛJole,Kiprim.Il fe foult donmr de ~rde eh 
,œcy,d~ ~am fondre l4 Carpe ~uec le Carpi on: mr qui 1UJtnmeroit [t~, CtSrpe de ncm Latin,(§ diroit Car 
piofûllero:t.Ler hc~bifllnU de Comafco nam men-t le poif[on, q14e n<Jt# ~uorn defcript cm Coracynus Pefa 
Satrpt~.Ceftuy dont MW pârlQm flktinttnam)eft fculcmlnt d'c411c dor4l~ clc rimcrc,efhmg ou mar ai~~~ 

- 1 
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cJUel lon pmfèrftre Je compt$gnir, (§ uiua1u de chair, qu'on dit en L~tineffe Carniuorum: Su cofltt 

(ont maule ch~rnu'{_,COIU4erts de Ji fo rter efmiller ,que ie pëferoye eftre lu y ,dont Herodo~, foifttnt mention 

despoiffons d'Egypte,~ entendu pttrler,le nomma ru Lepidotum,qUdji comme q'" diroit, ptfcem fqua• 

mofum:atr c'eft l'mt qu4 bt~ der pluj fortes efmilles qUI foit.Il y a des l;omcs qm om des arbt~lefor,dot ilt 

tirent au poiffon en l'eaue: ma& ils ru peuuem rien foire ttux Cttrpes, por•r leur dures efmilles, fils mltr 

prennem au rebours contre l(r efmiller. t6 commun~lôg~eur der carper,eft d'rm pied (7 demy.elJ.es arri· 

uem tUJj]i iu{qtl(S a deux pieds,mA~ il eft rare de les ueoirpaUcr telle rm'[ure.c'eft erreur œmmun a tv li 

trs na hom de penfer que ler Carpes ttyent leur langue clJariUie,e7 qui ru m'en uauldra croire,foce l'exp~ .. 

rienœ,(7 il uttirrd, que a n'eft qHe fon palt~i;, qJU eft amfi charnu.lt~quelle chofe Arifl_oœ auoit defit~~

fcripœ,t~oyttnt que tell.e erreur eJWit defi~ en fon trmpr entre lerGrecr.Le tonnerre foie dom1114f! a la~~~· 

té del" Carpe, comme tUlj]i foit trop gr dnde quanbtt' de pluyer.Q!!:.and la Cttrpe met fer œufs ,elle U#enl 

tta rzuag entre quelques rou/fo4lix,pierrer ou fim?Jr,qeulors nt foru fjlere plu-1 gr or que gr amr de mil,lef 

qrulr le 111.1jlc! f!'rde foign~uftmét .L~;CcSrpes font de m~u~t gr4d reuefUI en T urqu1e:mr y ayant fi gr 4de 

IJUd1ttitéde !JUfi,qtle la tierœ partie des homme>,b:Shitamr par les mlles (Yu.~U~2J> de toutercvntreer,[ont 

I~t~fs,~ru ne manf}n.t 4luuntment de poifTonqui ~ft fom efmilles,lo d, acrouftum.é de leur foire du CaHiAr 

· nuge,auec les œufi d'Ffturuon. Parquoy les Gabit1mr r de Cap1J4,ctu fi mueT "11diJ ,<tduertiz de crey ,tSyatr 

grande q~ntité d~ CcSrper, chargent les na!Urer de œl; œufi, z'd, f-lez enarques, qu'on porte uendre pttr 

toute Turquie. cha[ am œngMift quel poij{on eft la Ct~rpe: parquoy on le uoirr~ encor mi~ulx ptt,r [o• 

pourtrdJiff .r.u, n'b" 4UCU11lt d~nu en l" bu11c-he1Pihtis" l'entree de L'ejWrr.~tçb. 
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œuleur I$Yf!ntint,& le dor ru;ir:l'aelle de {tm dosefhn~ult petite~comme ttaJ!i œlle del~& Truit~, ayan:t t~~~Jfi une petite charnu re deffusla queue,œlle comme en plufieurs autres de œftc efPeœ. Les Carpiom font 9uelque p(U uoulte:{_ en foulx,o- nt croif{ent f!lere plm d'u'ft pied en longueur: le [ur plus de fa corpuléœ> firoit tvmlement femblable a la Truuœ,n'rftoit que fa ~fte eft pfu,5 longuet tt, & le cvrps plr14 grefle> tel-lement qu'on peule at4oir l'ejfi~ed'1m Carpion par la peméhtred'uru Tru-~ttr. i 

le SttU[mon. 
le S~tUl~n eft l'tm der plus grdndr poif{orn de riuiere qu'on congn()J'[[e, & qm croift telle fo~ tro~ coulclees de long,(§ gros comme la cui !fe, ayant fer efmiUes mt [es en proportion a la grandeur de fon corps ,mtJult petites .Ils font fe mez de meLes rondecr:er ,;..-wlnu cr rougraftres . C 'eft merueiUe fi œ poif{on? fJU4 e{f fi ~[gpire en M-\_ rot reer ,efloit cle11{.()Urr (am ancrenne appellation Grecque. Il ba Hru petite a eUe deffU4le dos 1er u1u dUtre pres de la queue,char1Uie (§ graf{e. Touœr fer aelie; ,er dll!Ji [& ~ueu, (qU4 n'ef!. fourchue )[ont mtïu f. haeer de i:tUlncr & rougJS tzzches comme er •tu tres endroiéfs. Ses dents b éntnt qua .. tre reng-ces ttU palaù,tvut 4infi com1ne au Serpent Ceraftes .Sa lan§-ee eft du !Ji rnoultbien ~rrne de bon .. tus dmrr lon!]-~ eS,(§ plufieurs •tu tres en la mafchoire d'emb&,pltM la gues que œller de de Dus, (7 en plU§ · grande qn~mnté. On luy tromu q~tre ouyer en cha(quecofrc!. Son e(lomach eft ejkndu en long,(§ qui eft m<Jult petit,tteu [4; grctndeur du pozf{on Le foye cft lu nt feule pieœ,eflroit!fr: (§ lon!ff, a/Jis {ur l'e[lomach,rjirndu le long du cojbf ffuche, donc fort la ue[cie de fon jiel,de uerd oh feur. Sa rate eft IUJÏrdfire.Les petits mtefhrn qus enrourtUnt le boy.tu proch,ûn" l'eflvmach, ru;mmé Pylorus, {om q«Afi m.mmurah!er:ils font pl~ grands en u-n lieu qu'en l'ttUtre,tels que tUJusles Uo)om de Loire(:) de Smtt. Il ') en 4 rUlj]i d~ mculr gr"nds en lâ T armfo d'anr}cterrc,~U* pa [Je p4r Lodr,S;I11tl~ leurs poi[Jonl}i~rs o13.t 
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·,unre œuj!ume cleler tre~~th<f',que nom qui foifom cl<~ .Urncr ronder en tr AUtrr, moult œ mnucler pour' 
l'Apprefler •'"' œntr.U re d'eu lx qHi le trencbent en long. Le frai r nome Jf plm œm man au prHittmpr (J' 

en c~refme,maù le f-lé eft en touttr fttifom. 
Le semlmcn fomeUe,que let Fr~ncvi),d. mufè de fer œufi ,rummunt um Portiere, ou de {on bec foiéf 

; .r ejlr &ngp Jitœn rm Be mt'fd,ejl di Jferent au ma fie , pour ce qi on lu y uoit œ mme un crochet en l.s1114 {
choire d' embtU ,qru ['encre en ce Ile de defT m œ mme f'emboi jlo nt en mani<re de h.squebout rr. ll.spp.,oîjl 

· plm de flle ber rn œ fou1 cy, (§ plm uiuer ,qu'en ma p <,dy ;ir re Uer ttarierr:z de œulcurr, œ mme en l.s uieil· 
le de mer tZ()mmee LeprM.EUe IJ~ ~mfi der dmts en {4 bouche comme le mafle.Ses yeulx font de rouleur 
ueronne (§ronde ,de![oubs le [quels il y 1$ deux cvndwéfr pour odorer. Le [ur plus co muent tt.uec les ~r· 

, 'l"'r du mafle. NoliS Auom fe ulemtnt mir 14 Il' fie de l.s fr me Ut .pour ce qu'eU< e ft rA re,(§ que lA Jill'" del 

sa«l11Wm eft rwtoirc Â un cht~fam. , 
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Pourtrttiéf de lâ œfte dlm S4ulme11 ftmclle. 



Dl! LA NATVR.E ET 
L& Truitre S&ulmoniere. 

Il y d e uitl éte di fli nflion entre les T r uittel der riluew, <.7 de [queller œUer q ru rtfJ flr e ""! g aire PUl/111111) 

Truittes Sault1UJnee>, (ont œller qte'AH{on rwmmoit Sarioner. TeUe eft rwftre Truitte Saulmonee~œ11mlt 
ill& dejêripte par ft s uers, · 

Téque inter ge minas fpedes,neutrumque & vtrumque, 
~i necdum Salmo,nec iam Salar ambiguufque 
Amborum medio Sario intercepte fub reuo, &c. 

Lon & acrouftume' nô mer œUes T rmttes St$tÛmo rttes ,po11rœ qu'elier font mûndrer que les S aulnwn!, 
(!J' pl!M grandet queler Truittei cvmmrmti. Parquoy <1 aulrres lieux ou ils ne les TJ(Jmment Truittri 
Stmlmonees ,ils les dient fi·ancbes ou Royales, rrUement qrt'zl y a a foire à les di{œrmr d'a.uec les Sd!il· 

mon< de pareiUe gr ande ur : car œfte cy b .. tllcb er ro ugrs <.7 i t~ulnts er cv fie>;. de ft m blable foc on, pl"' fi"e· 
9uenœs qu'en utte Trui <te. Son a na tv mie <.7 œ Ue du S ar1lmon aJ mue mu nt au ec œ que no Ml di rom dela 

Tmitte en œ [uyuant chapitre. . 
L& Truitte anciennement namrnee salctr. 

Il y tl utt< aultr e mmiere de poi[Jon en Il Eli• n rtfJ m rné Tro&, di ife rent tl rtfJ fi reT rt<i t te: arr ie utul 
f/U< Troélz< fôit poiffon de ""'ri nt , l'autre de ri UleYe ,mm rné Tr Uttll. C 'e ft U1t poi [fon duq ue/lon fe pour· 
roit bien e[merueiUer ,le rJoyJt flWnter contremont le, ft'oidr rm!Jettux des 1;.-tultes mtntnignts ~(§ g;:igncr 
'luelque[(iii$ iufqllet d.ltl fùmrnité des Alpes,f114~ alors tl peint en trou«e lon qii foyent pluJ longr,qu'un 
pied ,~els( dir ie) font m11 ult de liart r <.7 de bon ""'n71r. Ld. Trui t re qui n' e ft nourrie en lie" {t rd Ul Jfdn œ, de· 
f!ÎCnt pli# t! 4nd~,m4is de ~~Winl hm 111 dz;r ~ !ly d 1111e par ti mliere en fei !!,rtl en l.s Irui tIf •'i ui luy eft f": 
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ticulier~,com mt dU ffi e ft dllX deux S11ul~ns, Sariorn, vmbres, Lauareu, Cttrpiorn, Epelam, 'I'h~ffzeri, Emhlom, T acurn, Hrvmbles,(f quelques aultrer, c~efl' qu'elle! ont 1111e ch4rnure deffr-u la queu~, qui cft dif. ftrente en quelque forte al" Tldture d'11me delle de poiffon. Au{on a diéf, 

1Jurpure1fq ue Salar frdlatus tergora gutds. 
Car les Tmittes {ont mcheer de'1114drures de diuer[e rouleur, & principalement i4ulnts,plombees ~ rougaftres. Toutl'[foi5 pour œ quel" Truitœ eft ueuc en diu er fos wmrees,œlle n·eft cunflante a retl'nir mlf: me fm~ rouleur en di uer [es ejfeœs. I.on tn peult uoir prifèr en z~rne mefoze riuiere de Rille de Neujlrie cU/. pai5 de Norm.1ndie diuerfernét wulourees ,cf:.gfe qu'on peult dtlj]i oh {er uer en plufieurs eJPeœs de poifforn. lA Truitte porte une petite aelle deffz-u le »Ultcu du do'{., deux deffoubs le uemre,& une en cl>afqtte coftl, toHtes lefqt4~lles (5[6 queue ,(ont môucbetees de mefme rouleur que le wrps. su efmtlles {ont petues. La ligne qr.u d.epdrt les rojle'{ efl flt()Ult appar~nœ:fts yeux foru rougJffa~us. Sa ldnlfle eft armee de fix dents pc~.r de!Jw,(J"le pa lai; de cinq ren?!es,quarre ouyeren cnafiltle œjlf. Son œmr tf1 comme rri1.ngl~ , r§ fon tfiv111.1clJ gyetnd. Elle fepaift de Cherree,Efcrouelles d'(dU t7plujieurs petiœr befles uiuaœs en l'e4u. Son boy~ rummzé Pylor~ eft Ji rouuert de 11leiUI:Z hoytW[JC nomme;zapophyfes, qu'on diroit,qu'il y en ~plus de œnt. Son {oye eft paf/e (7 [àrnplufieurs ldmbe4Ux .Les mœforn n'ont ~tle trois repl1z.: 

Le Tacon. 
Il y & une m.# tUer~ de petite Truitte en Auluergnt, qu "on pefcTJe en crUe prochai nt rimer~ , qm pa !Je ioigr;ant clairmÔt,cO[.IUU a tBUtS betbitantr de œ pai:f[a,leque[ ifs na ment 1#1 T aœn.I.orrqru fe uoufoye defcripre par le nu mt, n'y trorueant aultre differenœd'auec l& TriUtte, fi non la grandetlr,e:J qu'il ne croiffoit zam.~iJ fi gr;fd ~ucl" Tru.ifte,ay tm; wutt lç~ diffirëcc en (P.1uc eftam fèulemét nwmdre qu'1me . f~ 
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paJme,n~excede ~cre [a, (~r01Teur de deux roulfer ,dy&nt [er yeux, les dents,le> aelles, (7ltt atrMfité ioi• 
gndnt l& q tl~tle ,les e[è:t:tilles ,(§ toz1tes .tulcres marqt4e> flint e'<terieure; que mterieures , rome la Trume: 

au !Ji efi il d'&~jJi delimt 1114nger, & f'apprefiren la me[ me marnere. C'efl delaliheralité de M. G. dr1 
Prat,Eue{que Ju dzéf lieu,qt~e l'a y ue~daqueUe n'a.y uoulu ~ire:atr il m't:~J donné rJWye~J de t~oir beftUaJup · 

des Jin!f4larite~, qUI {ont en œ pai5la. 
Thymalus. 

~i [er oit a hr1iéf mille ftade) de Mil&n,ttu riuage de la rit#ere qt~~on Mm me l'A.mbra,entendroit der 
p.ûjd.rn dtf p.-tï,, qu'il y â rm poi!Jon fe&ns 11umftdefimt (!J'~Ydl51cOsrliU d'U11 chafètm,qrl~ifs wrnent Te
mero. A peitZe er. uoit lon &~am quj excede le pois d'une lzure (§denue. Ie le t114mhem pour œluy qui 
e[lvit anciemumentnomrne Thymalus,r§ qu'zl eftejpeœ deTnùtte. Le u-tdgfire muant es confins de ft$ 

, riuiere Ada,pcnjè qu'il Ult fet~fement de petits grams d'or,qu'il tror-u~e dU fûnd de l'etUJ. Totltef fer ttef- , 

ler,[a peau (§ e [miUer [onr comme d' 1me Trzutte ,ct.yaut des fllches noireS' ,largp &fcquenœr, comme dU ; 

1 
Carpi on. Il h& de> ligr.es droiél-er fur les cojte'{ comme le Barhedu. Sa tE fie eft grefle a lon{/4e comme er 
poiffons nomme\_ Stregiœ & Soetœ. La prurlflle de fer yezrx n'cft. tou ce ronde. Ser ouyes [ont fimples, ' 
tjUdtre en chaf1ue cojl-rf. La lign~ qt« depart cha [que cvJM lJ~Y prend du com,sde l'oHye de deffu:5, (J'~~ 
droi& finù a la queue. Il n'ha ..mmrur denu,nc.n pM foule ment qrtelqrur rudiments d'iœller. Il n'exœde 
[!etc l& lJng1eur d'un pied , ne la l&rg,eur de trol5 , (7 re[emhle tm Barhe.m de rMyenne grandet~r. ser 
aeUd fmti•!Wttttt>· Son uentre eft pafle,m.at?le doz tUJirCJft en l'ob feur. Ser ouyer Jont comme œlles d'tin 

. Harm ou S.t.rdi rw,entot4rnees de dures barbes .Il h.t quelqueS' os a Î entree de le [lv mad, , efzuelr il y d der 
,.Jenu en m.uuerc d'b.ums,pour attirer la mande en fon eflrm14ch. ses mcrfbmforu cntourru\_dc be.wcoup 



n :E s P o r s s o N s t r. r. 
dt gr ai,l{è. son mwr • ft fi pc lit ,qu'il fem ble q""fi n'en dUoir <tu am. son foye n'ha qu'un lopin, q rà e fl.ep
puyt>' amtre l'eflvm~ch, dont fort quelque petit rudiment de fiel. C'eft erreur de penfor qu'il uiue d'or: 
arr qui ouure {on eflvtndcfJ,trouue qu'il m.1nge der petiu uerr d,etm , & toute 4Ultre tndniere de bttg;tge 

·ui~~anœ: & des bannttom & efcherbotr qz.u rombent des ~rbres dedern l'etm. Il y a plufieurs petits mte
fbrn entrmr {o1s Pylorm. Il eft feul entre touts les poifforn a qu4 i'aye trouu! [t:~, raœ prefque 4Ujp grande 
~ue le foye.Ilfoult aduouer que ler anciern Grecs eftoyent mtJult curieux,pu~cptils ~tuoyent fomg de def
~ripre /er poi f{on; der f/erum d'Jta/ie : m r AE/i dn a di ét de œ poif{on , q u 'i lfengendroi t <tu T be fi n,ayant 
fr;"' œ ~~<>m Thymal us , pour œ qu'il ba odeur del' ber be du T bym. Ler ba bitant rre[eruem fd gr tU f{e, 
;lont ufem en plufieurs maladies :ma~ entre tmltres ['en ft ruent tUtfJi 4 la douleur der ~reiller. 
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Thym al us en Grec (7 L" tin, T bemero (7 T1>yl114ro tt Mil(tn (!}' Lode. 

Le Lttuaret. 
Pour prou uer que le L(t«aret eft poiffon nwult uulg;'lire, tend rU œ nom Frttnroyr au I.ionnoir, ie ne 

ueul que le ptt pi er der poi[[onrùers de lâ court por-1r le prouuer: arr lon trottuer& œlle di thon en leur> ttJAr
cbez der prij foiét s aux 1114iftres d'lJojlels. Ce Letuaret e(t poiffon delimt rwmhré entre ler eJPeœs Jet 
Truittrr. On en pefché tmJult grtt1zde quantité er laer du Bourget,d'Aiguebelette (§de Gentfue. Jl reb· 
reroir 4 L'ombre ,n' efloir 1u ile JI m tllllf ,n '"}ii I_IIU aws de'!' r ,mais il ra pportt: enwr mieu~< 4,la Bijûle .~Hi 
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t/1 plzu gr~nde que lt~y: atr iln'exœde g;œre fouuent la lon~eur d'un pied, (J" n'eft plus efPois que œ que 
le poulfe (§le doigt de delt4nt peuuent empoigne~. Sa tefle eft lonf!iette,(7 cft œuuert d'efmilles metule~ 
œmme la Truitte. Les &elles de fon do'{_,de deffoubr le uentre, & des œfte'{_font noires (7 rochees tUix 

txtremitt'{: Son uentre eft grind e§ rml, il cft different a toHtS aulrrer poi!Jom,en œ que fon wfe.u~ eft 
wurt,ayant deux offelets,mt en chafiue œjlf,qm auanœnt lors qu'otJ luy ouure la bouche,œmme ~tduient 
tUJjji er Harem (7 Loches. Il n'ha aumnes dents es 111dfchoueres, ne enf't bouche, mai; il ha der o!feletr t$ 

l'entree du ~fier, efluelr il y a fix dtnts .Il ha tme charnure fur [t~, queue œmme l" 0 mbre .Ses ouyes font 
tjW4tre en ch~tfquecofté,mt;u[t fimples, defiuelles œlle qtd touche a la teftc,eft la plw peb'te. Il n'ba au
cunerrnches es coflrtmr toutle de{foub'\.eft decoule ur 4rgentee par le uemre,& le do\_ eftob[cur.on luy 
tro~me trmte ciuq œjlrs en chafquecvjhf:[on roe ur eft pale(§ tri4ngle.Son foye eft d'un foullopm comme 
l"Exoc~tus (§le D&ulpTJm. Le fiel e{f cou fu au cojh:' dextre, & la rttte pend de l'eftomach a femftre.Ser 
mrefbrn n'ont ttUcunts reuolutiorn· Ie ne luy ay trom1é tUt am nom anciem,& pt~r œ m'.tJ folJ.u eflrc am .. 
Œnt du tn4derne. 

[.ii~, 
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L&Uàret. 

vmhrede riuJere. 
· Ile ft & pre{ùppofér que les &nciern Grec~ ont foi fi- menbon de tomhre de riuiere,tn4iis not~& l'~uond 

.4mplement diét en l'ombre de mer. Et n'e(lvitque At~·fon & foiél- mentzon de œltty de rit-Uere,ie [er oye d' 
pimon,qr,/elJ.e foroit demeuree (&rn clttrre. Sc&ch&nt donc qr4c Au {one eflvit Medecin, (Y dl/oit ch&rge Il 
Rom me,il eft à prefuppofèr,qu'il (eftoit trooolen qt4elque usll.e fù.r l& Mo folLe, ou po [Ji ble & Mets o~ Tre~ 
ues,l& ou il trouu& ocrzt[ron d'efcrîpre des poiffons: fi eft œ que ie ne l'a y one fœu uoir entre les poiffom de 
MoftU~.C'eft U11 poi!Jon ~ultcôgntuen Aul1Jcrgnt ()'S~uoy~.Ieo tU cDgrto& poi/Jon de riu1er~,'1ui ait~ ' t 
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t:T)~ir plu,s fi•iahle qt4e l~sy ,dU/Ji eft œ wn poiffon daiatt (7 de bon IUJUrriffement. le le metr entre.fes e!fe .. 
œs d:s Truittes (7 Làflarets ,mrttuj]i bd! il J-tne chttr!Ulre jisr là queue comme ler fùfdi8s. Lon pen fe ~Ut f
fi qr/il mt d'ur, à let mdniere du Lttuaret. Lmr commuru long;teur eft 1#1 pied: Ji eft œ qu'on en trorme el 
uiuurr d'Auluergne d'mt pied (7 demi. Ses efatilles {ont pebtes,fon uentte eft grandet. Sà ttfte efi plUJ 
longue que celle de let Truute. Son ru-z le foit mcontinent c6gnoiftre,mril eft pométu. Set queue eft four
cbee, .tu demeuranr elle refèmble tr..<Jult tUl L~,_tarèt: mr fll;jJi bien n 'bct elle les dents comme là Truitte. 
Sà queueeft fot1r.:hu. Eil~ b.-t zme ctrrefte de/[ZM le doz;_rJUJyemzement grànde. Elles font Ji rctreses uiUes d~ 
Franœ, uoi{z nu à l'Oœàn, qu'on n'y en uait point fi non apportees de bien loing: atr les riuierer du P.aiJ 
n'en portent po hu. MaiseUes font Ji p·equemes .ut LioniUJ~ apportees dulctc d'Aiguebelette, qu'il n'y~ 
fJ){am, qtu nt les cong,noi!Je. Le fiel de Combre eft plm à mer que œlt ~ dr1 Laltaret. ~i uouldrtS t~oi, 
la figure de l'ombre,rr:~rde œlLe dt' L&uaret,mr il> f'emrerefèmblent, hors mis le bout dtJ ne~ 

L'vmble. 
OJ!} tvurneroit lot. lettre L, en R, for oit pour l'vmble u11e vmbre: touteffiis œ fontpoif{om differentr. 

Ce poif{on refimbl~roit qua fi a là Trtt4tte,[il n'y woit differenœ en la longueur,œt~leur e7 grefleur. On 
les p~fcheen mefore liez-Muee les vmbres. L'vmhle n"btles t1ches des deux SctHlm~ns,desTrzutttr, elu Stt
rion,du T aam,du Càrpion,(7 de qrtelques tttdtres quj font 11!4dre'{: Cvmble eft de couleur plm &rgnte~ 
que l'vmbre: ctrfjJi lJttl'aclLe de fon do:{ plm petire,que œlle de l'vmbre. Toutts fl's àelLes [om fans dguil
lom, & fimble eftre {atu efaûlles. Son doz t~ppàroift terru de forer de relmre, (.7' [on uentre brum. On 
lu y trouue tUtj]i œlLe mrnojité Ji4r ltS qzleue,que les vmbres ,LtSftàrets,Saulm~rn,Sttrions,Thymali,Tacvrn, 
Carpiom,rpelam 0 Truittts porr:~t. Au !Ji h.1 1uatrc ordres d~ dents 411 pala~, c-omme lon uoit cs Ser-
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rentr. S<i l:t f!'e e ft e n!fJ urnte de Ji x crocbetr cl' or ,q u4 font p4r le de fT 011, & dl< ffi y " plu fie urr petiw dtrU 1 

en l& m4fchouere d'embd4, qu.~ font courheer en foulx,(!}' q1-tatre ouyer tn chafque co ]Y. Là ligne qui de· 
p4rt kr cv flet efr rour hee deum le uentre dl< a> ncr ai re der '"'lem , q111l' ont rou rhee de 14 p4 rbe du do1;,: 
c'e{f un poi!Jon uiuant d'ttn4t!lulx en uie. on ler pefche grM au lac de Pàlttdru en S&uoye (!)'d' Ai~e .. 
belette. Leur Anatomie eft comme œUe del& Truitte,e::T p&r œ n'en dirons d)au&ntag. 

L'omble ou Humble. 

Epel&n de Mer. 
tl eft de deux Epela rn: r un fe trorme au rifiÀg{ des jleUfler prer de la mer, l'aultre,duque l p~rlerem au 

• {tlyHAnt cb.spirre,efr feulement de rilllert• Les 11n<iem n'Qnt IUICUI'Ilment p4rlé de .. fluy cy : & wutef 
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fo~ œft un poif[on der plus Wfllhler de tv ut œft oeuure efhme'det pl eu delimtl. Et fW'Y ntluy tty&nt ofl 
f1Uier fon rwm P1UJderru', ay feulement dier, ~ue ie l'oferoye wmer Viofa,de diflion latint,[e uoyttnt ~oir 
odeur de uioletre, prenttnt l'arffment d'AElian, qeu en 11 TJ()mmé U11 Thymalus, d'tUttant qu'il fonroit 
l'herbe de Tbym. L'Epelan n'eft fomdier a tvrJ~r merr,mai$ eft feulement uulg&re uerr ltt bouche de Sri· 
til enrour C4«debec,ou en ltt T tt.rmfe m Angleœrre, fe tenant partie en l'e.w doulœ de la riuiere,lorr qu~ 
lej{ot eft Ue!UI,partie en la [a.lee, quand la mer ['en t'ft retvurnte. On les pefcheen routes [&forn, tnaZJle 
prmdpal reuenu en eft dU ttm pr de uendengps. Les Angloi5le tl()mment Schmelt, c'eft a dire,ay1t odeur. 
Il eft de cvrpt~lenœ grefle (§ronde (7 fons efmi ller,a)•ant demi pied de long : lequel mts emre les yeux (7 

la clar~, fem~le ejlre trttnjftt.rent a ltt. m4niere d, une Athermnt,lcrr nus- en [endroit de [•ejpine du dor 
ou eft le [dng, mai5le dehorr eft de couleur argJntee.Les dëts [ont tant fur la ~eule, que es mafchoueres, 
tomlement po fees comme en la Truitœ,ayanr œlle chartUire fi~r lâ queue, qu'on uoit au T àam, Carpion, 
Thel1t()[us, vmbre, Sarion, SdulrJWn, Truittr, Lct~Mret, (7Vmhle. L'or&ertur~defo boucheefl •mple.St$ 
lan§te eft CO/uterte de dentS' comme en l'Htm;b[e:e;r a Centree de fon gv{rer)il y & ~uelques offelets, femtt 
d'{fUtres dents pltM emmenter.Ie [my qu'il['eft trorméhommcs doékr,qUJ ont uoulu m.tmt:enir,qu'zle~it 
ejpeœ de merlang,mr al a ueridil ha la teftrde mefme,(§ tient quelque cboftde f&cvrpulenœ.ll ftmble 
tUiàir dcr~x lanfpes: mr zl y tn" z,me tUJtre a la racine de la premiere , en laqueUe on peu le compter ttU

·fi1nt de dents, cv mme w la premiere. L 'aeUe qu'iliJtt. fur fon dos,eft petite,qui deuife le poi!Jon en parti ct 
effftllt:s. $a queue eft fourchee:il ha quatre otsyes en chafque coflé,q~u font de amlet4r pafle,e:§ qm [entent 
la molette de Mars. Enrore ha quatre deUer deffoubs i dom deux font pttr le tmlieu du uentre au deffotsbr 
.de (4cUc du dorïlcs. 4~-~&re; for~tf. en l'~droUt du ~cur,~ ttnc en 'ht~fJ.t#c ç;fll,prc~ d,ç 1uycç .Il pQrte deuJC 
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pierres bl.tncher & ronder en l" tr fk, qu'on pe ult fo cilenu!nHpper œuoi r pour 1& tr an.JP arenœ Je fer or ,(1 

ler U<oir Jitueer foubzl" p&rtie poft<rieure de fon œrue<U<,en œUe P"rtie ou il efl amiomc1 "z,. moueUe de 
l'e j]'ine. Ce fi un poi fTon delimt & moult gr M, tendre & fo ci le & di gr rer. Son foye e ft d'une {eu le pieœ e[' 
trndueen lonf!'eur ,<U<q u<l il n'y & fiel qu'il foiUe o jl<r del& : car œ qu'il y & d'&nu!Ytu>N e ft peti œ. 11 n'y 
d. que deux zr and er 6pophy fe~c:rmtr e fon pylor.U. tl y 4 peu de reuofu tiom en fer inœ Jbm. Lon ron g1llli fi 
" luy reg;<r deren l'efiv mach , q U il mangp der c reuetttr, mouchet w, aphier, œ ftr""", len der ,efl'roueUer, 

poulx, (J'tel'\_ cWtrer fotr&'\_ de mer. 
' Epeld.n de mer ,schemel en Angleterre. 

Ipelttn de ritÜere. 
tl y " œUe di !fer en cr: entre r [ pel.tn de riuiere (1' œluy de JNY ,que "'Ill Lien que eux deux foyent pejêk{ 

en Sei ne, tf1 ure ffD ill' un fe tient i oi gniit de l" mer. Ce fouy cy eft feulemét pefihé er lieux me di œrranmlowg 



DE S P 0 I S S 0 N S L r. r. t8$ 

der e•Ul [âUee. 1l fot zm tempr que ie l'efhr.noyeeftre poiffon partimlier tt. noflre sdru: trmte((Di5l' ayant 
trouuc! ~ Ferrare,ay ou y qu'ilr le rufment barbolt>.Ie ne luy a y troemJ <Uirun nom ancien. Il eft fi [emMa
ble a l't.ble, ~'l'on diroit que œft une me[me cho[e, fi lon n'y prerwit f!lrde de bien pres: ma~ ontrouue lt~ 
difforenœ, uoyttnt qu'il ha les rachur der aellt:r, roug~r rorne celles dt~ Gardon (7 Veron:(!) la ligne qui 
depart [er coj"trr, eft corJrbee en arc. Il n'exœde pomt lee lonf!leur de cinq doigtr, (!)la largeur du poulfo. 
c'eft U1l poi!Jon qz-u [ent bon,e§ qf-U n 'e{f !flere in forie ur dU X 4/.ltrer de fon ordre. Ceux. de Rouen , uoy
~nt qu'il efl qua fi toujiotlrr plem d'œufs, dient der ouelles. L'Epelan eft de Ji ume couleur argmtu, qu'il 
en reJPlendifl. Q.!!,i luy ofo !er e[aû!ler du dor,uoit telle diuerjité de COtlleur ft rourner foubr les yeulx,(7 
)' apparoiflre un a.rc en cul. Il eft bien ruifuement reprefentt 4U pourtr&c12u'on uoira cy deffoubr,pa1 
~uoy n'en diray d'auan&.ige. • 
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Epel~Sn de riuiere,Bttrbolo tS Ferrdre,Oueller "Rouen • 

• 

C~rtutte. 

Ie u~ul mamttnant defèripre un poif{on ~x&tile, ue11<tnt de ltt rluiere,qu~on nt trouue m {flere dé 
lieux deFrttnœ,qui toute[{V~ eft uulgaire 4UX Angloyr. ce ft erreur de penfer que Ceroott {oit lt~ Percht 
ou orphU&,defquelr MU5 auom defi" pttrlé. Il n'eft au am poi!Jon qu'on pm !fe mieux comparer tt l& nd· 

ture du Cbântmf ~ue œfluy C'Y: GaY il b~SaiUe~eJhmt tMYt)(.7 bent id gueule ouuerre, Ençcre ~u'il {oit r~· 
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xatile,[r eft œ que fts efœilles rtUJnftrem fe fentir de hettucvup de ~«[cofité.Q!!,ttndil11d!fenl'ettu,il refem
ble en partie 11tt Gottf!}on de mer: car tv utes [es aelles taru de la. queue,des cvfkz,que du dos:~ {ont diuerfo
mem 11kldrees de ru;ir. Si on re~rde œ poz/fon uenant nmueeUemeru de l'ettu ,fa rouleur eft cha.nuanœ, 
comme le coli er d'un paon , mac, tvrch~ (§ feiché,il rrJPlendift en l'or,qm ttpparoift fe changpr enafur. Il 
foroit 11l1Julr femblable â la. Percbe,n'eflvit qu'il n'fJa tt.Uaaus lignts cvulourees en trauerr (§{ur les cvfte'{_, 
(§ba. le mufettU plM cvurt.Sa cefte approcbe grJ.demen.t de œlle duspa.nu,(§ ~ft am fi cvulouree.Ses yeulx 
foru efleuezdecvuleur ueronnt e7 rranjpa.rens.Lon cvngn<Jijlra là CerTUiàtl. cel jignt,quele deffm de flr 
or4yes eft cvdHl,comme en œluy du Bar,ayant tm agui llo enchafque cv fié. Enror eft crmgntu eftredt/ferent 
~ [~t, Perche, pour œ qr4e l'm1e l;& deux tte!les fur le dos ,C.uure n'en {)à que 1-me .tl ny a 4Ucuru a..pparoif
fanœ de dents en fo bouche, cv mme .tUJJi fo lân§~e eft fi petitl',qu'elle n'apparoift g;tere. Ses efmilles font 
cv mme quadrangles,(§ {Drtes,(§ cvc0ees par les bords,de quoy le poifTon en fèmhleeflre raboœux:ttU!Ji 
eft cr de lt~. que Les Anglois le ru;mment en leur uulgpire RHlciJt, m quoy il enfuit ctUJ!i le Cynedr~ (7 le 
Pagpntllru.Lon en prend quelques 1/!tJS en celle ri mere qui pafTem par Lodre,nommee r àmife.Ma.~ il y en 
a encvr plt-M en !& riuiere de Rauellus qm pa (fe par Oxont. Les rnedecms d'Anglet!:rre l'eftmunt enca.r 
plu-5 poHr la rumrri ture des mt la des que la Perche. Mais il n· en peuuent g;tere trouuer quel 'eflé,d'ttUtnnt 
qu'il fe auhe en thyu~r. Il n'efl homme qui ne prenne adtmra.tion de uoir œ poiffon ~«ure ft lon{!le
mem eftant euentré, (7 mi !lé en pieœs: a~r fon coeur fe remue encor deux iotlt'S ~pres qu'on L'a. ç~?Uerr. 
Parquoy ile ft maniftfte,que les po ifs os ont œla.. de pa,rticulier ot~lere les animauls terreflres,que leur comr 
fe remue pltM longpement,ioméf que les animaulx terre ft res ,rfhmt en l'ttir,reJPireiU (§expirent [ouuent 
pourf·oidir leur fong,~ui eft 2uafi lW/Ji ch&~ld ~ue J'il eftoit efcb4Uffé du ftu. M~iJ les poif[orn d')ânt lt~ 



. t8S 
DE LA NATVltE ET 

J'ln g fi·oid, (1 .u Jê [.ruant 1 de 1 'tti r en l' edU pour le ur refigcr &ti on, •nt le mc uumunt du coeur bedll• 
œup plu! long, e Jhmr en l'air. N oU$ en frrom plu$ long di[amrr en lUI flre liure der oy [e""'' .donc œluy qHi 
uouldr& a«oirl'mreUigpu-eduh~ttement du coeur,l'apprendr& foctlemttU en rtt.Tkttvmie d'un poifJon.Cdr 
en/lint 1 u 'tl y & deux repos entre deux mcUMemé r , lon le uoi ra 11n rem pr retiré,(§ [am fang, & de p•ft e 
œuleur, (!J {tt.rrejh:r [dm battre: l(> medecins nomment al& Syjloler, (§ tvut mamtirunt fefleuer (§ 

• Jlreroug (§ dU JF fen fi er ,lon 110 m nu œld Di a jloler. le fr i< l' aT/d wmie de œ poi!Jon en 0 x ont, prcjènt ler 
le&urs en Id fo m lté d etntdeci .u q '" for o y mt re[""' in gr que ntJl# trotUia{Tlu:S dou'\!' a1 Uof te<)l•n· 
cher ,rom me perler attncbecr dU X ue nt! nu for tti quer ,entre le colon (!! lleo n, en cba[cu nt de [~ue Ues il y •• 
uoitu11 uer grcfle (!! long q ""fi de demi pied,(§ q ,,; fe remuoi t q udnd on l'daoi< o JI' de leans. Mail œ!A 
nt me fomhl<~trop rare: mr quel1ueffi" eft aduenu qtJei'&y troiUid der Ajèarider en der poif{om de mer, 
1ui ejloyent lon gr d'une dU 1 nt (!! demie. Lon. trotUie œ j!c di Elion A œr 1114 en plu Ji e urs li eux de Pli nt Me· 
decffl,f114" iepenfi qu'il entend du Jùfdiél- Cernu&.Les poif{onniercrde Rii11u tUJmnunt la Pere foe de ri· 
u4ere Jm& Cerr.d,œmmt au ffi [Vm l' Exoœtu> ,(?'§ plt~Jieurr autre> ,mai5 c'eft par er"ur.L'rffigze f uùrantt 
forâ cntendredetjrlel poi/Jon ic pretend> parler: mr elle cft repre[entee au Tldturel. 
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Cern ua; en LtStin: Roucbt)en AngloiJ: U114Cerfld,enrtalien. 

l.i.' 



DE LA 
L~ Perche de riu4ere. 

Le poi ffon 1ue let Fr t~na>i$ nom mt nt Unt Perche,e ft nom me um Per ft?:' en Hetruridet Ang /o~ die ni 
J>erl~i:&" P.ommt, um Cerm.Ariflote il p<~rlJ de 14 Perche mAri nt,& d aUe de ri mere. Au [ont ""ffi 
en~ diéf ttUes p&roUes, 

Nec te delicias menfarum Perca filebo, _ 
Amnigenas inter pifces dignande marinis. 

toUet font rouuerttt d'er millet ruder & fticher. Ler Perchet de ri uler e font en"' di fferen ttt" aller del" 
mer,que let UIUt n'ont qu' u nt ai le de[[ m le dot, & ler «atr<t en ont deux. T outtt deux ont der wher "" 
tr4Uert d11 dot ,rom mt le Mormyrm, & q~~<~ tre ouyeren ch& [que a> ft~ ,qlii font doubler. L6 premiere di le 
de deuae ,e ft armee de dou:;.e &re Jk t poméfuet ,dequoy «Ue q 111 e ft Id premiere, e ft rochee,l'.sutre d'&prer 
rien h" .tu cu tUt. EUe n'ba point de dentt: uray efl que fer leurer ont q uelquet .<ffrelt:fd queue efl four· 
cbee,fon foye n'h<~ Cl"' de lopim .Il 11' y " que deux "pophy for fur le pylorm .S er mtt fbru ont peu de rtllt 
lutiDm. son fiel eft de couleur de uoirre, pendu ..u pl~>~ gr<~nd lopin du foye. GAlitll ..u tiers li ure deuli· 

~nu," nombré~ Perche entre les poiJTons de ch4Jr tmUe. 
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nip~U~ en Gre,·:Pc:rca en LatitJ: Perfeffl en Hetrrtrie: V nt PerclJede riuie .. ( • 

• 
l~S' angu4ll~r font cliJUnguur en noirer et b!Jcher.Elles font ua!f!lirer m roatef ~.wes,et ptt.r ce wgneuet 

d'lffl clur,jàt. Lon 4 roufrours p~fé qu'il n'y eu ft etUame di[bnélio mt re les AnguiUes ne du r11Afle ru de ltS 
femelle:(§ par ce,lon dit qu'elles ne facrouplem l'uttt a l'lUitre c:Ome les .wtres poifTom,(7 nt fimt tUtatru 
oeufs,(!}' pttr ce font engendrees forn d~-toir fomenœ gpumle : mai5 que fomortzliam (Y frottnm enfembl~, 
aae #Ufcvjité,9_tU efl {tir feur ft:4U~foit {orfir ~uefiUC ~fcidité,dont di[bac del~ bDIJrbe qui tombe :tU rt~ 

t.ij. -
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teag;, & dela l~s Angu4lles fon-t engendreeS'. Les An guiller defcendem des riuierer en la mer,ou elles fen· 

gr a~ ffent ai foe ment ,paf[ttnu ores de l& dottlœ en la ft lee. P arquoy œllu qu'on prend en la mer ,font rouf 

iours efhmees pl tM [ai ntr,que les 4Utres qui uiuent en la pure ettue doulœ .si eft œ,que quelque part qu'el~ 

les muent ,c1Jercheru tou [tours l& fongp: (7' par œ,elles en11ndrent groffes humeurs en M{ cvrps. Lt [alee 

~n deuient mûm nuyfible. C' eft un pozffon de nt8Ult grtSnd reuenu tS plufieurs 11dtiorn, (§dont les ltzJ~ 

liem,prochaim a la mtr Adriatique, en ont grande àjfluenœ . Ejhtnt donc la difference des wirer etu" 

U:Sncher affet rogntue,il ntfouldrtt acrorder,qu'on die le mdfle 4Uoir la tefte plm ample (!J' plu4lon~r, 

(§la femelle plm l&rgJ:Tif4~ ain fi parlant foult en foire la differenœ dr4 gJnre. Nou-5 n'cU~om pomt mi$ 

de fi§lre a l'Anguille, mr œlle du Congre luy refemble de Ji pres, qr/on pourroit prendre l'u-ne pour l'~W

tre.AujJi ~UJorn fitiéf entrndr~ en nazobfer~~atiom des pays e{frangps,qr/on ~n pef:he~UJ jleiUie StritWnt 

.J,'exœ!Jiue groffeur. 
Brochet. 

c"eft erreur Je pm fer que le Brochet efioit anciênement ne mm/ Lupus,md~ ild efM defia diét tUI cbt~ 

jJÏtJ·e du La brax . ter Grecs {uyHdnts l'etymolog;e des diElions uul~ires des Itzsliem,pronoœnt Luc\_0, of 

me Mffi u{ants der diél"iorn Turcques d'A fie, die nt Turntr: & les Turcqs dient Tart1d baloul'z. LeBro

çhet de mer ancienntment nam me Sphyr:rna, eft tU~ ffi appellé Luc~ marino. Les Angloij le namment 

'Lutt:mà~ c'eftqlk:nd il eft grand: mr Ler'pehtry ont nomPilt. Enwre ne me fU4s bien peurefouldre,fi 

c'eft luy que Strabo (9' Herodote ont entendu :ils on/ parle' d'mt poiffonnommé Oxirinthus. Ltsbro

c&etr uot roufiBurs feulct>.mAi5pour ce qu'il y en a dU/fi en la mer qu'on rrime Becquets,naJM enptSrl~rol 

. liU fuy~t.ant chapitre.Le Brochet eft poi!Jon mduflrirnx en prenfît ft f6flurc:mr ft ter/a~ CO~~~~[~ aJII• 
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rt~nt de l'eàU, lorr qt~'ilàdU~fe qt-~elque ~renouUle,ou '"tutre chofe fe remuer leàrn,il fê dt4rde de roid(Ur fur [à proye.c'eft de là queler pouruoyeurs (7 œifirùers de là rourt, le nommem U1t Lànœron. Le uulg;tir~ . d'Amou & du Maine le nomment mr Becquet,lr~y uoyânt tUtoir zm gr ad bec.Mair ejhmt !oz œmme une brocbe,eft nomme en tous lieux U11 Brochet. Càr ils ont le rorps long âUeC rondeur,(!}' là tefte efonduc en· ttuànt:ilr {ont mddre~ de blànc ,plombé (7 noir d fi re .Ses e [mzlleS' font petites: l 'o uuerture de {à bouche cft grànde: fer dmts [ont at.1Untr,lôguer,(!J' trt~nJPttrànttr,jichees à l'entvur de ltt ma[chouere,quatreouyer en chàfque œjti: ~queue eft fourchue, (!J' hà q«atre ailes deffouhs le uentre: ler deux qu'il hà prer del" · queue,font l'tme defTm,l'aatre deffoubs,oppofeer l'ttne à l',uure, GJmmt !er epànorn d'1111 dàrd. Ser mte .. {hrn ont peu de reuolutiom,j&rn atuunes àpophy fès :fon meur eft plzu rond que triàngle. Il y 4 di/fermœ entre les BrochetS' d'Italie(§ œulx de Frttnœ: que ler rmr font eflendu'{_en long, (!J'fon-t ler pbM delimtr: (!)'les ltlJ[iem [ont plzu trttpper (7 làrgJS, (!}'ont le uentre gr à nd . Et pour œ qu'il eft pefché er laer de totlter ler amtrees du monde, il en eft d•ttatllnt mieulx contntu) a fur tout ftUX frt~Jncoi; quJ l'ont en ckli- , «r.A.ufoM en" foifl t?Untion.. 

t.iij. 
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Lu ci us en Lâbn: Brochet, t.&nœn,(?' Becquet m Fr&ncoi': T ur na ou Tunur en 
Turqu#e: Luczo en Itl$lim 0' Anglo~. 

Du Becqrtet de mer~ 

Ùa6ye pàJ{~ oultre, pm foire mention d'lW petit poiJTon foxàble , qui hante ler rochcrr en 1~ mtr, 
<JUeler Ni[artHJ()fn ment lW Becquet : mr il bd le bec a duand en longu cur. P arquoy i' a y trouu é lieu d 

propor de le mtttre a pm le Brochet cl e riuiere ,fmcbant qu' ilr obtiè nent me f me nom .Il cf/ tel qu'on peult 
ucoir par fon pourtr ài él-,n' <X adant !!!'''' la lonf!'cur d cft x eloi gtr: n 'e fra nt fi fi'eq uét que ler dU tm poif 
fom foxatiler, e7 de bon ""'•Y!' ,mm me font toutr au tr« de fon ordre. P arq uoy, nt lu y trouuam ""am 
fJ()tlJ ~ndm ne moderne qui [oit 6 propor,ie n'en fora y plmlong difcourr. 

Orch& ou orb&. 
Let eflr dngrr 111 uoulamr perdre le reuerm dae que na tureleur ermoye, Îtl LU !fern rien p1[Jir 
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!U'ifs n'en foœnt fa4r profiéf. Ain fi adUimt de œrtams poiffom qu'on pefch~ 4U Nil,d~{quelr l'~fcorfo fe 
peult rëplirde paiUe,dont y en a de deux ou troi5 forter,totu grosannme la œfte.L,Iffl qea eft Le plus rond, 
eft plm {oUNent ueu que les &Wtr~r.Auj]i eft <?du plm rond,dont notH baiUom z~ pourtraiéf .ter It~liem 
le nom mt nt Pe[œ Columbo, 1114î; c·~ft par erreur. Les Grecs uoyt~,nts qu'ils font ronds comme boutail
l(s, die nt Flafcopfori. On les prend en ld iuri fdiélion du Sa et: (§dela on les apporte dU Caire pleim de 
foin: mr ils ne ~Uent rien a m4nf}r. on lift d'lffl poif{on rond en Pline, qu'il ~mme Orchis, ou œmme 
on lift~r dU tres exemplairer,Orbis. Te!J.e eft l" fi!!~ re du [u[dzéf poifftm. 

1 

t.iiq. 
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Orbis ou Orchis,~n Gr~c (!J' Lttbn: Flafœp[dro,en Gr~c JU~l~irt: Pe[« 
Columbo,tt Vemfo. 
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Autre poiffon du Nil. 

Enœr tUlom ueu le Scheleros d'tm tUUre poi!fon tv ut d'os,que les btt]Wleurs porroyem en monflre,dont : 
~~formee ft de cinq angles. Ile ft quefqueffiis d'tm pied de long. On le monde de fes interieure! pttrties; . 
œmmeler def{u[iliffs:mais c'eft pour enr;srder l'efcvrœ~uuft dure at me d'os, uray eftqu'elle efl ft-agz.le. 
It pourœ qu'elle fil fo pourri ft (7 corrompt pomt, ils ler uendent ~x eftranl!rr, qu4 en ,fVnt monftre m 
leur p~is comme pour nouue:tulté.OJ:!;ttnd il eft en me, n'ha dutre forme qtle œ qu·on en uoit mamterldnt 
par le pourtrttiéf. Il ha {es yeux a1me les ~tres,(§ une aileen chafque (J)ft!,e:yles leures,l4g;te,e.:r hou
cbe, (§un~ tti le en let queue , comme dtljfi deux petir ttilerom de!J U5 & dt>J]ôubs z~ers !endroit du con .. 
Juié1 de Cexcremenr. 

Figf4re dela compaŒon d'or,clonf eft co~U~ert U11gpoiffon du Nil. 
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Autre poi!Jon du Nil que ie ueulx eftremterpreté Lot he du Nil. 

Imre 1er poi fforn du Ni 1 ,lon en peult ob [er uer un de mle cil di ti on, (9' dont ~ gr ;tel pei ne ler p4UUrtl eH 
ueulent manger,finon preffe-z de foim:toure{foyr il y en~ d'autr<r qui font enœr plU5 tnfipider.IleJI œu
uert d'une peau li ffe dl me l' An~iUe: ma~ fo œrpuléœ e ft dl me œlle de 1~ Lot be de ri uiere, ~y dt un pied 
de lô z:il eft de 1.< groffeur du br M. Sd re Jk approche de œUe de CdU y o nitnlll ,d'au t.î r qu'eUe e JI groffe V' 
charnue ,a y ii t au ffi gr ;tel in reretaUee nt re 1er deux yeux, 1 u' on pourr oit y œucher deux eloi grr eni re de!IX 
qui font mo11lt gr an dr, fi tue'( pre [queen l" me f me ma ni ere que [ont œux du c aUyo nitn~~r, dont LI pru· 
mUe e ft foui ue (9' noire, (9' le œrcle e ft bl<îc. La œule ur du poi ffo n approche ~ œ Ue du M trldn .Il ba deux 
barbin< molr (9' groffèt< ,lo ngr de demy pied, a ttrtche'( en 1~ ma fèbouer e cie de,r[ U5, cl ont plu fieurr le nô
men< en rgy pre Barbote duN il. Il y d. deux ordre< de de .ur en f< mafcbouere de de ff U5, mai; œUe d'em· 
bM efl fèulement rude • s~ l~n~e n' d. pp a roi ft be.t. uœ up • S~ queue e ft l.t.rgy (2' fo urclJee , a y a lU deux 
foyer groffer œ mme 1~ moitie du petit doigt, longue< er deux œ flez ,qui ont l.t. durete œ mme la œrnt, trlr 
que dic1 eft, en defcrietaM le Phœnix au liure der oifeaux ,qui [ont longuer d'une p«<lme, <JUe ie n'a• 
uoye ueu en ""mn poiffon,q u'en œ ]lui cy .Il b<~: <jetatre ouyer en cb 4iJ ue œ fi". Ser &1er [ont f'rnie< chAf
Cll ne d'un .t.guiUon c ocbé. L' tti le de deff U5le dor e ft cb.t.rnue, e Jlendue en 10 g : ""ffi en bd deuxdeffoubr le 
,.entre. son foye eft diU:. re en plufieurr lt~mbeaux >fon e ft omac h e ft [ô g, (2' [er m, Jhrn n'ont ~ere de re· 
pli<;: il fe p.ti ft de fo ng, de pe ti rr poi ,l[orn,(2' de f<hlon, (2' der ex cre ment r de l' edU. Ld: tre[cie qui e JI 
donnee aux poiffo rn, n111 rUliÜ la Mgoucre ,eft en "'Jluicy llJim/le un co rpr J]'••l!' u x : mr elle fom blcejlre 
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perœe de routtr paru t~.lâ mdniere d'un poulm~Jn de [èrperz,t .Les oeufi der ftmeller font peb"ts,Henctnts elu 
Bufir~4U Clt{re.NorH en auorn ueu UtJ ia rMrt deteél-é au ri«t~ge ~ui efloit d'une couldee de long. 

DES POISSONS tI. I .. 

LcBarbettu. 

Le Earbe4U cft fequen-t da Nil: mai5 comme il y tt difference entre le Brochet de Franœ tl œluy 
cl'rmlie, tta!Ji dirt~y ~u'il y â dilferenœ entre le Barherm de Mt fleuuer a œluy du Nil. Car le Mftre 
tft long, (7 tjlkl{t rond: mai, œluy dtl Nileft ejpo~, ay4m le corps trttppe (!)'court,(§ le uentre nuult . 
grat~d. Le Barbetm ht~ quatre 11MuftacT;es, dont il ha efté Mmme Myftus: au !Ji eft œ de la que ler 
Greer die nt encor pour le iourdbuy Muftachato. Il eft un ttUtre eJPeœ de poif{on, que les Greer ont 
fl()tnmé Miftilziton, dont dUorn defia amplement parU en l" B"leine, mtmftra.m que c'eft œluy 
tjUeles Ld.tim ont Mmmi Mufculum. Ler petits Barbe~tax [om tUJmme-z Barbarim, t~ !tt differen· 
œ der pl111 gr"ndr que les MilanTM~ Mm ment Ba.rbttri: (§ les petitrBttrbeti: les Anglo~ dient un 
Barbet. Le RfUgJt eft tU~ !Ji n<Jmmé Bttrbe4U de mer.Caril ht~ der barber, qui font plm lon~er qu'au 
BarbettU de riuiere. Il eft congntu en tous lieux. Au {one uoul1.1nt mamtrmr ~ue de tolU drumaulx le 
ltSrbcttU eft meiUeur,d'autzmt ~u'il eft Uieil,t~ dic1 ain fi, 

Tu melior priore xuo,tibi conti gît omni 
Spirantium ex numtto non illaudata feneétus. 



;co DE LA NATVRE ET POVRTJ\AICT 

StrmjiM ou Boflltti/[tS. 

Les Mil~ mw~(:}' œux de Turin, ont un poi[Jon tend rn fon ~ty~Wlog;e de deux noms anciens Boehtt 

(J Triifa,(?" de ur a y tot~ diem Bot~tri/[&:~ ojmnt ltt grandeur,elle refemhle Ji proprement au Glamr, 

qu'on le pourrait appeler Petit clanir. On prend les_um au lac,(!}' les ttUtres en la riuiere. Ceux qu'on 

ttpporte du lac Ver han us,c'eft a dire,du l"c 1114iour, pefent quaqueffoi5 fe pt liures rom mu ms, qui [ont 

quatre liures du gros.Ceux de The fin ne pe[ent {flere deux liures de gros,c'eft tt dir~,troï, liures (7 de

mie. Parquoy ils [ont ~mntzpetis, dU reg[Srd des fufdiéfr qui {ont grands. Encor y a quelquediffirenœ 

en la couleur:mr œux des rimeres {ont nmrs, (:}'qua fi d'une feule rouleur: 1114i5 œux du lac Ver ban us, 

{ont me flet de i.:Ut[nt (7 œndré.Les httbitants du lac Luganus,ne les ~mme nt œmme leffu[cliél-s,mttil 

Strmza.Q.~) la rofiderera par le 11tenN,(7ltt roparera dUec une Lothe, 'mttra toute ft~t feule differencr 

der deux en lt~t rouleur,(7 quelque di/for mt te de leur ha hi tude. Car leur te fie efl rom me ttppl~tie (§ l•r

ge: le rejfedu rorps, eft a5me œluy d'uru Ang;lille,gliffant ~fans efatilles: au ffi refembleroit~llea unt 

Anguille ,Ji ellen 'eftoit Ji rourte: toute[fo~ ldl difference eft,que l'aile qui [mt le lon~ de fon dor,eft [epttret 

d'~ec ldl queue:l'autrequiefi prochaine 61~ teftr,~ft fort petite. Toute; les 4lltrer &les de fesrofttt,de 

!tt queue,(§ du dor,(àru t1Ulles & làrgps,romme au Congre (7' dl l'Anguille, qui me foit pen for, qu'il ne 

doibteftre ~mbre' entre ler effeœr der GoUgJor ,fcdlc1Jànt qu'ilr ont der effints ou ttrefk's en lfflrs tttler. 

Doc la uoyaru &nfi nu;:4fchetee de mc ber crdrees (9' foulues, & re [embler en rouleur tt)a befte nommee 

Chamelopardalis. Son uentre eft gr à nd a focile à fi pourrir: Cttr c'eft tHJgpoiffon tn()l (7 tendre,de 

chur doulœ (7 àggreable tm pt4lair. Les Milt:Snrwij le frim!font auec fo peitu tv ut ain fi ~ue ler Greer 
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ler Ang;ûfler, ma~ l& pMu de BomtrziT& [allonge plus que de tAngpille,(7 eft glHt#nte, qui tvute{fois eft 
bonnetS man11r. ' 

cl~ritt ou Lotœ d'e.-cu doulœ. 

Defèriuantr ler efPeœl der MerltU,1Wtl1 tUiom foic1 uoir le pourtraiéf d'uneLotœ de mer.Rejb.: mai-n
terkît que TMrM p.:trlior~ de œUe de riuiere:elJ.e eft en petite e[lm~Atiofi,eflmu fong;eu[( a ut~lgptre, (!]'a!
tTU4ne en plufieurs riu&erer .Les Pari [rem la nomét une harhote,no PM qr/elle aù des Barbes,mais c'e{t que 
les Fr4roys diem harhoter,quad on remue les leu rer:(§ eUe remue la fonge, tUiecle bec, cvmmefont ler 
Canner. Ceux de Lion la nom ment Jtne Lotœ ,mr ailleurs ils die nt une Marnzote. Les Imlzem prononœnt 
wra Borola. ter tU/tres die ru U1t Botv,ou t4T1d Bom.Sa tejfe eft d'An !fille ,aya~t fo pedU (7 ailer de mef
me,(7 un f cul barbin def{oubr la mafchouere d'embtU. Ser mafchJUeres font entour nus de petites dents: 
maiô eultre œla, elle ha encor deux ordres- en la uoulte du p(/,l.us ,fr petites ,qu'on ny feru rié qu'une ttf
prett. Le dot (§les cvfte'{font entre fou lue (9" rouleur plQmhee: mai; le uemre en eft hlanc.Elle ne paf
fi §lere forment un demi pied de long.tldefœnd unlopm de fon foye tUI mJM feneftre, qui cvmlre l'efiv· 
mach. L'on trezt-~~~uingt (7 cinq apophi~sen fonpylorm. Sdrate eft droi&ment dU nulieudtrel'ejpi
nt,qu; Yll fe tourne ny" dextre ny "[eneftre:le roduiéf de fos excremenu eft plt# proche de z~ tejfe,qtte 
de ld quetie.Ser mteforn ~font entour net plus qu~ de troi5 reuolutiom. Les fomelJ.es OJU plufieurs petitr 
oeufren leur rt~Âtricr • 2m eft cotnpo[ec de deux cornes, c'eft t~, dire, 2m eft de at & dcl4 le long de leur 
uemrc. 



DE LA NAT'VRE 

L'Agon. 

le umlx q~1'on entende qUI ie fo~ diffiréce en-tre l'Achon (1' l'Agon. C&r l' AdJon eft pefclJI en Mofoll~. 
mat5l'Agon e[f cong;neu en plufieurs lieux dt4 pays Milttnnaf5. Il y tt trois [a,cr,donr les hahi~rn en ont 
tJUJulr grand reuenu: mr le Jèttcharu diuer[emuu apprefler, l'emtoyeM m e.7la uendre tW. uoifinaitr· 
~i nouldroit obfèruer les Agorn du lac LaritH, qu'on rwmme maUJterJJnt de Come, tu les trouaeroic 
!'!''" plU< gr and; qu',.,.. moyennR Sardi nR ou gros Celerin ,bors ml s q "'ils ont le umrre quelque peu pli# 
{d.rgct. Ceux. cy nt [ont porte'{_ que iufques a Milan, ou pour le pl~ lomgsa Ma toue .Ils les &rr;tgeru en der 
tvnnt<UlX,(J" amjient en r~boore: combien qu'on ehtrouue â!tffide fees. Ilr y fant plm HMlf!Sires, que 
tous dUtrespoi[{orn.Ilfoult tnamtt:rnr, quec'ejf zme me[me c1Jofe l'Agon(§ le Sdrach~, mai; qu'on les 
apprefie diuer[emem : (§que les Melettrr (!}' Crado foru de leur ligrug; .ceux: du lac Verbanus, qu'ils 
nomment lac maiour,{om-pl~ grandes que du l&c dè Come ou Lariru. Les h&hih1nH des mUes qeu font 
Ji tuees 4U riuag;e dudiél-ld-c ,comme eft d'Arorra~Pc~lenc'\_"' Canohio,Lo~r11d (7 En gedre, prentUnt gr:1-
de quantite de telrpoi!Jorn qu-~ [ont detwyéne grctndeur. Entre œr~x du lâcde Co11te (7 Mttiour, lerplu-s 
gr ;tris font pefêbe'{ eUt lac LUgfno, dU mllctl! Campigmm (!J'BtufJon. Lon en prëd cUl !Ji de twult gr;{d~ 
4U lac de Ga,rde : miUs lon ne ler confift po mt en fuûm ure • tl y a un lctc ru;mmé Grigole, de!Jouhr le 
tm nt Celifi,qui n'eft [fere loing de vero nt,~ cafté duqt4elle fleuue Adix ptt !Je: [ouhttnât der ifles jloftt· 
te> ,rome le fete orcornenur,efqudler croift 1/:tde qualite de spfJodilion,(§ ded.1r lequel les h~bintn/S pr~ 
nét Jme e.JPeœ de poif{on,que le uufg;tire nome SctrdMtelle> ,qui uot en trouppe,(9" qu'on pefêlJe apredhy 
11er, (7 'J fo~tt des rjf eces d'A g6 s ,d ô mwyu ét moult gr ii d pro ft&. Q!!.d d ""[urplrH ,les A g6t ft deffouil• 
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lent focilemitde leurr efaûlles q:U {ont l&r?Jr & tendrer, & dom ler dos fl()irci[jênt, 1~~ les uetres fonr 
ttrgfte~ L'oU~terture de leur bouc1Je eft gr1de ,& ft ru dhs: l'aile de de !fm let4r dos eft fimple & petite, 
une en cha [que cofté,(J' deux defToubs le uétre.Leurs yeux {ont gr1ds,ay;1tsle bout de la queue rome u-n 

pmœau.Ils ont der taches au dos, quelqtte{(Vi5 denue doufaint en chafque cv ft~, tWtre[foi5 plufreurs.I.eur 
fletre eft coché,muny de trëte deux eJPints,ajpre côme d'une fcie:fur laquelle Ji lon pa[Je le doigt par def
[m,on la treU~te a§le cd me un cvujtc&~.Il ha q~tre owyer en cha {que cofté,qu.~font wmme cocheerpârle 
cledds,tout ainfi rome des celeri mou der Harër. Son cveur eft comme unt fèmcnœ de c~rrt>, aube emre 
ler pmntr de deuat.Sô foye [appuye fur le œfte [entftre de l'efivmach,qm eft de la fi~ re d'unf poire:(;}' 
cle lâ partie du deff~U,fort l'mtejhnwmmiPylorm,qu4 efl entourné del ô gr &pophy[es.Sâ rate efl rougy, 
adiom& a la dextre parb'e de l'eftot114ch.Les mœfhru qUI fùyuent depui5le pyl_orm, n'ot aucunts reuo
lutiom,iufllues au conduiéf de l'excrement. 

Sâracht# ou 5tauri5 ou Sauurm. 
Ayat p&rlt! de l'Achon,de.fPe{cher&y le Sarachm ,la PuœUe, le Lipari5 & l'A loft: mr œ font poi!ftJrn 

~u'ilfoult amiomdre enftmhle)tant pour lâ Jimilitude qu'ilr ont les unr ~SU" ler autrer, que pour œ que 
S~Srachm eft 1me diélion Albânoift . Il y a deux ou troi5lt.tcs en Albânie,ou ils prêrunt Ji grade q~Uantiœ 
Je StSraches ,qu'ilr en rempliffent leurs uaiffettux, qu'ilr portent uëdre tt Vem{e, Ancoru)(!l autres portr 
Jitue~ aux ore er de lâ mer AdritSbcque. Câr ilr les f~t ,feiçhent,(!ï en foment pour fo garder plm;lôg 
tempr.Et pourœ qu'ilr font de diuerslieux, ceux dela Boyt.tnne ontl'honnturde bonœ fur touts fer au
tres .Ils en apportent de deux [M'tes: l'1111 eft qlklfi au/Ji grand que une Alofe, l'~utre eft nwmdre 
i":HM_ ~H'f~!, J,c.rpdiu font l~ngr de: q«4trcpoul«l ~les grands font longs d)H?J pied~- Tgm dcr#X gnl 



ET POVRTRAICT 
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la li g nt dlf'e fo"b' le umm ,tv ut di n{r ~ ue la P uœUe, I'Aio fe ,le Li pari»(§ 1er A go rn. Le< Greer Ill dUt 

pd4 saracbi5,mal6 Strâuridia. · 

DE I.A NATVl\.E 

L~t Pucelle. 

t 'abondance der tt.refler qui font en la Pz~œlle, foit pen [er que ler tJnciens ld. n<?mmoyent Triehis. On 
Lt nommee PlHt!'Ue, pour ce qu'elle apptt.roift tt« c6mencement dr1 prmtempr, lors que encor n 'eft pleine 
d'oeufs ,ou hten pourœ que l'on ler prend toft &pres les Macquereaux . On la pe[che en pluficurs rzuieret 
amtrele cour am de CeiUC,prmcipalemem en Loire. ter Angloï.,la nammem schade.Et ft elle croifr plJU 
grtt.nde,ttlors eft nommee A lofe :na ru en parlerons plw a plain petr cy a pres .Il y en tt. qu.~ deh~tent 
que l'A.lofe (7la Pucelle [ont de differente eJPece: mai5 l'ar{J4meru efr focilea impugner .Il y a œr~mr 
uzdrozéh en Fraœ, ou lerPuœlles [ont nam meer Feinms .ceux d'Anioudient des Couuerts,(J' a Baion-
. ne derGJtattes.tl y a ~ult grttnde affimté emre la Pu~Ue f!J' le Haren, mai$ uoici enfetgnes â les f~· 
uoirdifbn{fer.Le Haren ha le corps (7 ltt. tejœplw large,(!Jla leure plw ~iduanœe: (!J l&Puœllel'htS 
plu1 lon~e.Dttu1fllg;,le Htt.ren n~btt. ttucunts mchet:mài$ld. PuœUe enbtt. quatre ou cinq de co ]lé (J' d'~ta 
tre m (;}'la par les wjk-z: (§ ttujfi que le Hàren n'ha aucune ligne tSJPre par deffo~thr le uerure ainfi 
t]Ue le celerm (§ l& PuœUe:maù ler aguillons der celerim font mc1,e:t deffouhs les efmiUer,ttU comrtUre 
de œux de ltt. Puœlle qui font ple~ apparerur en dehors, comme eft ttu Trachurus. Ariflote dit 1u'11J 
uoitbien Trichias ou Tncha:as,~uand il emre en Pont,m4ij l'on nt [mit ~ua nd il 'n re fort. · 
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Lipari5. 

Il n'y tS rien plM exœUent, tStl deuoird'un homme quit$ ttc quis eeucun [atuoir pttr eflud~, que de n'i-· 
gnorer les noms propres des chofos prod114fks en ndture: mr encor qu'on n'âyt lt$ congnoiffttnœ de la chofo 
nommee, fi eft œ qu'il eft bien feân!, de n'en ignorer le nom.c'eft d. propos d'tm pei,r[on qui fe nourri ft dU 

lâc de M~œdoine,uul~iremét nommé Couios ou Limnor~s Pi{chiac.ll n'y & ptt. y fant, q~U ne le jêttchehien 
nomme.r Lipd.rij du me[ me wm que l'on treuue efcript en Pliru.Ec moy,Ji ie n'eu!fe efléiu[ques lâ,pour le 
ZJoir,onc n'euf[e eu efPerd.ncr tt.Ucuru de le de&Uner: mr il n'y ~tU oit tt.Uczmt defcription cl1e' quelque tf.U

theur pour me l'en[er.gnu .Il refembleroit d. la S d.rdeUe,n' eftoit que fon uétre eft quelque peu eftendu plU5 
ldrif:atr le poiffon eft fll()jrv; eJPais,(7 eft plu& court.C'eft d. bon droiéf qu'il eft nommé Lipd.ris:mr Jèâ
chd.nt qu'il eft ttWult grM(telnom Li ptt. ris efl Grec qeu fig ni fie œltt) tellement que appreftez fùr les char 
born,fè fondent q~~aji en greffe. Leur tefte eft ropd.f{ee,comme er Hd.régs. Il hâ une âfPreté es mafcboue
res, qu. eft tUt lieu tle de1us. Ler ailes du dos, du uentre, de ltt. queue,(§ des co flet, eft comme des Sar
dines ,tt y .sm [4 [cie deffor~bz le uentre,comme en l'Agon(§ PuœUes. Et pourœ qu'on en préd tMult grade 
qua.nticé,les hahitzsnts les {4lem:puis leur fondent le umtre en trauers, en lendroiéf du roduiéf de l'excre 
ment ,pot~r eft:otller l'ht~mcur:pu15les enfilent dUec du {Prt ionc de mer, nommé Holofcœnor, (§ &nji let 
uëdent" dou[eints .Ltt pefche derLipd.rides, eft de gr ad reuenu 4U printemps: c&r ellès font adonc plu-1 
gra!fes .Leurs efaliUes ne tiënet !flere d. l~S pe411,qll4 eft de couleur d.rgfœe.Les h4bitt1ts du J.Uli.ug: Couiu-1, 
en mentnt plufreurs chargs de cheu:tux d. s.-lomchi (7 6 chry[rœs, qu'on nomme 11J4mtenàm sidero
a:zpfa:lefiueUer fe refenteru elu gouft de no'{Ht4rmgr, (!ï fon-t enwr meilleures.on pefc:be .tuj]i 1111 autre 

u.i. 
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poi fTon, .mec œfluy ci, 1ui e JI de pi~H gr d de œrpulen œ ,nommé Le fha, qui tou reflôy r ejhtnt moi ru delîm r, 
n 'e JI uendu non pi~H 1ue let Li p.t;ri der. 11 y " un feu1 "'JI J du lac, ou eller forù pe [cheer : mr eller nr pd{
[ent poirù le ur li mi rer. Le< hahifllrù r 1er pe[chent, œm me 1er pai fan tt der p..Cr1dr Meotider, {Dm let Puœl-
ler ,qu<ler appe Uerù da [on de quel1uer œq u<llet, Oll ct flr de pott ,ou da tr<t m Jlruments de Meflll, ""flue/$ 
«<œurdtr,fènftrmerù dedarn let retr:aler Maadonieru eflant aduertiz.'l"'eUer uorù en trouppe,ordô· 
"'"' leurr retr .. l'entour de t .sfTemhl.-,(7 alorr "''""' r de tourer parr da ec leurr ru!Jeller ,fr d p pans r '""' 
tler auirorn,aler • Jtouanf2111tl ,let "'r.dui{orù dU ri ua f} ,œm 11111 1111 :roupeda de breh&, alet fOnt tol!lbe>' 

mla"r rets. . 

Lip~rï, en Grec,L14tin (§ Fr~nwf5. 



DES POISSONS L 1. r. 

L'Alofe. 
L'Alofe)eft le pl~ gr:îd de tv u-s ler poi{[o1"..! qtl'duorn rv;mmé, & diè1 ['entrere{embler:ç'efl "'[atuoir, le l't.gon,de [4 Puœlle,& del~ Liptt~id~.Ler lfa[iern ftt rJ{)mment Chiepa,a [tt, difference d'tffl 4Utre nomé Lechitt. ter L!ttirn die nt Clupea 6' Alau[a~EUe eft romp4ffee & l& fmlniere d'une Brem me, borr nur qt1'eUe eft pl tM eJPoif{e (§ pltMlong;te:ay4nt tUJ)]i utteaJPreté trachttnte le long du uentre,(§ de lâ queUe (comme dit Pline) tue l'Attilr~&,qm eft un grand poiffon du P.-tU : 1114Î5 elle eft encor plm &lfle er plm pe.tits.ll y tt dijfute, â fmuoir fi l'Alofe t7 clupeâ font un mefme poi[fon:ler gr4nder Alofer font au ffi TJ()m• meer Triffte, de quo y {emhle que TriclJides font dit1Unutifi, q'tafi comme efrant encor peti~r (§ plemtr d'ar!'~S' .Car les Alofer, &y;/,tr ler eJPirur gr{)ffer (§beaucoup de poulpe,femblent eflre moi rn treffees d'arejtrs,lW contraire der petiter:qeu pourœ quelrurr are for font deliecr,femblem en eftre fofèheu[er a m.tnger.on fer prend en nwntant contre ler riuiereî, 0 · Ï41114Î5 en defcrndant. Arifrobolm dit qz1'eUes mentent contre le courant du Nil,f4rn auoir ~ramre J,s Crocodiles. 

14 .. q. 
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Tri![" en Grec:Clupea en Ldcin:Alofa en Au [ont :Li zia a Rom me: 
Chiepi en Italie. 

L'Achon. 

Parlant de l'Agon, en rmom foiéf difference d'auec iœluy Ac hon, duqrJel efcriuom mJinttndnt, (1 

~IIÎ 'ft 1111 poi JTon de Mofo Ue .le m' ef~~er ueiUcr ayr d' Aufo ne , 'l <li 4 efori pt hint 4' .u<trcr poi JTom , fil e~~fo 
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pa/[J œftuy d fom le nommer: [cachant ~u'il eft infigm-, c:;r principal entre l~s poi!forn de Mo [elie, âiJ .. 

quel Achon confoffe n'auoir nom ancim pour r exprimer. C'eft de 16 rourroifte & bont~ de m~nfieur de 
Vieille Ville, Anypun ,gentilhomme dela cbambredu Roy, (7 Chewlierde l'ordre, (7 fon Lieutenant" 
Mets, que ie l'a y deféript en œ lieu. Car luy qui eft fo?J, & rorieux des finguliers ouurd?JS de natur~, le 
œngnci!Jant delimt & rare ,[atcham qu'on nt le treuue ttilleurr, eft mu fi de m'en auoir foi& recouurer, 
auec plufieurs autres chofes,qu'on uoirra p~rcy a pres. vn autre efhme let ciJofes ain fi qu'il uouldra,fi eft 
œ qr~e 1kttr4re nt foie rien q:u nt ~it adrntrable • Parquoy ce fouy n'eftaru en la premiere edition de not 
poif{ow de {cri pts en Labn, tt femhlé eflre digne d'ocruper cefte P"'l!· Soudam que ie ueis l'A.chon ltS 
premiere fo~, me fot ttduis que c'eftoit un vmbre: mai; ne luy ay&nt point trouue lt~ mrnofité qui eft 
de![ us la queue de l'vmbre,ie reieélr:' telle opimon.Iln'eft ptU trappe comme 1m Gardon,maij long comme 
une Vandoife ou vmbre, ayant les ailer des co flez de deffoubr le uemre, (!}'la queue de mefme: m.ti9 œl
le elu dBs efl quelque peu tn()hJdre. Ld bouche de l'Achon eft ~nfet g ne fu ffi [ante pour le rendre intellig:ble: 
mr elleeft diffemblable drom tUltres, enmnt queles leurer (ont platres, (7 que l'ouuerture n'efl ronde 
comme er tU~tres,airn drfJiék.Au Jùrplus,il h"ouyes,e[milles,(J lzgnts fur les cofkt cvmme les ~utrer. 

ter pai{dnts des uillaiges habitz.nts aux orus de [~ riuJere Strirwnt, p~fcbent un poi!Jon qu'ils 
ntJmment Plefh:e, œmme dU/fi en M~œcloine au lac Couil~-1 (7 Pifthiac qu'ils nomment Platants,Pl&
œgni~ (7 Plefot~.Ma~ ils ne L'ont en gr tendes deliœr. C'eft 1111 por!fon large, cmnpaffé comme la Brem~, 

u.iq. 
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. duquel le> :1irur fôm {rfequenttr,qu,eUer le rencfent d~ mal manger 0' odieux. Ilr lefolent & focl;ent 

(7 mftlm.t de ionc 1114rm, (§ t4endent t$ p&irer comme le Li pâris-Se> e{milles font rond~ 0' hlmzea. Son 

dos eft nair,0' fon uentre blanchift:l'ouuerturede [ts bouche n'eft f!4ere grande: il n'fJa tUuurur dentr,ne 

rudiments d'iœlles. Le> Mefltl,ures de Sideromfâ, que mterpreœ chryfites, en font grand def!Sft en few~ 

tmnts:mr ejhtnt de Utl pris,fo chair eft dure,(§ peu frit$nde.La pârtie en !&quelleeft l'aile, qui touche414 

amdruc1 de l'excremem,eft 11dHa-ncrc en 4H4nt .sa grtSndmr·eft comme d'unt Roffe ,.(!! mut le poifTon pl4$t 

œmme unt petiteBremmt. 

. Du poi/[on nammJ Aperr. 

~i uouldroit rourntr le nbm de œ poiffon en noftre L1-n§4e uulf!'tre;on diroit U1J St~n<~lier, dont Ari· 

[!vtele nomme Ca pros, Pline Caper, (!}'les dUtres Aper. c'eft un poi/Jon engndré dU fleuue Achelow, 

lequelcommaneeruent,& ce qu'on diél-, "de amftume de groigncr, c'eft 11 dire,crier comme les porcrttUx. 

Le premier que uez,r one ,fût & Ragoufê,anciemument nommé Epid,turttm ,qui eftoit rem pli de bourre, '(J' 

pendu en une c1J~ppelle. Il efioit âe la grandeur d'une C&rpe, m.tij deptl~ e1~ rmorn u~ plu fleurs tm tm 

plus petitr .Il eft de wtrttùe nature dU'JC dU tres paiffons:tcar fos ou y es (ont au:hees:e:r n'l?t~ de[cvooert fi111Jn 

W1 petit pertuis" lt~ maniere de[~~, Mure ne,(!}' de l'E'JCoœtu>: touteffoys qui luy cvnte fe> ouyes 4l4 dedans, 

lu yen treuue quatre.S& bouche eftpetite, en !t~queUe l'on uoit des dentr ~ tenrour der mt[cbouerer, œm· 

me en un htmme.Il fJ" deu" &les fur le dos, dom l" pre»Uere eft munie de fOrts ttg;tillom,ae laquelle il ft 

Q)mb"t ttaiU.1mme~t ,(.7 de fond des tUJtrer poi[fom ~ui font {cs enntmù. L'autre aJle qui ~ft fonujfintfl 
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·1J~ uingt ntrfo.ll n'h~ tUuuner efmiller,mtis ttu lieu, il eft couuert d~unt pt tru fi ruJe,qu'onftn pourrait [ef' 
.Urt~ polir bois,romme de la pettt~ d'U11 chien ou A-nif de mer,(§ qui eft treffee de lignts de pro(Vndes m
uelures en trttt~ers ,œUemét 1ue qui rn re~rderoit de bi' pres,pm[eroit uoir des efmilles es dU tres poi!Jorn. 
Jleft plat &rttcourd,comp~tf{é en forrne ronde,t~yant itUIJi unuuleen cha [que cofl~;{. Ses yeux [ont maule 
btWltr [url"' œfte, e:;-f ai lede [4 queue n'eft pM fourchu.Et pQurœ que ft~y defit~ efcript Caprifcus, dU 

chttpitre du Tragus,qJU eft appellt~tion t~pprochttnte du Caper,i/ fo foult donner g:srde,que l'ttjfnite der 
difliorn nt trompmt: mr Aper,Caper, &Caprifcus,nt {ont pM fynonimes. Les EfclâUos,chet l1quels 
l'on en prend,trompet de l'affinité des diéfiorn,le TJ()tnment un cbiergJ~er: mtis c'eft unt appelltttion deue 
"'Sart14s .Car ce ft Aper eft de corpulence approcb~Cnte dU Sargus. ~i uouldra uoir plm ample di[ cours 
de œ poi{[tn)lifo œ qru ~n eft eforipten fi(Jftre hijWire des eftr4niJs poiffom mari m. . 



DE-LA NATVRE ET POVRTRAICT 

Potamios chiros (7 Carpos en Grec,Aper en L~tin,Caper en Plint,S~nglier 
ou PorœdU deriuiere. 
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Ltt V &ndoifo. 
Les dndem Grecs nommtJyem une v 1doifo Leucifcus,que les t~Mdernts, potJrœ qu'elle eft moult blan che,ont trJurné Albicula ou Albtcilla • Le> habitl$rn de Loire la uoy&m m~ult uiflr, la wment un Dard. les Angloi& dient Daœs,(7le> Lia mw~ s e.Uffè,ler Milannoi.f Streg;tt,(7le uul~ire de Greœ Leucorirù. L~S' ' uoifirn du l&c de Bourron,&nciemument wmm:t.JUS Biftonius lacus,dient Lilingua.C'eft merueill.e tant 

1 
lon en pred grande quanbté~diét lac,~11dÎ5 ils les folent (§ dcfeichent, puis les porrent uendre a Confotn tinoble,(§ ler fonr durer dep114s le prmtéps le long dt~ moyr de May,Iumg (§ I~lle:. Il y a gr1de firmliru de entre œftuicy (§la Souetre,mai& il eftplr# long (7 pluj eftroiét.o'! le [CRit difbngue•· en toru lieux d'auec le cheuefru,(7 principalement a Romme,9U tout!!rfoi& les pefcheurs ne font om1riers fi pd.rticuliers,en 4ifbn!f4_ant les poif{ons de riHiere comme en Fr&nœ. L" V&ndoifo eft de plM belle ueue que le ch eue[ nt, tSyant les efadliesplt~ deliees.Elle reJPlendift deforœd'eftre blanche, firum~u'il)'âquelques difbnéliom par entre for efmiUes bl1cher ~ui r~femhlent a des caueleurer .Sa queue ~ft fourchee: [es efmilles (9' pm tm les ne {ont Ji l4rf!s cvmme œlles du vilam,nt roUf!S comme en l'Acho. Il 'Y t~ œfo diffirenœemre eulx, que le vile~. in croift ordiTldirement plm gr&nd. Si lon con fore une Vandoifo t~uec un Able,de me fm gr 1deur,on la tro~U~era etUoir ler &fer nUJmdrer,et les efmiller pb11 petitts,al'Ahle eftre plm trappe,(§ fo le ure d'em ba& plus encree, ~yant lalignt der cofr:zpleu courbee:m~~ l& v4doifeeft plus rode ct.uec [& log;u:ur. Galien. let. r:Opare auec le Mulet, dijdnt que de fon temps on tt~~ oit œuftume de les ft! er en A {re eUiec les Mulets ,(7 ler uendre enfemblément.Efcripuamr m:zohferuatiom Francoifes, ttUornfoiét entendre qu,on en prend e~ _xr~nd~ qU4ntiti dU lac de Bourr~n;anri~Mr1Jt!_U !JOmmé Bifconius lacu~, comme tUtjfi e'!.PJI!fteursl"d_ 
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tf Albt~ .ùe, f11d & qu'ils y [ont nô nu:'{_ S (1J ur t~n œr:O dont l'u[.U gr en e ft iu fluer d. V erU fo, [t gr t~ncl,qu';ls le~ 
d p porte nt & cb.trtee< ,.;, ft en fu nu:;;,aJ nu: no'{ Har égs fàretr. M,ti s y " difference entre eux ,que ler s cou
rd œs [om gr t~nder, 0 Leu (1J ri ni petites. ton (1J ng noift " leur •[lrmw cb, q"' n 'eft pM c barnu,q u' il< ne {olll 
e Jteœs de Mulets· Lt~ tzJy e qui entvurne leur m tt' fon e ft bl.s ne be ,leur me ur e ft trid gle: on leur uoit deux lo 
pin< de foye p..fl es ole fiel Jou br lt~ dextre p<~.rtie:l.t r <~.!If e ft roU?}· L' i1l teru.:~Ue qui e f/ entre les yeulx de 
14 v t~ndoifè 0 du vi lam les peult di ftin{f'er :-ai, il y "plm gr .-nd entred eux 4U v dt~ hl ' ole te ft del.; 

vandoifè eft p[U$ r~nd. 
Lcucifcus, en Grec: une V andoifo ou Darèl,en Francoi5: Da œ> ,en Ang}oi5: Lcucorin us ,en oolg;ûr: 

Grec:Lilingua,ctux h"hifllntr de Bourroll en Thr~œ!Stregia)ttu payr de Mila,n. 
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L~ SUette. 
Lon uend du poif{on ~ Ferrare,qu'on trouue iourntllem!t eU~ march~,qui, 4 ~n aduir)efl de di!ferew te e.fPeœ ,mtJult femblable a la V ;fdoife,TI()mr.tte suette,c'eft a dire c1Jeueche.Il ne croifi gutre plw qu'un -de nu pied,(7 ,an 'en di Jlimuler rien,i'ay foujfeœn qu'ell~ p~rtici pe âltec l'Ac hon de ldl riuure Je Mofélle: mr eUe ha le 'tt'{rondet,(7ltt.bouchecomme U11 LaHAret, en tndniere de croiffant. Celdl eft cttu[e de luy auoir foiél- bailler œ t'J()m uulg;;ire fur le Ferraroi5 • Ser ailes 0 fd queue font de mefme la V andoife. ser ouye> {ont petiter ,tiffues de fr.'tgeiJ.res me!Uier .Et pourœ qtùlle n'ha aumnt dentS' en ldl bouche,11dture luy 4 b.ulld deux of[elets al"entreedu gofier,efluelron peulr ropœr fix dents ~ncha{que cofM,qm foncrent l'u ne dedans l'autre.~ er e{milles [oru qr1elque peu plm larf!S que œller de l& V andoife. Son peri toi nt eft nt()Ult wirparded4r,rome en la salpe.So meu'l eft JPo?Jeux:Jës inœjhrn ont be~U~coupd'anfaéiuofiœ~Jon foye eft par li en de11x lopim,defqJJas le fentftre eft plmlong, (J'qui aa:ompttigne Ceftvmacb du long du uen tre.Sa ratte~fl dU co fM dextre de Cefio11Utch:fon fiel eft bien grand. ce poiflon uit des ordures a~ l,e&Ut,com rm l'Efturg,eon,(7 ayme les riuierer q~U tombent des haulres n~ntaignts tUtec impetuofité:parquoy lon en trouue en la P:tuere,riuure rarû[fante, qui eft diftanœ ~Jhttre mdlesde Modena ,.e:§qumZ! de Bol0-gnr-, & qzu fo H" rendre cm Pau. • 

Le Cheue{nt. 
Les Veniciern & Rommamr âppeUent U11 Squalo,œluy quelerMilttt'J()i:f ru;mment C&UtedàM: œulx de Plai[ànc.r, 1m Ccmecz..ttle: œr1lx de Pari) U1J Te~rd:œulx de LiQn)rm Mu{nifr:les pouruoyeurs de l11 
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COHYt,rtn vŒ:ti11, C&lliaF 0' (Y' Ca.bilrtud:lcs A:igpu.Îm ~œulx drl Ma.m, U11 chouan~ un Tejherd: [er 

Anglais, chieum (!}' Pol&rd>:tvutr lefluelr noms enuers les [uflzéks natiorn,[oru uermzpour la plu [part 

de ft tejk qu'il fJ& un peu gro!Jette: c.1 r œulx de Rom me nomment fer petitr GrtUteti .Ilcroift fouuent ttU[

ft gros qu' U11 Mulet: md,Ï5 pour œ que les anciens on! conjbtui quatre ejpeœs de Muletr,defquels œluy qu'il 

m11mwyet chelan ou B&ccbm eft le pire.Ce n't~, eJM a tort que l'tU~ os uoulu mettre enœfi ordre:mr il rap 

porte quelque peu dM Mulet,tt$n-t de la maniere de la tefte, que de la. corpulenœ, (!J'de la. couleur, (!J'qu'il 

eft tn()tns deliau:dont,a.mon aduis,il a prmr le rJ()m devilam.Pojfibleque c'eft œlHy que Aufone t$ Mm

méThedo,difonr, 
Et nu llo fpinr nociturus acumine The do. 

Para.mfi l'appeUtttion du Teftard en efi uetu~e .Maùœulx qui dient 11-n cheuefne ,me [emblentdlloir ap

prinr cela. de ltSdiélion Angloifochieuen:combien queler petitrqui n'exœdent u~ptt«lme, ayem 11(Jm Po 

la.rdr .lls (imr femblttbl~s aux Muletr,portams deux ailes for fedor,(§ lescheuef~s n'enporttm qu'une 

numlt petite. Au refo ,il fer oit mèeulx fembltt.ble aldt V &ndoife, n'eftoit que fès efmilles font quelques peu 

plmldtrger:mr mefmement fon font (7 tt ft font dppltStiz, comme au Mulet: fer 1/àri~s font ouuerœs, l~ 

leu re d'embM eft gr4de :il n 'ht~ dents en bouche. 1 l fe foult donner gàrde de prëdre le Sq ua rus pour le Sqa 

rus,(:r ne les confondre 4Uec le Scarus nt Squalus. Nom en dU ons id pàrU au cha. pitre de Squatina. 

LeGd.rdon. 

Ler Fr.tncv~ ont un prouerbe pour les bom1us bien fom>, de les compttrer tt 1111 Gttrdon. Let pef 

c1Jeurr deR.omme 0' cl'Irnlic,dicnt La/~:les Anglois,Rofèhies:ret#lx de Pl4t{4nre,Afl4l4:t$ M.il4n,or~di· 



D E S P 0 I S S 0 N S L I. I. 317 g:e,& Ocrttdi~. Pttrquoy qUt:nd ie uoy que œ Gttrdon cft uulg.'tire en routr lieux, & qu'il tient de [tt ft .. (fre du Sargus,f~y foctlenzent pen{è1que [~ L&Jm der Irnliern eft œluy que Ari{tote 4 entendu pour Saïgo nus Cep hal us: mr [auhttm qrltl y & deux prmcipaler effeœr de Muletr ttlàrirn, l'u11 Cephalus,& l'tUJtrc Muftin, (Y que ler &~trer fant de riuieres & laer: œjluy cy eftmu de largJ {Vr11W, peult &~oir f!igné fon appelltttion ttnciennt, Sargus:ou, comme dit Theod~rru, Sargon us. Il eft rare d'en uoir qm croiffent tUt ffi grand> comme ler Carper, rom me au ffi n~ont l'aile du dos fi grande. Au furplus, ilr re[embleroyent tUt Vildm,[tnon qu~tls font plus courtre;r pfu,s largs,aydnts leurr &fer rougys .Leur ~Pfte approche plus de la Vandoi[e qr4e du Vildm,l'tllj]i font difTemblttblef dU.':( v anrloifes,d'-tUmm que l'aileron de leur queue eft pltH long.Le Gardon e~ couuert d'efmille largytte. ll eft de cvrfttigyqtû1{t [emblable a la Bréme: router foi$ qu'il eft de pli# lo§Je corpuléœ, (7 plus efPoi1fon dor efl noir(!}' relu.~font ,(!}' tiratfùr l'or. Les pefcheurr de Rome 1UJmmaru s les Remllorn, entendent de petitsG~rdorn:mr q1umd ils uenderu les autres me tu~&[ .. les,les 1UJmment Friél-ura.Il eft lUI !Ji pefch! dedttrn la ri mere ru;mmee tAmhre au ptt ys Mil4oo&, qui paf fe pttr Malig11drli,la ou ils le wtmnent Otadig;e,(;l' a Mil4n o lttdig;e,e:J' ailleurs Dorttdi't:d'&~tam que i' tefle en œft endroiél- rel~ ft (ur l'or • Lon en pefche JU4l&c de Perufe ~~fon-t plm eftime'{._ que les ttutr(s. 
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Sargus Cep hal us, Gardon, en Frdnco~: tafca,a Rom me: Rofchie~~n Angleterre: Agtûa," 
Pl.Uf"nœ,Olodig;t,a Milan;l(7 o.cradig;t,Dorada.," Malignan. 

·td Bremme. 

La Br~tnme fe refent de fon appellation ttntique Grecque &Latint Abramis.tt'S Angloil, Y:latndtU, 
(9 Alemam la w;mmetvt .wjJiBrcm: aulx de PlaJj;cncr Arbolim,les Italiens smrda;e-7" Rom me Smrd•· 
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[ç~,ct, Vemfe und Rouffafl:J. Elle eft p!t~ larg (7 pl tM efPoiffe que le Girdon.Les Brèmes de tWycnru gran: deur changrn,t leur nom a Pari5,& font nommez.. Haftttllx. Il me [emhleaulfi que œulx qu'tU/ons nommé' Pleftu·,defquelr i'ay de fra cy deuaru pJt,r[é, portent ler mttrques de l.t Brem11ze: elle eft blanche(§ plattr: l~S p4Ulpiere de fer yetdx n'eft ptt,s noire,mais com'11t cryftaUine1e§ le arc le eft trefbl4c,ay4nt tUtj]i tren. 
tt ordres d'efmilles fur la cc flez. 

La Ro/Je. 
Il eft encvr u-n dUtre effeœ de poiffon 11UJmdre que le deffujili-8-, T!8mmt une Ro/Je: les A.nglo~ dim.t RoclJie:z:Ie penfè quec'eft quelque bdftard de la Brërne ayaru le dor noir comme le Gardon,(§ les ailes de me[mes œulet~r roz4g,par le[quelles nktrquer, n'ejht.rur trouuees m la Bremme,lo peultiugr que c'eft une ejpeœ differente • Son cv rpr eft plus eJPol5 que œluy d'uni' Bréme, mtti5 fo ~fie refemhle tmeulx a crlle d'un Gardon, 0' quelque pm CD!o.ré de rouge: fer cfmillcs font pl tM rudes a uoir:fo chair n'eft deliaur,ains eft deuil pr~,&'iuafi n'eft rien efhmee du uulgzire. 

L'Able. 

L'appelltttt'o Fr 4coife de l'A. ble ou Ablette ,ttp procb~ quelqt~e peu de œll~ que Au {one tt n0 ml AlbflrnU! •. Ceulx de Plttifânœ dientA.rbolirMf ouArbormra,rome eU~ !Ji font aulx de Mil4.tes pefcheurs de ve'1[eller en prbzent ttU fieuue del" Gog na qUI Jè[roulêt dU Tbe[zn,(7[er ru1ment smuerdini:(§ les Ang}oz;,Bleu. Lon en prêdâU P.w,& [~font t11J11Jmt'{ A!f4ll~.tes Ferraroi.f les t11JmmentPefquereuf:ltr tU/tres Streg:~: 
lPutejfois Stregia ~ft 4U!Ji tU~curs Unt Vifdoifo,Il efl CVHHCrt cl'e[cuiUcs ar!Jtt's (7 delicts1tSyJt [~doS' 2.uel 
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.1'" p:u '"" bri.Il n'ex cede §<<re [o..ue nt l& lon§' "rr de ft x dai gtr. Il rtJêm hle ~~Mule & l' Epel&n de Seine, 
e'§ nt fu rp&{Te §''" formenrl& l.;rg: ur de deux dotgtr • 0 n l uy erouue u nt ligne œ ur beeen cb<t{que ro Jlf, 
~ ui dp pt~roi JI au !Ji < n œ Jlr fi§'" .le pen fe que ler L&ti rn l'ont TW m mé Alb u rn u m de fo bl&ncbeur, tour 
Mn ji ammu les Grec r on,t diéf Leu:~ feus. Au [one po ur exprimer la V &r.doi fo dit: 

· &Alburnos prxdam puerilibus ha mis. 
Al bu rn us en L&tin: Ah lette ou Able en Fr&nm ~:Ar bolinur e'§ Arbori n<~r " P ldi fonœ e'§ Mild:St11Uer· 

dm â ver feUes: sleis en Angleœrre:A~U~ aux ha.bi~nu du I?ttu:Pe[quereul a. Ferrare. 
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l.ct Loche. 

lf y <1 H1l pefi t p•i!Jon {4~ ati/e, mt! u/t C1J m 17111n en lv tltr r uif{e.tufK, Je f 411.Ur defi at te , 'fU 'on nt; m >ne 
u nt Locht, (:T d Mi/an Ù11 V ftl:œ ulx de Parme (:T Pl&[i. n œ ,Got<fan gle:œt.!x de Lode ,Zedol e; (:T 4 Rom
me, Morelle. ma ir œ nom eft deu •u Veron. Ce#l>: de Ferrare diem sq,.,io/4 ; œu/x de Citum de C4j/</J

4 tn pr ë ntnt <tu fie uue PJ filet.~, & la no mmenr Le polœ .JI y en 4 de de11x for œr, de(q ue /Je< œ Uer qu'on nom
me Loches fa ne her, font enœr dt mei/Jeur gu u ft ; mai; les ""trer qe; 'on nom me Locher gr a/Ter, qui b

4 
bi

tem en la fonJ!!,font plm efPoiffer, plm groffèr,(:T moinr util.r a/a perfimn.. Lon ru; mme <~~4Ji /er petitr 
der P erœcr;"' r lU liants par /er r tu f{elm, a y amr le ro rpr lubrique, fem bi ent pmu /er ptàrer, pour a: qu'tl
les ont 1111 a!f<i/Jon en chafqru ou ye , qw e ft de la lon!f<e ur d' Ultt dent de Cer "fr, dont e/Jer ft poulfont 
pour entrer de da tu les pl"" peti rr per hti;. C'eft '"" poi !fon hat tt< f!l' tu ogr, qui n'ex œde g;urer la grof{euy 
du petit doigt. L'<tlltre Loche Y,raffeeft groffè wmme Wlt moyen doigr, e}J'longuede cinq, tvtalement ma
dree de tacher ru; ires fur /er rof/r :z ('J'fur 1 e 4 •>;_ :a rer gr an der , <tlltrer pe tiœr (:T noi rer: dont le potj7'on m 
d pp aroift ru; ir par le do'{; arJ fon uent re e ft bldnc; dont e ft oyrnt ru; m meer Par di le. Elle hd "'" di 1 e [ur le 
d o:z ~noulr pebr e, laque/Je ,rom me ""jJi l1l 11 œr 1er ""trer , (:T œ/Je de Id queue , {ont IWufcheœer . 0 n lu y 
trouue quatre barber rom me 411 Bar be <til. sa bouche e ft pe ti œ def{oubr 1111 long n.:z: fon inœ fon ft n "" 
droîc1le long du uentre .parmnt del 'efiv ma ch,q ui e ft ro uum du (Vye: deffou br lequel le fiel e ft attnché 4U 

1 dextre lopin d'iœluy. Sa r aœ e ft apparoi /{4ntr (:T rou!! , fon au ur eft mc bd de dam entre /er ouy<r fe# 
oeufs font en forme'{._ en Urll double uefcie>cvmme çtU!Ji eft es fffltrerpoi!forn. 

x.i. 
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Le Gou4on de riuiere. 

t 4 .won< p.< rU de det4x Goui on< de ld mer: re JI e mdimenant <1 potrier de œll4y cler ri ui er er .C euh: de 
Lion le TliJ m >ne nt un Goiffon, c;r 4 Lode un GrijOn,ler au trer die nt M oli 11e ,1er P lai fonD n< die nt un V d• 

ron , c;r " Mil•n un vairon : atr œluy qui nouufl V er on , y e JI TliJ mrnl! E[frefo n • L<r Tu [atm dient Jo· 
ch ty TliJ, œu lx qui b,;hi œnt au ri u.~gr de lot mer , n'ont amgMi {[t<nœ d'ur lu y, atr on le erouue feule mt nt 

erri .Uerer, (!T croy que A ri {Wœ t.; Mm ml! Boe tus. Et encor que 1er.; nàen< .sye nt drél- q uelq14er Gi>uiO; fë 
j>ai Jlre er ho ucher des ri.Uew (!T erlieux p•l u Jlm , ilr ont en tendu de œulx de l« mer • Ce fluy cy e ft fi 
commun en rouer li eux me diœrr" nter, qu'il efl œn g nt u d'un ch &{cu n. C' e f1 donc du G ouion dont Aufonc 
_, p.sr lé ,(!1 qu'il dit auoir hdrher, dont enrendonr dr flnt en œjle mA nitre, 

Profpexitque iubas imitatus Gob10 barbi: ""'~ œluy de l" mer n'en h.s au cu ntS. Cep< lit poi ffon re Dent [-' dignité entre 1er deli œr Fr.sncoifer. Au (ont 

z·" defcript en œfk maniere, 
Go bio non mai or ge minis fine pollice palmis 
Pr~pinguis,teres,ouipara congdhor aluo. 

C eulx qui pe[c he nt ler petitr pot ffonr " R.om me ,1er ûenntnt en uiqep e >ntfle de d.trn der i &tttr, (!T [am 1< 
difhng!ler, ler Mm ment Morcller, 1"' touœffô~ eft Mm cleu au Gouion. ceulx qui l1ahiœnt œntre Loire, 
[atchdnt r q "' ler Go.Uonr ont plai fir de ft œ ni r de{[ouhr ler or der œ Jkr der boeufs ,en font 4m4; ,qu'ilr 11111 

rent au fii nd de l.t ri uiere ,& Jin de le; y .tttirer, ~ 1er prendre pl.u " leur ai fe. or to lit ain fi œ mme il y A 

deux 1114 niew de Gomom en ld mer , au ffi y en d deux eff eœ s d'eau _doulœ. P ••1uoy fo ult pre[eme· 
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ment f"rler de ['.uur~ 1Jeœ. 

Lon dit en Latin Gobio fluuiatilis,tm Goiffon tt tion,em Grifon "Locle,aiUeurr Moliue)un 
V aron~ Plaifonce,tm Vttiron a Mildn,roffhyw en I~lie. 

L'&~trc Gouion nommé Cb.tbor. 

le chabot ha be~UJcoupde nom;Franro~: 1114ÏJ œ premier luy eft donnl a a:tufe de fo tejk, l~t Rom
mairn dimJ Miffore: et peurœ qu'il eft p4r les petù rsu![e~Wlx des mtJulirn,ler ManœttUlx le nomment un 
Mu{nier.Lef ptt.y.r;-nude Ver[ellerpoiffonnierr dient Boœiola, tn4~lesMilanMiJ un Smtctot, ler tt~~trer 
un Bot.C'eft œftuy cy a quHa cliélionBottvlo deueroiteftredonnu,mr am fi eft il nimé dFerrare.Et en
aJr ~uc le Pctg;'ntl foie ejfcçrdH G9Hiqn> touteffiisil eft ~ult different ar~ premier,tout ain fi ~~~e œ Ch,$~ 

;c.q. 
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• bot ,eJPeœ de G oui on, e ft ml!ult di Jfmnlt! au fù (iliE- • L4 com rmtnt a ppe Utttion du Gouion e ft 11U!Ult dJ" 
l'rocht~nlt! de l'ancienne Boerus:mr mm menou< di[onr mtâ4111!1WU Botvlo, Arif!ote, 4 11Uln iugpmen<, • 
di ét Boit us: i/1 fo a1 chertt defToubr 1er pi errer ,dit i 1, le[queUes fi· a p peer d' u nt ""tr e pierre, fôubdain 1er poif 
fonr fo fon tt: rU troublevin for a nt P"r œltt ,que [er poi [Jorn oye nt, t7 font e (ton nt'-. du bruit. 

Le veron. 

11 y a un poi [fon que le1 fr &nco ~ nom ment "" V er 011 : iecroy que c' e ft qu'il fo m blee fi" de couleur 
11eronnt, reUe qu'on uoiter yeu/x de1 e be~U~ulx • Ler A ngloi! di ent Menor, t7 4 Milttn E f brrfon, 1er Rom· 
ma m> MoreUe, œulx de Florenœ Pardeli,C'§ dU X ri Ha ger der fleU#e> de Heji&, S er ma,(?" Lenâ, Sanfftirld· 
reul • 11 y " ""ffi plu fi eurr contrees ou il eft nommé Fr"f!'ere ul (§ F re!!'e u . Freg;or e fi di flion ltnlien
nt,qui fo refont d' u nt fenrenœ d'Ar i p. re for œ poi ![on, qu'il nom me Phc><i n um ,lequel ,di 1 il,e ft roufiourr 
plein d'oeufs, ouy fi tv ft qu'ile ft defi 4 nt ,q"" fi <1J mme ["nr amionflion du tnd p e a ft melle: mai! 1er .. -
rrer l'enrendent <tUtre me nt , di{ànt s qu'il fre!!'e, c 'e ft 4 dire fi·ttye ,des œ qu'il e ft né . Il n'h 4 ""<11 nt r e{
. miller, a [er oit to 111 bld c ,n ef!oit qu'ile [1 rJUI ufcheté de peti res mches noirer ,comme !tt LociJC: dont les RÔ
n14m> l'on-t ,Wme MoreUo:ler ailer de fer cv flez fon-t procbaaus dU uentre: leFJueUe> tmec toutes les dUt rer 
font rou ger ,dont le uulg;oi re le nom me S ttn{!'i ntr eul. Son dore ft noir pttr mreruaUes ,a y a nt la li g nt de [er 
<1J fk'< cour bee en & re: mai! non par mm comme dU coUlon .A ri f!o re " di ét, PIJoxini mettr:nt leurr oeufs er al 
ruttcs, comme ler Perches en l'endroi& der entree> der fieU# eS (J'der l&cr, ~ue les Grecs YJ()mr~unt Pro-

limrlddJs,ttux li(UX ou les ertue)· ne foHaiffenr point. 



( 
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Pho~inusenGrec,VeronenFrttnroi.s', Meru;ren Angloi.s', MtJrell~~ Romme,P4rdtll~ ~ FloreNce,E[brefon ~ Mrl&n,S~nguinereuler 4lltres mlles du Milt$nnoi5. 

l4 T~nche. 
t' U1l der poif{orn qeù retient fon nom en tvutts contrur le plu.1 confommrent, eft ltt T anche,tf dUiltnt tftlil eft amg ntu d'un châ[cun : mr /er IflSlieru, Latiru (§ Anglo~ l~S Mmmlnt 'J.fldfi d'unt mefme maniere. Cel4 me foit efmeruerUer, de œque les anciern Roml114im neluy ont lttiffé tUuun Mm tSncien ,fi !Mn , Au [one. Ie penfè que c'eft lu y que A ri flote" entendu foubr le nom de Gwftw,comme qui dirait en FrtSn.co~ Foulon,pourœ poffihle qu'on [e peult fèrUir de [4 decoélion a ofter ler tzsche; der dr11pr. Ce qui m'a mis plw grande foy de le croire, eft que quelquer nwderntr,[mclJantr œcy ,fe le reforuent pour fee ret. Il y<~ fi gr~Snde fit1Ulitude entre le Phycir tles 4nciern, (7 del& T anc1Je, que les pefcheurr le Mm ment T 11nche de mer.L~ ÇOUleur cle fos e[miUes efi uercle; f7 pour a 1u'eUe eft Hlflueufo,nom la declaignom.Ses e[mil-

x.i~. 
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ler Jônt F pe tittr ·1" e le poi f[on fe m ble qua F n'en 4U oi r point • EUe n 'h& qu' unr ni le moult petitt p&r dtf 
(us le do'{, (7 qu~tre de!Jouhs le uentr.e (§ L~ qr~eue ronde • Sa houciJe n'cft a«cuntmem ~rniecfttUmn 
ttJPreté de dems. sondoz:._(§les cofozrelmfènt(§ efhnœUetH,e§ bt. deux pierres en~ tefie. 

Tin ca en Latin: T anclJecn Francoi5. 

La Peœufe,ou Bouuiere. 

I.erFrancoü trouuantr untpetite efPeœ de poi!Jon pefle mefie tUlec ler ttutret mtml'{, qm n'cft !!me 
bon a m.cnger, luy ont trouuJuneappeU•tion de mt{mt:mr les unr dient Peœuft, les tWtres Bouuiere.le 
nt fm che qu'on en pefche t:UUeurr qu'en Seint,(1' principâlemtnt lW printemps .s'il n'e[toit de {t petite a>r• 

p ulenœ ,il for oit g,r dndeme nt ft mbl~ble ,s l,s Br<m me (§ caftagrwle. c 'eft un poi[{on bitS ne ,pl>~~ rond '1"' 
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long, & qui ne tmnftreroitrim de tuJirentre !tt ueue& [& clartt,n'rj1vitqu'il haie _nt [my qu~y de wir 
uenantder uehur le long de l'ejpint du do'\ qui [mt iufiuer & la; queue.son aûe de deffz.uledoz n'eft g;ure 
grade.r& prunelle de fer yeu! x (urpaffe trmtes tUltrer noirœures.Ses e[milles font grader (7largp:f.7 œm 
pttram le grad nu petit, haie ru [my quoy dechar!UI wmela C&rpe,~t/on peult ueoir en l& uo14lœ du pa 
lais de ft bouche:nu!Ji ha qttatrcouyerrMult fimplesen chafque wfh/: [4 bouche eft petite, & forn dents. . 
Pe!Jiblequ'tJn n'en ueult point tndngpr, pourœ qrlils ontlefiel fi grJd,que a pei~ les peuh on ouurir [am 
que fe jief fe rope, (§alors le poi/fon en dement amer:fe fiel eft foubs fe dextre fopm dr~ foye de la CDH[eur 
d'une efmer.mlde,de la grandèur d'zm poi;. Il ha unt uefcie 11d[!ouere comme l.t Carpe. Sa ratte eft ron 
de,routr,attnchee a l'efro'lhtcb:fes m~Jbrn ont pl,Jjieurr enrourruures. 

La DromJlle. 

ter anciem L~ttim ont Jfztic1 me~;tion d'mz poi,({on de riu4erequ'ils ont nommé Andromis, quJ reb'ét 
ie ne {my quoy de l'etyrnclog:e de œlt1y que les Lionno4 nomment Oro mille • Il leur eft frequent en eftl, 
ma~ efl r&rtment pri;l'byuer.C'eft Pline medum, qu,ttU liure cinqme[me,chapitre ftpti(fme 4 dic1,Pi
Cces pingues,pehgici,epilepnch pro!·ubentur. Dan di autem fu nt Merula:> Turdt,aut Scorpio, a ut 
Scardus.De flpuiatihbus edant cum qui dicicur Andromis. -

IJPinarde. 

Letlmlim,s diem spindrell~t tm œrtam petit poiffon, que les Fr4ncoil nomment UtU F.JPintcbe: aulx 
du Ma rn une Rippe.Et pour cr ~rleUc h.:S de11x ag:tillorn de[{oubs le uer..tre,foic1s proprenunr cr mme eft l" 

x.uq. 
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fémenœ d'tm E[pinard,eUe eft au !Ji Mm mee une EJPiwrde.Les Lionnoij la no ment une Artiere,(§ gr&n 
de pt~.rtie des Italiern Strat'{d.YÎf!4d, uoulânts que c6me Stratza, eft a dire uieux drt:tppeetUx, qzu nt font 
de grand utilit!,qu\tuffi œ poi!Jon n'eft grandement~ eftre efhmi.Lon en peult ohferuerdeux effe_œs rou
«> deux du rJ()mhre des plU5 petits entre les poifforn. Epnts en l' e,w, ils tien nt nt leurs aguillons bt:Uf[eZJ 
m4i$ {ton les tire fJors, ou qu'on les touche, alctrs ils les efleuent. La differenœ der eJPinoches, eft que l'mt 
cfi pl~ grande que l'autre. La grade n'ht:t que troys aguillons de[["' le dot, maij la petite en ha fix, qui 
tiennent fi {Drt en l'are ft, qtf 'on ht:t peine de les baiffer. Enwr en ont deux, dont y en a. mt en crJd.J71Ue al· 

fté.Lon en prend gr&nde quanti~ en lt:t riu4ere de N&r, qu'on nomme mamtendnt Na gr a, pres de la. uiUe 
nommee At rte, un peu tUJ deff~ d'Ocriwli: (§ prmcipalemtnt &1/ânt qu'eUe fe nufle etUec le Tibre. Ils 
les fi~ffent pour rtlânger. ~&nd ld riuiere fè de[borde, elle entre en unl&c rJ()mme Peda,luw: les pef 
~heurs en prennent fi gr ande quantice,qu~ils en fourniffent les mlles uoifi nts ,comne N&rni:mai! no-z hom· 
mes ne les twnf}nt,pour la fofcherk qu'ils ont de leurs effines. 

Auant mettre fin t~ œ premier liure, il m'($ fomblé bon aduertir le le&ur d'une foulte ~tduetu~e en l~ 
trllnJPofition de [t$ ft~re de la carpe de mtr,deffouhs le tiltre du chrotms, 4U œnt (§ fiptiefine foriUet. 
PÂrquoy 4U lieu de œlle qu4 y eft,enttndet 1ue cejlrcy y ait eJW mi ft: (7 au 109 fo~Uet, pour liU l~" ck 
Comt, lifet ltU lttcd~Com4[C11. 
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Pourtr&iéf elu chromù,qui doibt ~flre ttu li~u del& Ctrpt de tner lUI ro7.foriUet pour ~!le du 
Cor"ci1U4S',qui enl'lfbjènœ del'tUitheur tSefleRrifo l'une pour!: t'Uitre. 

F I N D V P 1\ E M 1 E R L I V R. l:. 



L_e fecond liure de la nature & pourtraiél: 
- des poiifons,par Pierre Belon du Mans. 

La diuifion des differences & diuerfitez des poi!fons qui n'ont fang. 
Chapitre premier. 

[l
E premier liure,~, efte des poifTom qui ont fong: m~m~nant forom que œ Jècvnd am· 
tiendrt~t œux qu4 n'en ont point .Il y & he:mœup pl~ d'efpeœs de poifforn ~rn Jtng, 

· que le U#lf~ire nt penfe.Ler Grecs ler Mm ment ~nrema,e:?' ler L"tirn ~Exangub. L;r 
UtnS' en œ nombre ~nt œ~U~ertr de dure efcorœ ,nome;z Oftracoderma,c eft & dire ,tt.yatr 
e[miUe< aJmmt un te JI ou aJquer d'buyflres:ler Latim dient Teftata. Lts «Urrt!ont .wf 

Ji l' e[œrœ dure ,m4~ œla eJ1 en 1114 niere de Pitt ftron œmltU! lese fère ui/Jer. Le< Grec; ruJ m ment œla Mala
coftraca,e7ler L&tim Cruftata: le re fie font mfe&t, c~e~ ,~, clire,œ qu'on peult rwmmer petitr uermr ,0' 
dUt ret a y ttnts fi!!' ret de ltUIU fèbes ,ou ban n< tom, & te /s <tUt re! menu)( baz:sges ,dom il y en tt ltUI 11/t gr ttn• 
de quJti t>!, Let <tU tres font mols cil 1111! S riches, T otents,& œ/r ""tm ltUI!t: 1114 ~ pour œ que ruJ"' uoul Or f''" 
Jer une ordre, nou& prend rom ler tr.tJlr les premiers • Au fecond lieu me tt rom œux qu. ont dure coque a' 
fr.s!fle, defluelt les um ont deux «11Uil<s, & [ont ruJ m mevn L" tm Bi ualu i;t,~ Gm Ditbyra ,les a1111<1 

j' 
l 
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.,;"en ont qu'unt,& fônr nome'{_ Vniualuia,(1" m Grec Monothyra. Tou ter efPcœr delitndcs de mer fèrôt &ttjJi compris auec œux cy:telr,di5 ie, queler Crees ont ropr~ foubs fer deux rer mes Stromboidis, e:7 Co chlioidis. Encor y adiouftcrorn fer efPeœs d'animaux que fer Greer on-t wmmé Zoophyta,c'eft & dire,de douhœufè 1/dtllrc,demandams a famoir Jilr font plantes ou &nimaulx, le [quels lon dié1- en L&tin Plantanimalia,(1" dont y tt grand wmhre. Au dernier lieu mettrom quelques be fies de nul prii , que ler Latim om diéf Deieélamema Marina, (J'de {quels wz wrps n'ont au am HPlJ· Parquoy pour commenœr lef diélrs dùufiom,prendrorn aux poiffons mols. 

Des poilfons mols qui n'ont fang. Chapitre fecond. 

Les nuduirn font difonŒon der poiffons mols," œux q:U font de chair t1uUe: uouldnts que les ttUJl.r foyent ceux q:U n'ont aucuner e[atilles ne ejpines ,nt l~ peau affre .les Grecs ont wmmé œls poifforn T :1 malaca, (!}' Malacoderma, œls que [ont le Polyp~, Ofmylu-5, LoUiu5,Lolligv,e7la Seiche: mais les poi[fons d.y:trs_la ch~r tWlle,ont efté ~nœndu'{œux qui [ont pl~ ayfoz a fe ronfire en l'eftvmach, (§qui fo peuuët prejkmét digerer,et qlu Murriffent bi~, (§dot la chair efi fùt.hle,œlle que l'on peult dire der poif fôrn ftt,xtt,b[es .M.tti5 œux 1u'en~ndorn pot4r poi[Jons nuls,ont l.tt ch&r dt4re,er n'ont fong,au œntraire der ~Wtres qui tom f-iable,(§ ont [ang.Lerpoiffom t1Ulr ont la ~Jk entre leurr i:tbercontre ltt. nature der ~u .. - trer.Leur bec eft wmme œluy d'un P~pegfult, ded.ttns lequelzl y d. quelque chair fpon?Jeufo, au lieu de l1[!1e. Tor~esont hméf pieds:m.1is en di uer [es efpeœr,font diuerfement pojè"{:mr ler Sr&cher (!T C.ttfferom ont hU4fl courtes it~mbcr,pleJner de petits pert11i1,1Ue les Lt~tins n<Jmment Acetabula,e:rlcs Greer Cotilc-
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donds,clecldrn leflluelr l~s Cdfferorn ont d~s ttguillom. Md& les Pourpres ont huiéf ittmbes q&U font de pd

reille grandeur l'u~ tSi'ttUtre.crfle eflltCdi/ferenœ d'entre les Pourprer,SeicfJes & Ca[{norn. Les Seichtr 

ont U11 os dU dor:m.t& les Cafferorn ont U11 coujkttU. Au/Jz ont deux itSmber lon!f4eS, dont elles fottachent 

aux rochers (7 nlferrm[fent, comme d'&ncres contre ler flots de l& mer, le [quels on ne trcuue point es 

Pourpres:& defiuelles apportent leur mtgpulle a la bouche • Ler Pourpreg en œ defdU!t fe fe ruent de 

leurspiedr.Entrel~reJPeœs des poiffons mols ,celuy que les &ncies ont nr;mmé Heledond,eft feul qui ha une 

feule ordre de pertui;:a:tr tom les ~tres en ont deux : ~ jJi ont !er yeux gr&ndets. rlr ont tW!Ji U11 mrul m 

, [tS p.1.rtie de deuât,pdr fequa ilr ttttirêt l~ mer tl leur tJUyes,que le> Ldtim nome nt Briîchùe:qui touœffiy> 

n'apptSroi!fent pM bed.uroup,e:9" p&r iœlle reuomtfferu leur ancre .Enœr ont une aile charnue,quafi com

me l& queue efl er poiffons,q:uler entour nt par le gros du rorps, (7 dont ils fe feruent tS 11dgJr. Ler poiffom 

mols nag;entpdr le bentfiœ de leurr pieds;mai; les Seiches & Ca !ferons [ai dit de leur ailecbA.rtuu.Ler 14 · 

tim,nr;mmAntsfeursmoindres pieds, ont dit Cirri e7 B4rb~, (7 Brachia, (§les Greer Pleéten~:m:tij/es 

deux plw longs, Pr~téturœ ,touts l~f:Juels font en l'edroiéf de lt~. œfo·. 1 l eft marù fofte qu'ils ont leurs fens 

11dturelr bienentierr. Câr ler Set.chere'§ Pourprer font attirez de l'odeur der m&nder: tWJfi eft tnàniftfte 

tju'ilr prénent deleéhttion en diu er fer faueurr. rlr fe ronioignent l'U11l'dUtre, dpplimnrs leur beer[' tm con· 

tre l'autre, (!}'fe tenants embr~Sffe'{ eftroiékment de leurs i&mber: a:tr leurs condlilc1s font uerr œftc 

ptSrtie ld. 
Des deux efpeces de Pourpres. 

L~ P~urpre eft poi!Jon beftllwup plus frequen-t en Greer ,uewm del" ~, Mediterrdtr~C ~ qu'il n'eft m 
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W\_ amtreer,ue11dnt de MjlreOœan. ter Greer luy uoyantr plr4fieurr brtU ou piedr, tont fl.()mme Poly ... pU6:ou hien p6ttr œ qrlilr en ont fJuiÛ,om diéf o&p111.Les Francvys l'ont Mmmé Pourpre,tmti5 c·eft de [tt cr;uleur. 1 l ha plu& de huiéf œrn pertui5 de dam [es iambes : mr lof) lu y en peult ro mpter pl tM de œnt ~~~ chafqt~e .ule,dom les pl~s gr a dr {ont ioigTldrn le corps:mr les i.tmber deue~nrteru petites uerr les extremi· te-\_. Ceulx qui ndgpu en la mer , crrvt gnem hetWcoup de rencontrer quelque Pourpre: mr ils entourrunt telle~nt les ittmhes,(7 [ucœnt des pertui5, qt1'mz homme 1J& pline de {en deffaire. QJ!;i ouure les ittmber tW Pourpre,e!J re~rde 4« nuli(U, luy uoit le hec Mir ,foiff folon [tt, focon de œluy du Pape~ult, qiU eft dt•r comme de cornt,duq uel il deuore m.;,mtcr chofes durer,(7 me{ memem les S ~lterell~s, Ho mars 0' câcres de mer.Ses yeulx [onr en œllepttrtie du col par le de1Jorr, en l'endroic1 ou les bras font ttttt~chet, 0' ~eu font cvuuertr de p.u~lpieres ,qzu eft mufè qu'ils en ttppttrt>if[ent petits,d'a.u~t qrùl ny .1J que la pruntlle noire qu'on puifJè ueoir( œ qtif a efté diéf dr~ Poliptt5) (§qu'il fe tr:1fmue en di uer fer couletlrr:œla luy pro :ùét de fo peâU m<Jlle,(§ de laquelle on le peult efcorcher,q&U eft tito ft blacfJttftre,ti&toft roU?Jttftre,pu~ de rouleur plo bee. Ou bieneft entremeflee d'i-nfinies ~ut res couleurs,en forte qu'il en ttpparoift madré,(7 tvu te[jVys fo chagft peu de téps a pres. Si le Pourpre eft tf, dét}6n luy peulr ueoir fès yeux. Mai5 réuerfo',rnJftre [esrod~Uéfr ,qm eft l~ partiel& plm atrblttgzrurt-fo qui [oit en lu y .Il y"' leans ie ne {my quoy de mol,qr/on pourroit dire eftre fon cveur en [on foye: ma~ quoy que œ {oit,Ji on le couppe,il fe font et de/f.tit.Ceqt/il h& pour œruc.au,[emble eftrepluftoftpour la proportion d'iœluy,que ruturel. Son go fier eft lon§tet,cO~Iencr.1t de prei5le bec, (7 [uyuant bien bM,('fomt delié,mehr.tntux,(7 [Vrt, fen ua ternmur a l'eflo1114ch, q.u refimble bett«amp ~tu iabot d'une uolai Ue : &W1uel y a zm WFt fon cc nu,, q '-U y e/f a tmc6~ , tou re ffi ys plH4 
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eJPoi5 que le go fier, & qui ft~erournt contremtmt o car le conduiéf de fon excremtnt, eft dl.l/fi uer> œllt 

· mefme p&rbc. Enrore IJ& quelzue chofe del& na tH re de mrtil&!J, ou fer oeu fi font enclos, clerr v tranJPa

renu .Lon prend [ouaent que'quer Pourprer, qui n'ont que fix br&s, quelque {Vi5 quatre ou cinq: tn.~ii œl~ 

leur suent de a que les Murerts,ou dU tres poi!Jom les leur> rouppent: Car ejhmts a Rttgoufi, dllorn trou

t4é en ~iUaru der Murents ,qt~e leur> eftomacbs eftoy(t plrins de œls piedr.Noru efhos a Corfola [ur la Di

ife du port, reg:srdams le ro71b&t d'tm Polypzu rontre lffl chabre,qm fot d ld fin uamm. Le domicile du 

PolyptU,eft a muernts entrcles rocs. Il ronflent cU~ !Ji quelque humeur rouf[~, qu'il ie& en fa peau, tv ut 

ain fr a> mme la Sricheie& [m &nere. Lon tient po11r certain, qu'ils nt uiuent f!teres pl!16 de detlx ans,(§ 

qu'zls fenutellifTem peu de te np> apre> ttUoir rendu ler4rs oeufs:(7 que le mafle (§la ftmellefdjfoibliflênt 

en mefme ttmp>. Si fen ie&del'~tmtrœ au Polypus pour le prendre,ilfe lai !fera foalement tirer contre 

m~nt ,attaché a la uiande:msi5 foubdam qu'il font l'air,il fe lai !fe retomber en l'etUI, mr c'eft un poi/Jon 

muœleuxoQ!:!;andles pefche'.4rs en ont pri5 ~uelqu'un cU~ cc la ~~Ut"> poi[Jons dedar leursrets ,ils lu y ou· 

ur~ntles iambes,& tWec les dents luy rompent le œft (§le hec: autrement il efèhapperoit du baœcU~, mr 

il cft de ~Wult grande uie.Q.!!_andilr en ueulent mtn[}r un,foubdam qu'zleft pris, alors fe mettent & le 

battre & le fi"otter tS que' q e pierre,pour le foire mm~rir,tt!Jeur4ts qu'il fen aûft bedUroup mieulx:mr IU4 

tremtnt,[r bien ilr l'auoyent:vuppé en mille pieœs, ils cturoyent diffiœlti tS le foire ranwliir pour 1114ngr: 

ioméf ttUffi qu'ils ft remaert,(!J' nment leur rouleur encore t-Mt iour a pres .or eft œ que la defcription de 

crftuy cy &ppartient tS l'ejper,dont Ariflote a foiél- mention)la'luellc il4 nommé ttrreftre: par1uoy fouit 

encor parler des ftlltrer o 
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Ari(lvâ! a Ut~ulu entendre,~u'il y a une caure maniere de Polypus h:itm:t en plaine mer,tt ltt differ~œ 

du {r4fltél- qm eft terreftre, (9' ~ui eft de gr :ide wrpulence. Ce fluy de plu~ nMr eft ncmmé en Latin 
Pelagzc,(1' de petùe flature,(§ de diuer~œuleur,(7 mutile d. manl!r· N'u.1 nt uoultt.ntr rien difli11U4ler 
de œ ~u'il no!~-$ enfemble,wftfforn ne l'tmoira5gruu,n'efloit qu'ileuft en~Jdu de crluy que defcriror fur 

· id. fin du fecondliure,ttll chapitre du Lep us marinus.C~r Arifto~ n'd on,p4rlé du Lieure cl~ mer. 

- ---- -------



DE LA NATVRE ET POVRTRAICr 

Polypm (!}' Oéktpm en uul~ire (§ Lind~n Grec, 
Pourpre en Fr"nœyr. 

1 
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ofmylt#,tUttre mdniere de Pourpre. 
tl y dune tUttre ma mere de Pourpre qu~ les d.nciem ru;mmoyertt, ler zms Boletend, (!}' Oz._oli!, ou Of- , mylrM. tl eft mûg:stremeru nomme' en Ita!ien Mofmrolo, (7 Mo{mrdiru;: ler autres dient Mu~etùw. ; On le mange comme le fu [diO: &~ffi n'eft il he&~ coup different ,fiTUJn qu'zl eft pl tM minœ,(7 que fer hrtU [on-t grefles (!}' lon!f!et>',(7 [ent telLe meru [(mu [ch , que plufieurr en defei(heru pour ler mettre dedttns let ' coffreî ,tt foire que les li-n gr en fènœnt bon. ll n'eft ptU repreftnté en œ lieu pttr le pourtraiél-,fmchat que [d, peinéfure du Polypm ftti{foit d. œl&. Pline dit que oz...ena & ejhf wmmé de l'odeur de fo te fie qeu eft m~r~lt grttnde,dont lon fe{ meruezlle des anciem,qu. en plufieurs clJo[er q&U [entoyent le mafcb,ler ont Mm meer en Latin grauis odoris . ter Mure ms appetent œfle cy YJ:UJult ardemment, (7leur font ltt §~erre pour les manger. Pollux ct diél-, qu'il y d. une efPeœ de Pourpre, ttyitm l'odeur moult (Drœ, qu'on nomme O'{!ntt~ o[myh11,(7 qui hâ[on amduiéf entre fos br a&, o- [4 œfte,e:?' qui fe pttiftdepetites Menu (7 S~ches. 

At~lere ejfeœ de Pourpr~ nommee EledorJd. 
lon peu/t difonf!!'er Unt effe œ de Pourpre rM m mee E/edorld, d'.taec /es deffu fdi éf 1 ,ID nt de/.; /on/!!''"" 1 de for br tU,(!}' tUtjji qu·ile[t fèul entre les ejpeœr der Pourpres (:J' poi,fJons mols, qUI onf unt Jimple ordre ! de pertuis qu'on Mm me en Latin Acetabula, ordonntt le long de fer i,tmber. Cd.r comme dit Ariftotc) [er 1 autres on-t deux ordrcr de pertuis le long de leurs iambes ,bors mis r.ledona ~u-i les ha fimpler. l 

y.i. 1 



DE LA 

Tout eûnfi que ler Grecf ont gr à nd ufai'!J der Pourprer fics, (9' peu des Seiches: tUI!Ji les Francoys fo 

[eruem der Seicber,(7peu der Pourprer.Les Itnliern, Grecs,(§ I.a.tirn dient Sepi~: "Ma.rfesllc (7 Gents 

sopi .La traficque des ser.cher eft plm grande en Fr4œ qu'en ltalie,1114i5les reœn~s ne font tan-r prz{ees en 

wftre Oœa.n,dnne ailleurs.Q!!;4d elle foru U4t:illes, on ler treuae Jlortn.na fur l.s mer. P~rquoy les Mouet

tes {onr mufiscomnmnement de les foire apperœuoirde lomg:mr on les uozt uoler de !{tM ,(7 d~fc~dre enlt~ 

mer pour les m~n?Jr,lors qu'ils- les ont trouaeer. Lon fe donne de ~rdeque leur ancre (c'eft a.dire,une li

~ueur rwire ,que nd ture leur~ donnte pour rwircir l'e.ta entour d'elier, lors qu'elles font en danger des au. 

tres poifTorn)ne fe[coule~uand on ler pefche:atrilrefbment qr/on nt pourrait foire bont fau![( a la. Seiche, 

forn lt~tli& liqueur ru;ire. I.a. Seiche nme [â cvHleur comme les Pourpres, ay4nt bUiéf iambes, »1415 cvur

tl's:pt~,rquoy ne chemine fùr la terre&~ fond,commt les Pourpres:elle eft nu eux exper~ a. rldger.Et dz1 mi· 

lieu des fu{di&s htt4& i4Jnber cour~s, en fort &ure deux lonf!eS , dont elle fen fort , pour apporter les 

mandes tt fa. bouche,(J' non feulement prend (7 attire les p~tJcr poiffons.4Uec œl4, mai5 at~J]i tt. ejté ueue 

eftre 1114iftreffe de tiUJult gY a dr Muletr:elle fe tient forme de [es ia.mber,q«and la mer eft irritu •. Lon efb· 

me qu'elles ne uiuent g!!eres plm de deux annur.Leur bec eft formé C()mme œlHydt4 Ptt.peg:;ult.Lon obfèr. 

ue [a,diffirenœ du 111djle ~ l& ft melle, que l'un ha deux mtefonr lea.n; efleuez...comme mamelles, qu'on 111 

trouue po mt &~x n~fler,lefquelr lo11 uoit eflre de diuerfes couleurs plm que les fomtller, (§ &uez'r le dot 

olr11 aflre r.7 plus treffe de li~nts • L& ft meU, ba l-' t114t~iœ fondue en l'Hn coJ!é (§en l'4J4tre ,.en la.~ 
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ql(elle lon uoit les œHfs blancs, œ11dntS '1'-lelque fembl.'tœ a la grefle.L'a.ncre de la Srt'che eft de!fouh,.lor ded::ms le uentre, en l'endroiff ou l'mtejhn fe replze pour uemr contremcm , tellement qu'c!le rend fon ttncre par le me[ me conduiét del'excremem:c'eft â dire, par tm tuy lUI 'J&U eft ttJ fon i/[ueen ltt parhc de de!Jors.Q.3.:tnd les SeiclJes focamplent,les tn.ifles .utec les ft melles, on leur zeoit applicquer leurs hrtt&, le:; uns œmreles4Utres,(7auoir la boucfJel'unt contre l'autre. La ftmeUe pond fès œt~fi au printemps, dedanr ler Algp (7 Rou{edUx pres de la terre,contùu1ant [es œufs emuron qmnfo ioZ$TS. Ils fe tiennent enfomhle en ma mere de grappe der,tifin,n'ejbnts tf'lere plus gros ~ue petits graim. Le ma [le y met quel'lue humeur tm4cilaf!}ntu[e, afin de les co ni oi-ndre enfemhlemenr, foifant que eux, qzu auparalldnt ejloyëc hl a. nes (§ petzts ,en deUtenntnt ru;irs (.7 plus grands. Le> œufi deme ur ants dix iours en œfte (orte,[e rompët peu aprer,dont quelques petites Seiches en font efclofes. La. Seicbe eft zm poi!fon qtta{t de fom heheœ', mAÏ5 de a~uteleufo nd ture: arr lors qt.~'eUe fèm le pefcheur, ou l'emu my ttrriuer, eUe rend [on ancre,t_fJ' trouble l'e&J pour fe ["uuer. Elie porte Utf1 o> J]'rmgzeux [ur le dos que nature lu y 4 donné pour 1kt!Jrplm fociltmét.A11d{zla.us,tUttheur ancien, a.l&ffé pa.r ef'"ript,que la lumjere d'une la.mpe allumee, (3' rouc!Jee de uerd de gris & du noir de la. Sezche,foit que les aJFprs [om partie de rouleur d'tm arc en del,pdrtiedewuleur ncire.Ler Seiches recéter nom fomen plm grade efbmation que les Pourpres:rouœf foyr que Aecius a diét que les Sriches reœnœs font dures a digerer, V' qu'elles participent quelque peu de l'humeHr folu:(§ que fi elles font digerees en l'eftortMch, que l'ttliment qu4 en ment eft de mfqueufè fubfomœ.toutz[tpys que DipfJilus dit qt.~'eftam bouUie, eUe en dement tendre, aggreahle a ltt bouche, V' 1'ittile â digerer,(!}' rtt1wlli[f legzeremem le uentre. Lon a a.croufhmze de la amftre 4l-4ec la ftulœ tttgre, 4 fin de l4 rendre plu~ focilc a 1114nflr (7 digcrer.Ler seicf;es,ainfr qu'on Les arroujtre T114inte11dnt)font 

)'·rf. 
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:de tres ma UllA& mang;r , ""!Ji n'y 4 il g;ter e q.U en mang; que ler po ure r • Somme, en quelque maniere 
ri u' on ler """ u JI re,fai [cher ou ["cher ,il foit bon boire p4r &prerle um pur (§ fôr t. Dio [cori de 4 di& que f & nere de l& seiche (e dig;re ,.lai feement, (§ r &mo Ui flle uentre • Les oeu fi des s eichet p rouocquent 

f urint,(§ euoquent les pituites des reim. 
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Sipia en Grec, & Sepia & Latin: Seiche, en Franœyr: 
Sopi, tt MttrfoUe. 

, . ··• 
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Le Caf{eron .. 

Le Cafferon eft d11 pltM lonf!le cvrpulenœ que !tt Seiche, comme ttUJ!i eft mol (!T {&rn {&11g. ter Grec 1 

mu difl Theftis,f:§ les Ltttirn Lolligo.ceux de M&r[eille,reœnJts ie ne [my quoy der Grecs,diêt Tottfld:a 

Romme,Vemfe (7Napler Calttmaro,cvmmeqm diroit en Frdncoys un Corntt: mr me[memem œux de

Bayonne (J' Eor deaux, uoyams qu'il y d de Ccmcre noire le a rn, comme en un corntt , les nomment d~r 

Cor nichets. Ce poiffon bd T,ui& iamber comme ld S eicbe, beaucoup plus cor1rrer que œux du Polypu-5, 711dÏ5 

pltt& lO!fleS' que de ltt. St~cbe. Et tUt li tU qu'elle hâ un os,œftuy cy h.:~ œmme un roufkau,trtt.nJParem a5me 

uoirre qm ru tiêt que d'un co fié~ Elle ha deux lof!~ es iambes comme la Seiche qzu proœdent du mjfieu dtt 

tm tres huiéf br&,qm font perœes d l'extremité d'mftmz petis pertui5,efquels y a œrnsfnr menu'{ d!fillom 

d'oz rome boutstfeJPlmgle:(§ enfu~;{t des dicrs pertu(6,elle attire de loing la mdnde,qu'elledoibt mt~n

i]!Y,l'&dmenant a fer autres br.u (7 a fo bouche: elle fe tient aux rochers, qUttnd la mer eft irriœe, q~fi 

œmme tm nauirepo{éatancre.Sonbeceft commeœluy du Perroquet,<?§ durœmmtde cornt, duquel 

elle mafche Ji diligemment tout œ qu~elle dualle, ~ue fe ~u'on tro1UI.e en fon eftomach, refemble ~dt z~ 

bo11llie. I[ y a diffirenœ entre le Ctt.flèron m.Jf/e (7 ft melle :que [.,s ftmelle btS d(UX mœfhru,qu'on nt 

tre~me po mt ttu mzfle. Ilr [(Jccouplent mettnrn [(Urs bouc1Jes l'une prer de l'dlltre, e!J' ponrum leurs oa4fi 

er Algp en h.utlœ mer: mr le Cdfferon n'approche he.utcvup der riuaigp. su otUfs demeurent attztchet en 

forme de grt$ppe,comme œux de la S~cbe. Lon i$ efbm/ ~ue le C~JTeron eft de plm .focile digefbon, ~He [,r 

tU~ tres poiffom nwlr. 
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Teftis ~nGru:Loliigoen Ltttin:Totnu 11. Mdr{eill~:Cal~tmaro&Vuufe:cafferonet~ 
Franœ:Cornetr (7 Cor1Uchett a Bordc~x (7 Bayonnt. 

,.,;q. 
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1ollius. 

: Lerhttbimntr de Rom me& Venifenommem utJ poiffonTotet1d,queler &nciem ont diéftolli~:d( plzu 
l gr1de corpuleœ, que œluy qu'ils ont nommé LoUigo, (!}'lequel lon uoit ttt~cu1Uffoyr creiflre iufluer & cinq 
'couldeer, c6me il ttppert pttr œ qu'en dit Arijlotr. Enrore h~ U11e enfog1U exterieure qui nu;nftre fo di fon
, Bion d'&Utec le LoUigo:mr l& pttrtie du toUigo,qrtJ eft !tt plU5 eftroiél-e ,eft la plN& lttrge ttu LoUit#. D&uans. 
.tp [es ailes du LoUitM entvtlr1Unt tout le corps ,mtr.Ï6 dU LoUigu 1U font qr/tt d~mi: a approche m&irn de œr 
pulenœ dtl PolypU5,que m fttit l& Seiche. Car [& cvrpulenœ eftlargy f.7 atrhlag:neu[e,(§ coz.e-uerœ dedou 
ble pettu,ttydnt zm os ded&rn le doz claircnmmele uoirre,e:;r twulttiinf comme tUl Ca!Jèron, ~·fon hec 
,Jur rom me de corne, re[emblttm & œluy d'U11 Perroquet. Ce poi!Jon crmtient de fttncre en fon uentre (§ 

l'ejpctnd comme l& s~c1Je:dyttnt &t!Ji huit brM courts,(7 deux longuerittmber,telles qJt'~Wom diéf &Ut caf
feron, (!}' &U~JF 11.rmees de troys eJPînts en ch& flue trou, qu'au ons tl() mme' tUlle urs Acetabula,qui fôm en 
textremi~ d~s lo~es iamher,de quoy eUt! attire a foy les poi!Jorn,qu'elle UA mc IUt combat, Ours de mer, 
:Yrttigntr, chahres (§ C&ncres, (§ telsa,utres. Parquoy il foit mal toucher 11-11 tel poi!Jon en metmec l4 
~m nue.Son&t1dtvmic eft œmme œUe du ca!feron, ttyt~,tU l" chair de mefme, a eft appreftuenla me[
rne ma mere .Le LolliU1 (!}' c"fTeron font ft femblables, que la figure du Ca !feron peult {ufFre a eux deux. 

Ce lieu entre ler poi[{<mr molr w:ms ~[embU amuenable pour defêrire l'ortie de mer,.~ue les L~tins ont 
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na mee Vrtica marina.Atiflore lt~. m/feemreles poif{orn de doubœufe 1Zdture~ namezZoophyt?., que Theo 
dorm a mttrpreté Plantanimalia:mr elle~ tient d.tmchee ~ zm roc rom me une plt:t.nte,(§ fe remae rom
me un t:t.mmal umant.G.'eft de la que les Norm:tnds,uoyt:t.ms que tantoft elle eftdfl.()Ulft fer tre![es,e'§ tan
toft elle les retire (J'for mt ,l'ont nommee Cul dd,fnt.Le uulf!$ire Grec enwr qu'il nomme les orties terre
ftres Zuchindas, touteffiis il nomme les 1114rines Colycenas ,fuyuant l'etyfMlo~e de la ditlion ancien
nt,mr des lors efivyent nom was Colycia (§ Coryphi;t. Ce ft pluftvft quelque excrement de mer, que um 
doibHe mtttre &Ut fl.()mbre des poif[orn: toutes fois que les payftnts en ume nt enwr pour le iourd'huy: mail 
il y en a be:Utroup d'efPeœs. les tmts font roul!aftres, les tU-ttres font entour nus de peb's gr .uns de couleur 
de ciel.L'um eyl'tUttre efotnt retiru,rt~pporte a œ qu'on nomme Trufle de mer:tnAi5 oruurte,refomble" ' 
une cheueleure, mr eUe eft tot:Jlement entournte de pelis poils,de lt~. groffeur des cor rus des Papillorn,ou Ef
charbots.Cortie retiree efl de firme ronde,fe tendnt attachee tUA X pierres es riUiàiges,que le uent ru frappe 
betUtcoup: qui ne les arrache de let. prcmiere fewuffe,rules pourrt~.~U~oir pt:t.r ~prer fi non pct.r pieœs: atr el
l(s fe retirent t§ tt/fermi/fe nt tJUJult fort. IL eft œrtnin qtl'eUes che mi nit en quelque manÎere:mais cela eft 
Ji peu, que d. peint fen pmlt on ttpperœuoir.Ser cheueleures font nulles,(;}' de deux doigts de long,tendru, 
grefles,& ft:t.~les:de telle narure,qu'elles retienntnt œ qu'elles touchent :comme petits poif[om,petites cre
uetter, (§tUt tres maut'.z;,_ bd~!ges de mer. LeS' poifforn nomme'{Exoœb (§ Rougetr barbez, les appeœnt 
grandement • Q!!,ttnd on les tipprefte 4 manger, l(,)rs qu'on en 4 foiéf d11UJS ttutant qr/on en ueult ttuoir, 
on les foit bouUir en de l'e4llefalee: pu4s ttpres les4Uoir {tt-Ulpouldre'{_ deforine,onlesfi·im![e auec 
huile ou beurre . On les trouue de chair plrM durette en hyuer: & par œ en font meilleures : mr el
lu foru en eJM mollettes. si eft œ qu'en toutes f&,forn ~eUes foru gluantes er uifltJe-~fes. Diphilul eft au-
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theur qu,eUer font tt~fleahler ttr efloPN4ch (§dU uentrë, (7 qu'eUes efmtJuuent le uemre, ~ pr~uo(: 
tjuêt Curint:1114Ï5 qu'eUes nourriffent perl. L~S' meilleurer [ont alles qu'on prëd der rocherr.Xenocraœs dit 
tjU'elles font de bon gou[f,mai5 t114l plttJf'nttr & l'eflom4ch: rouœ[foiramfiékr tmu du mou ft ,font de bon• 
ne digefhon,(§ rat7UJlliffent le uentre.Leur glutJ.nte uifœftte foit qu'on fen fo[che,Ji on lerrrirere fo1U1tnt• 
Comment ~u'il en aJUe,c,eft ui"ndc dediee au,c p4uures !}nus. 
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Amliphi ~n Grec, V rd ca marina ~n L4bn, Colyœna IUl m~lg;tir( des Gr(cf, 
cul d~ttfne m FrancoiJ. 

Ortie cie mer retiree. · or ti~ cie mer o1U4erte. 

347 
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Des poi!fons couuerts de croufre ou dure efcorce,du genre des Saul-
terelles qui ont la queue longue. Chapitre 1 I 1. 

A pres que nous M~on> defcript le> poi!Jom nwlr, & qui n'om j&ng: refle a pourfujure les dUtre> ,pre· 
t1dtû> le> premier; œulx que [er Greer om nommé Malacoftraca, (§que les Latirn dîent Cruftata,pour 
œ qu'il> n'ont efcailler,teft,cuir,QU poils: de[quels il y en a de deux ma mere>. Ler tms ont queue, & les dU· 

tres n'en ont poim . Parquoy naus prendron-s premierement a œul~ en œjk ordre qru ont longue queue. 
Les Tortues ont croufle dure q~fz cv mme os, que eu!Jiorn bien pc:u rnettrc: en œ lieu: mau [auhant queœ 
feamd liure eft de œulx qu-i n'ont fd.ng,e!J' au !Ji quel es Tor tuer en ont,(!! font de double uie,nous les &A os 
m~fer emre !er poi!Jom nomme'{, en Latin Amphibia.Feros doc telle difonétion en œfte dié1io Malacoftra· 
ca,quenammerons l'un Cancrarium genus,Cttutre Locuftarium,e:?" dirorn que le genre de œqu'&Joru 
rwmmé Cancer,n'h.:t pomtde queue,ttU cvntrttirede œluy qu'on tWmme Locuftarium,quien ha.Galien, 
Eeœ, & rous fU/tres medecirn Grecs pour Cruftata, entendent ler poifforn qeu font cvuuertr d'efcorœou 
croujk deliee & dure:To~~&,dient ils, ont la chair dure, difficile à digerer, (!T font de grttnd nourriffe
ment. Crjk feule dernùre clau fu le no~M {oit exemple en preuue, que pour ne repeter tant de fois un~ mef
meciJofe,fuffift l'ttuoir diéf en œ mefme li eH. Il ne fouit donc qu'on trouue mtulua~,.Ji auorn nus les trm· 
perame1us ,foculte:V(!T me di mme ru r der poiffom, 1u. font defèripts en œft œu.-ure • NorM entendom tUA/Ji 
cvmprendre icy les genrer d_er squiles ou Creuette>,(!J âUJli les Cancres,Chtt.brer,Homars,Eleph.:tru>, Y rai 
gntr ,e'1 telf tV.ures, dont fororn Jl!ecialc mention en leurs p4rtirnliers cbapitres,commenœan> par l'ours 
de mer. - -
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L'Ours de mer. 

Ce que ler Ld.tirn die nt V rfa, & les Grecs Arétos,n'ha dU mn Mm Frdnœi5, por~rœ qu'on n'en pefche 
po mt en l'Oœan . Lon en trouue t:t[fez abund~mme;u en lt:t mer Medicerr&nee es lieux pierret~x , qui d 

ltS maniere d(s Langoufter n'ont tUt ames [Vrœs ,(§font de la mc fine grandeur.Cc-14lx de Ca.labre,Naple;, 
& ~ici le les ntJmment M&!Jamra. Ce poiffon eft de rorpulëœ rourte,ejpoi([e, (§ lourde,t:t l4 maruere d'un 
Ourr a:rreftre,& qua ji de me(me rouleur ,dont il a prms fon nom. Ses rnblettes font fortes & efpoiffes cr1-
mede la Langoufte. Sa lon§~ et-Ir eft quelques foi; d'une rouldee. Sesrorrus,qrlon ntJmme en Latin Anten 
nre,ne [ont ~er es lonf!4eS,ctUJfi ne m[lvnne fon chenun de gue res lomg:& qtU {ont fondues en deux ,de rou 
leur œrulee,droiél-emeru deuant les yeulx:fo pd.rb'e de dettdt n'eft que d'un feu! plaftro. Elle ha cinq i.:tm 
bes en chaflue cvfM,trumizd'ongles ntJirs {7 robuftcs,(!)" qeu foru fons forœs. Ses iambes font uoulc:ees,ef 
queUes y 4 cinq ttrticulatios.Sa bouche eft deffoubs,a la maltiere de œlles des Langoufos & C4ncrer .Ari
Jlote tt diéf que ndtured. ordonné me[ me ~mps dUX Ours de mer pour mettre leurs oeufs, que 11Ux Lm
got-~fter,& que en l'hyuer& printemps elle eft fort hon nt d. f1ktngerauant dUoir pomm:mr elleeft pire a
prer qu'elle a efclor [es oeuf. 

Il y a une eJPeœ de petits ours de mer ,qui efl tmult femblable dU grand, que le; Ge~«uoi5 n<Jmmtnt Vr
foftl) qui eft de plU5 gro!Jè cvrpulenœ'lue le sp-'rtUJchiu.s:n'ayam ctu!Ji tm cu tU> forœs, non plzu que Cours 
de mer.Ser pretenturer ou cvrnts, 11UtrmtenttUJmmtes Antennre, font fondue> en deux,pt~,r le deuaru de 
fo teflc,a!J4e, (7 de· cvurte corpulenœ (7 robufte: ftwlement routes les mar~ues de [es efauiles conmemunt 
fUI(c c-eUcs dt~ grand, du~uel ftl)l# 4llorn C'J mis le pourtr~Uc1. 
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Ar&;e."ZGrec,Vrfamadna,m L~tin:Mâffttrâat en Imlien:Ourr de mer en Fr4ncv~. 



D E S P 0 I S S 0 N S L l. I I. 

L~ Ci~le cle mer. 

l~ Cif!~le de mer eft ttUJ!i nom bree entre les poiffom qui n~ont fong: mr elle{;~ jd qe1eue, & eft cou .. 
r~erte de crouJW. Ceulx de M~rfèille dient Cig:tledc mtr,mAÎ5 a GeniU'S (!}'a Rom me retientfonan6que 
4ppellation.C'eft l'unt entre toutes ttUtres,qui h .t l'ef,vrœ la plm œnt~e, e§ qui efomt crue, eft qua fi tran[
parente. On [(j pefche ttuec les autres menu'{_poif{orn, tellement qu'on~~ trouue ~ntre fes BOlfleS, Mentr, 
(9' Suuere:tUx ,dedans les pannierr entre les poif{om carpiomu'{_ Nature a ~rmé la lon§le corpulenœ der 
Cig;;les de mer, d'U11 merueiUeux t~.rtiftœ de dix tahlettrs, dont la premiere qui foit ['extretmté de lt~ 
queue,eJPand fès ailes fur [es (()Jkz.:dont elle tt prmr fon wm,d'4tltant qu'elle tient ie nt [my quoy des ai
les der Cig;ûes: laquelle queue eft tachee de deux petites marquer phenùus, refemblanrs a deux yeulx, 
ttls qu~on peult ueoir fur fon pourtraiff,qui font peméfr fur une mblettr ttrmer d'a~illom (.7' cochee. La 

premiere tablette,wmmenœant depzus ltt qt~eue,l~ ftwnde,tierœ ,qtt.~trte,cinquiefmc, (.7' {rxiefine font ma
nier par de[Jonhs de peliœs pmnuler ,dont elle fe fert en 1/d gant dedans l'ett«e, (!}' poul[e le corps en dttt{t . 
Les autres troi5 qui fuyuét ont chafam~ uru ia-mbe en cha [que usblettr,~n cha[querofté.(!)" tW commenœ
ment dr~ rol,il y a 1#1 br tU de cofté e7 d'ttutte,dont le poi!Jon ft fert en prenant fa pafture, (!}' l'appliqt~e" 
fa bouche: mdi; il hattutrement fourchu que les Cancres(!}' Lttngouftes: atr ilr fe fondent en long, (!}'ont 
der prQfonder coches. Et q~nd le poiffon prend [ts proye,il eftraméf rontre l'ttutre ttrtiotlation: (§pour 
a que l'extremité de fès hr.-u,eft commt. d'or, lon fon fere comm~mément 6 foire der curedenr.ta ptSrtie de 
œ poif{onde deuers la tefte,~ft deliee: atr (comme diéf ejl) lÂ pârtie de l.tS queue eft l:$ plmlarge l7 grof
fo, ck ldiUeUe fo [ert_en 1_1dif4tU. Q..!!and eU~ eft bor~ f~dUe, eUe ~em:ur~ ~'!_lCbile ~ im_b,'ltie. 
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Eflt: h,t zut d§lillon en cha [que cofté comme le Ph,t.làngton & srolopendre,doru tenant l4 mand~, que jêf 

pieds lu y ont apporté a la bouche, 11.pres la pmif~ mt eu lx mt {cher & fon &fe, (!J' l'enuoyer enl'eflumdcb. 

ses dents font cs cvfh'tde ld. houche,foi{fr:s d'w11 {eul os cv che, qm eft foiél- comt~zt ltt lettre v,dont elle fe 

[ert d deux ou.urages:mr !tt partie de deuam trd.nchc l& u4ande,e:r œlle de derrier~ la ma [che pl111 mt1UI, 

d'aufttnt qu ~1111 me[me os ha deux: ordre> de derus. Ses deux cvrnts de deuarvt nomrmes en Latin Anten

nr ,ou Prretéturrefont rourtes comme œlles de l'ours de mer,ftndues en troi1 p.1.rs a l'extremùé:t11dr; il y 

en & enœre deux autres momdres,qrulque peu eeu deffoubs. Ses yeu lx fom Herds,~t efleue~qm 1u font pa,s 

mchezcomme es tagoufks 0' Cticres:ttkli-5 font totalemetU hors la tefte,entrmrm-z de celles pmmdes qrl'on 

uoit en fo queue,dequoy plu fleurs fe t roU.UalUS trompe\Jont penfé que œ foft ld. queue. tl y & des tre!fe> for 

[on doz& [url& tablette de {tt tefte • Q_!f,i l'ouurira (7 ref!'rderd fon interieur, uoirrt~, que [es dents [ont 

liees tt œrtai11> tmljêles rohufos, e:rle œrue?tU n'eftre gAere plus gr or qu'mt grain d'orgJ: torueffoi5 que les 

nerfs opti~ues foru &pparems, ti rats uers les yeu lx .Il nous [emhle~ue speu[rpp111 a nl;mé œ poi!fon Nym 

pha.Car t~, la ueritd~ftam ttmfi blanc commeileft,tel ru;m ne lu y uienclroit 1114.[ & prtJpos:atr ou ilefcript 

que Aftachus,Carabus,Cancer, Pagurus,Nympha,(7 Arétus font fomblahles,ne pourrais doubterquel 

poifJon pourroitefire Nympha,ji on ne le reforoit a œjkcig;t.le de mer.Encor qu·on en trof!Uiem la pe[che

rie de Rome,(J" que qtulmrn l& {mchenr TMmmer Ci~le Cie mer: fi eft œque les pefcher4rs,[au:hantî qr1e 

les Parnoc!Jes font plr11 cherement umdues e::r d'exœUent 11141JgJr, ils les uendent pour Parnocbes: tn4ÏS 

c 'eft par erreur. 
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Tettix en Grec,Cicada en Ltttin, Cig:.le de merd Màrfolle,Speufip-
'· pU5atlic1Nympha. 
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L& Langrmfte itutrement S:eultereUe de mer. 

les M~rfeiUoi$ nomment Langoufte,œ que les Geneuoii dient Alagoujk,& les crees Carauidia,& les 
Ltttirn Locufta, c'eft le Carabus des anciem. Elle tiht$ &-lm nes forces es brM, rum plt11 qtle l'ours de mer: 
tm rontrttire dt~ Hotn4r, er de l'Yrdigne de mer,(§ du chabre. Ariflote me fine l'&ainfi entendu. La Lan 
guu~O' l'Yraigne de mer, ont le dozentournéde picquerom ou aguillons: mai6 l'Ours de mer , le Ho

t114r,le chabre, [t$ Cig;tfe, (9' fa Creuettt l'ont uny t§ Yd.botte.Lon raropte de Tyhere Cefor,qr/d foit def 
chi rer le uifaige dun p.umre pe(cheur,ctuec la dc1re efcorœ de œ poiffon,qUila lHy ~tU oit pre[entee.Les La 
grmflcs muent des petitspoi!Jom, qu~efles premunt e! deftroiéts des fieux pierreux f.7 muermux. Ell(s 
otU les premieres dentr, pour cv upper(§ tronconner la u-~ande,af{e'{graudettes, (§ renfonœes:emre lef
gueUesy a rmt chan~ure reftml,fant a quelque rudiment de langue. Le f>fier eft grefle (!J'Longtiet, Ce [iv· 
nuzch apparem ,dedans leqcul il y & encore d'Mttres dents ,q~ 1114fèhent la. uj&nde pour lâ feconde foi,: (J' 

' Je la.,l'm~flm (e1J ua greflea la queue,(;}' fe temùru dU condutét de l'excrenunr. Lon uoit&iOi autre> 
· c:rmduiéfs aller depuis œluy de l'excrement ,it4f'pte> 4la poiéfrznt de lt:t. La~ufk,qui font le lieu de la fe

menœ des mtlf/es, (§le reœptacle des œ14fi de !tt ft melle: ?114Ïi la chair del~ queue dH poifToJj cft e;Hrc 
deux. I.d. amionfliondu mt [le(§ ft melle eft telü,que le$ fomelle met fa qc1eue remtetfee,(7le nMpe appli 
4jTIC la. Jiennt par clef{U$. Les fomelüs ~rdét leur> œufs es replts de œrmint> pmnuhs quf [ont Jeffouhs l~ 
tjUt'U~ .Il y d deux lo§tes cornu de11<.1nt Lesyeulx dt! lâ. Langoufre,de qr4()yelle tn[Wru Jôn ,·hemtn dedas la. 
tncr, totlt am fi que foit l'Aftams ou Homar: ioméf qk'il y en~ mm re> d'eut tres m~mdre>, qt4efque peu dU 

dcfJQuhs.EUe eftantj4ns cra,i11te~tendt fos çVYntr de cvfté)cberml'll h4rdimem QU bol li') [cmbk~ij fi c'eft 
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en cr(ûnœ,alorr elle fen foit arriere, tend nt fer cor rus droiél-es. F.lles ndf!nt 1Wyenndnt œrfaittls pinnule 1,

1 qui [ont deffoubs leur qtleue: & œ!le qr.u eft au fin bout d'icelle, ioin& qu'elles fatdèt 4t1Jfi de leurs pieds: 
mr les gr or br a& de deuant, leur feruent foulemetU ~ prendre paflure .Il y tl ctnq plc$ftrom ou tablettes fur 
~ queue:[tt couleur eft entre rouge & noire. Celles qu'on roi ft dedc$m le four, font de meilleur mzng:r qut! 
les bor1ll11er: mr Ji l'excrernent d'iœlle,que les L4tim ru;mment Mutis(qu4 eft itmlne (71JUmtde)fort en lt~~ 
boullctnt, elle en eft pire: dont difent les ProuenœtUtlx de [4 Langoufte ,Meilleure efi la merde que lâ go_u
fte.GcÛien nombre les Lagoufies ,entre les poiffom de dr~rechar!fflre. Simton Setbm dit,qu'ellesfontdilfici
les a di!Jrer,mai§ qu'elles Murriffeni be~coup,partiàp4tr de l'humeur feiche (§[.lu,(§ qu'elles reftrai 
gttlnt le uemre, (!)'que leurs cvques b~ues tmec du mn pur,font utiles di repurl!r les reim pierre~«. 
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Caraôus en Gre~>Lcc~ffa m Ltttin,L~ngujhttt Mir[nlle,. Aldgoujl-a a Gent>. 
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Le Hot114r. 

I.e Homarfequent enn~ftre Oœan,(§ttUx uilles Medtt:errtSnter,ttuflluellereft nc~tmr/Lin!ftmbttuld, 
(9" & Gents un tumb4rdo,4 Vern fe U1l Ajtare:le uulgpire Grec l'appelle encvre pour le iourd'huy A fia cos, · 
(7 a Conftantinohle Liczud&, 011 LicTJUd&, les tU~ tres die nt Lupag:tud. On ru le peult pJrter §lereslomg 
fan-s ettu: pttrquoy ile ft rt~,remtnt ueu en me tUt m.crché de P&r~, iomc1 quel"' longj~etlr du ciJemm, foit 
•rdi11airemem en efté qu'il éf/ pourri,~t~tt~nt quïl y &rt i ue • Le Hol11dr ep a.mm«ntment pl us gr &nd que 

·14 L4ngoufte,& neira ft de idUlnt CT de roug: & h4les pieds eftcnduz & dentele'{ de forœr, renm&rur 
ltS ptSrtie de deffus,f &dmen;tts amtre œlle d'emhM .Auj]i IJ& deux lon§~ er cvrrur delldnt ler yeulx,plm pe
tites router fois que JIU fortt a: !les de la Langoufk,creufor par dedctrn, dont il {tUde & tafter le chemJn. son 
dote ft pol y (9' fom aguillom:hors m1r que let pa,rtie de de~~t~rtt eft pomtue, en tnitmere d'efPuons de f!$le .. 
re, dont il ft de fond e:7 fi cvmbatenfo heurnsnt defont contre fer emurms, & l& ma mere des Beliers, te• 
fldntr leurs corTI/r efleueer contremant .oultre œr deux gros brM,encor ha il 'JU4tre iambes en chaflue co
ft~,dont les deux de de~nt font fondu er a l'extremtté pour prendre(!}' empoigtttr: les deux dU tres font 
plattes pour wger.Pour lequel ufaige il b~ enœr aq titJblettesen l& queue& forœ petites ailes par def!oubs. 
C~ poiffon cft meilleur tt« commename,nt du prmwps,(!J' fur l• fin de l'hyuer: mr il eft lors plein d'oeufi. 
Simeon Seth us tient que les Homsrs {ont froids (!T humèdes,(J" qu'ils nourriffent be&~cvup,m4 ~ qu'ils re{ 
traignent le uentre, (7 qu'ils font difFa les a digerer , principalement les grl$nds: (9' que les br~ (!J' ler 
tjueues en font de plm di !ficz le digJjhon: ma~ qu'on let peult amender &lee la fau/fo,e!J' qu'il foult boire dH 
tun Hicil (7' r()Uil-f4T ttpr~r. Mntjiçbcm ~ b~n clrqçfl,. efléd'opini~n,~ue la rojh'{[unt meiUeurr ~ue les 

ti Y. 
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'bouUi~p&r ct qu'on les peule mettre d~dâr le (ô ur .t~r mid~drn ont tuufiours diéf,qu 'il y â be4llroup d'hu
meur folu tUt x Hom-1rs, comme au ffi es ~uures rouuerts de dur te{f • Les nMriniers font des {alieres IUiec 
·zes forœs dès Homars, qu'ils portent d!AX pefcherier. Il y~ deux goulphes, fi rus ou br tU de mer en l~~J mer 
du Propontide,dont l'un eft auiourdhuy nom mt le goulrhe de la Motanee:mai& nom pen fons qu'on le ncm 
rMit anciennement Aftaten us fin us," mu ft ~ue lon 'Y pef'boit gr.,nde ~uanlire de Hoi114YS ,2ui ont Mm 

1Aftaci. 



DES POIS50NS L r. 1 r. 
Aftacus en Grec e1' Ltttin, Ho mar en Fr,ncoi5, Ligumb~d tt Marfiille, ltmzb~rdo ~Ge· 

rus,Aftaœ tt Verufo,Lupa~ud, d porn vaure, e:y ald CD~ deGems. 

-z.iiq. 
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L"'E[crerùffe. 

tes Latins ont Mm mt Cammarus ou Gammarus, a que MIM Jifom EfcreuJ!fe. L~ uulf!~ir~ Rom~ 

111din Gamnwrell4 (!J' G~mbaro,pour œ qu"'dle h11 grtmde qfktnâté de iambes DU pieds .Le commun de Gre 

a dit Ca raUl! ou Car4uidùe,ay&nt pri-m omt fion dU CarÏl ou Ct$rabru .Ceulx qui IÛUent fe ftJng del~ ri 

uiere dr4 Pttu,dient encor pour le iourd'huy e:tmaro, ou G11114ro, che~ lefiluels il h6le œrps pl tH rond (J' 

plm coché que des rJ()ftres de Sri~,(7 dont le pied [entjlre e[tplU1 ejpoi5 quelt dextre. C'eft 4 bendroiéf 

'jUe ler ana ens ont rJ()11Jme les Efcreu4f[er,Altacos :fluuiatiles, c'eft et dire,Htmars de riuiere:mr mt{ml

tmnt Arifb!œ 4 diéJ que Aftacus flu uiatilis n 'exœde betmcoup lu C1cres, (!}' refomble proprement a l'A 

{tttms.De let dppert qu'ils ru! lu y ont lai, ffé ttuam wm particulier:mr Ari[lvœ dit,qu'il y 4 plufieurs poif

fons œ~U~erts d'efrorœ dure,q.U pour eftre trop petits,demeur(t forn eftre nc»mtt'{;Athemm eft tUitbeur, 

~u 'il y (1, quelque ejfecr de Creuette 1u'on nomme en L~lin Cammarus. Pli nt en~nd que Câmarus efl Ji f 
firent de Squilla,qui eft tt dire de la Creuette, pourprouuer que TJ(}ftre F.fcreU4ffe n·ep p~ Cancer,4inl 

tft Camarus. re nt uutil que le feul enfoigntment qu'on prend du Cd nere: c'eft que le c.-ncr~ n'bi$ point 

de queue,(9" rouœffiij l'Efcreu4ffe en ba unt.Il foult donc ~Sduouer tfUe ld diélion Latine Camarus figmfte 
l'EfcreJUffe qu'on donne uoluntiert ~un eftot114cb debil~,e:;- e[meu de cb4leur:route[foil ilfo fiult t$f{eurtr 

é].u'c/Jen'eftde fiforiledig;fbonœmmelonpmp. 



D E S P 0 1 S S 0 N S L I. 1 I. 

Aftacus pufillus ou Cammarus en Lt$bn:F.fcre1Uf[e en Fr~ncoyr:G~mm4reU& tl Rommt:Carauis 011 
Carauidia en uulf!Sire Grec:Gt~m1114rQ ou C~Smm4ro dUX b"bimntr du Ptt.U. 



DE LA NATVl\:E ET POVRTl\AIC"r 

L'Elephdnt or~ Lion de mer. 

QJ!,i prend•& g:~rde a la dejêription de l'Elepl,dltt de mer,il uerr& que œ que Pli~ luy d. tlttrihu!, 
œnz.uen-t tomlemen-t da gr1d Homar:e§ croîroye focilc?lzent ,que comme les Homars de~bunt plm gr1dr, 
qu' ilr en font pl"' ru~irr, ('}'que ,.[urs [er Romai ru le; ru1 mmoyent E lephantr. Ler Greer ,comme AElran (!! 
opidn,les on-t mic"Ulx aymé ru) mer Liorn,qu'Elephitr.t'ay dîéf œci,pour foir~ enttndr~ que aux ~'14 ont 

pm[é que ler Efcresuffes de mer font Leon es marini,fo font trompe\_· 

Les creuetter. 

. Ler Creuemr font [er pl114 uulg;>irer LOCI/ Jlrr der Ldtim. Ltr Br e Mm 1er ru~m mt nt SdU ltereUer : arreUtr 
{ 4U l tt! nt œ mme saulœreUer t<rre JI rer : ('}' pour œ fte me[ me r 4i fon 1er 4U le rer œntreer lertwm~tunt che· 
urettrs,que les Pdrifiem di font ~U~[trement Creuettes.Ceux. de MarfeiUe, retttktnfS' ie nt [my quoy de leur 
&ntiq U4 tl ,die nt c •r dmln>ll, de l' dppeU,;ti on de Cdr~ : ceux de Rouen Saliœquer ou S alroq uer : mail c'ej! 
~uand eU er font h orr de leur efrorœ: arr ejlontr entierer ,ilr di ent der Boucquetr. Ler v enl ci em les appel· 

. lent S'Jr«Ues. Lon trouue fix peate> rornes de«Aru leur font, le[quelles Diofcoride, •ncien ttlltbeur Gr~c, 
"' œ m pare er aux fthrer derr "ci ~r de l' Aro ni Inn. Iller ont cinq p>n nnltr en l'di le de[,. queue, dont œUe du 
milieu eft cochee(§ pomltue.P~rquoy nt roptant point œUe dtl tmlieu,fèra affez de luy en rwmhrer q~· 

. tr~,amJmettllfJi dirons en aluy qt1'on ru;mme Cragom~s:a:tr le cinqU4e{tnedu mtlieueft ttrtm4re.ceux qui 
die nt que 1er creuet tt!r n' 1nt au cu ntr fo urcberer pi edr ,fâbu[ent : arr ltlutr leurr piedr font four cbet. EUe! 
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pomunt leurs «Upcomme les Langoufos, & oltt leurs mterieures parties {embfttbles. E!Jes {ont chaufdet 
f§ effiat crs al~ amœption.Barnes (!}' beues dUec de l'oxymel,elles decha/Jent les uers du z1ëtre.Lon dit en

. cor,que l~ pouldre de Creuette, mi fe a l'endroit ou la pomfk d'une [dette ou d'une ejfint fer tt ftclx~e,elie 
la tire hors d

1

llnt attrttflion naturelle. Ellescroiffent qudqueffo~ Ji gr~ndes, qu'onleur troU~~e une ptUll
mç enlon!f4eUr,& [ont d'exœliem 1114ngr. 
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Caris en Grcc:Sq uilla en tatin:Gamlusrellt$ en. Imlien:SttulœreUcr en Breton; cbeuretttr oN 
Crcu~etes ~ Pari&:SttiUitiuoques a R.ouen:Carauidia en Grea. 
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L~ petite Creuette de rbder~. 

Ariflvœ foit tro& eJPeœr de Creuetter ,Gibb.u,Crâ~Jg:ner,(7ler petitt;, qui touttffii& cleuicnntnt gr~n
tler .le penfe ql4e œfle pehte de ri mere ej} œlJe qu'il A entendu pour[~ petite Creuctte. Et tout am ji comt114 
le petit O r~rr de mer,qu'on Mm me vrfetœ,romuent l'tUee le grand,~ le Cdncrc d'edU cloulœ dl-lee le 111A• 

rm::UA/fi œfre petite sqUille œn«-~em dace !tt mari nt. Nor riz,uerer n'en TJ.()urriffenr pffinr,rJ()n pltH que det 
ClCncrer d'ef!U doulce. Et tvuœ[fotJ fer habitlSnU de Romme/onr par Jin~larité er u4~ndes qUI prouoquét 
l'appetit charnel. Le uulg;sire [4 Mmmé G~mbarella,ou Gambarozol~. Ce ft l~ cou fiume de ler g:srder en 
uie,o(7 alerr eller apparotf{m-t fouluer:mr efomtr cuiéks,en deUiennent rougr. Elier z.ucnntnt lomg ae [., 
mer dedaru les ru,~{fe,mx d'ef!U cl dire, defœdJtr dermJmignfr.Leurs tpt4trei4ber qu'dleronr en chafque 
cvjlr ,font tutu es (:J' lon fileS', (§ fourchees a l'extremué,. (7 onr q«4tre pctiœs cvrmr dcuan-t delieeS' co m ... 
me ztn brm de fil dont eUes fo Jèruent a detailler leur chemm:e!J oultre ont encvr deux gror eïedr, dont fo 
ftruent d. prendre leur Ulande,mr elles chemùunt feulement der dU tres .A ujji ont plujieurr peb"ter pinnu
les de/Joubs la queue,(7 cinq en Cextremité,don-t œlle du milieu eft pomélue (7 wchee, refimblant2uafi 
.4 fon ejfuon 'jt-J 'elle ha deuant le fr9nt. 

.Autr~ Crcuem. 

Il y tt encvr Unt dUtre màniere de Crcuctœ qz,u'eft de plus grande corpulence, que celles don-t auom i~ 
foiéi- ruentlon,fle les pefobrurs de R.omme nomment ParMthio,les tU~ tres Camerugz.a .flle eft differente " 
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œUe qr4e ler ~nciem nomnuJyent Gih~e. C&r ou les fofdiél-es ont plufieurs petitr fiùts ou cornts de114nt lei 
yeux (!T ler pieds fondu\, ler S pctrnocrJies ont feulement deux: œrntr moult petite>,(§ ler ex:tretmtet det 
ictmbes pométues ft rn forœs cv mme [~ Lttngvujk. Lon en tretme qui ttrriuem qt~(lqtter {Dis ct ltSlon
flleur d'un de tm pied,(7 ct la gro!Jeur dt-4 poulœ, a,y~ts les ictmbes nwmdres quel& Creuette,(§ he.uuvup 
âe pmnules def{ouhzla queue por4r ndg,er, (7 quatre en l'extreooti: (J' encor rmt tt«U'e pomc:Eue (§ c.v· 
chee p&r les hords,wmme es Cret4ettrs.Et tUt ffi ha qeuttre ejperom pomEfut (§ piqttants deuant le font. 
EUes croifTent Ji grander en ~tu atm lieux:,qu'eUer pâffem let longu_etJr d'unt p.mlme,qtù font plus efomees · 
IJUe les petiœs .Entre les poiffcms wsuurts de crouflc,ie fer efhme les plus [ctUoureux.A:ifliie les [ouifeconne 
~flre œux qu'Ariflote nomme Crangones,1ue Theodor~ tS rourne Crangznel. 

Des poiifons couuerts de dure croufre,nombrez entre les~fpeccs de Cancres 
qui n'ont point de queue. Chap. III I. 

Apres emoir jpecifie'les eJP~œs des seml~reUer,rq dUt re> rouaertr de dure croufte qui ont lon[!e queue, 
· refo: 111dh1tenant pârler de l'e!fea qui eft de rode œrpulenœ,ty qui n'bd l& queue efrndue, mais repliee 
def(ouh':\: Il eft grttnd nombre de relr pozfforn, toutr de diuerfo 11d.ture: œntlendntr cvute{fDis en œ ']Ue les 
t114/ler dijfuent de leurs ftmelles,ou en grandeur, ejpoiffeur,ou en œlle petite qrutte repliee:mr œlle de lt~ 
ftrtUUe eft plz11 grande(§ pleine de petites hd.rber, ou elle re ferue [er œufr. rt les Câncres qfu ne nagem 
be.-utcoup,aim [orz.tçcmrmmJment mch~t es creux, n'en om eu dl {~Ure. Et e11x qui om les iâmber en arc, 
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chemintnf mieux en trttuerr, que deuant eux. Les autrer ani11Mttlx fe goruter~nt & chemimnt ~deme 
ou di quàtre pied;, nid~ l'efPeœ de;: Cttncres chemine rt1uc IJmèr pieds. Ils fe mc hem en hyuer,(!ï maeru 
leur efcorœ ~ prinœmps,comme ~~Jf!i (Vm lis Ejêretu!Jès, (§ gpuralemem tvur:esefPeœs de poifTo'1s rou
uerts decroujk.Ceux qui ont pltu durcefcorœ ,ne font fi roft ble/Je'{: mr mefmemeru les Yraignes,eftarur 
lors trop mollettes, ne pe1utent bonement chertuntr .La at Ut té cpt~ e~ tt« uemre des C&ncre~, eft rouœ m .. 
fipt:~.rt:~.bfe,(§ l'ht~meur de dedis que i'4y defia, nome Mub's, y e(f hlâ1zchaftre. T outr, flint ceux qui ont l~ 
queue long;>~e,rome ler di.Urer qu4 n'en ont po mt ,ont tm afduiéf en cfJdfque coJM,tUt de[{oubs des yeux, par 
leqtJel remettentl'humeur qu'ils ont prtns a la bouche pour rajl-a1[chir leurs ouyer:mr pour leur raFttif. 
dJifJement ~ayants pr~ l'eau pa,r la bouche, pui6 l~ formant;, d.rroufont leur; ouye~' & la rendent rar 
lescondeuéf~ que i'ay dic1.cela efl gentral a routrCa,ncres, que let1r~ brM ont fi;rœs,zme en chafiue cofté: 
fnd.is fer dut re~ hUJéf pi~dr, quatre d'U11 cofté, & q«4tre de l'l1lltre, one feulement les boues poinélu'{. 
pm ~flr~ fondu'\_. 

D'un Caner~ nommé le ch~«alier. 

Il fe trouu~ U# petit Caner~, ~ror comme unt demie ~ix, duquel Arifloœ foit m~ntion , qui eft d<1 
Jouhle ule.Ca.r il fort hors l'eau de la mer,& fo tiem foubs le foleille long du iour tUt plrl-5 gr&nd ch.udç 
d'ejW ~r iours anucul((.irts,o· court fi uifte ,qu'a peine U11 ho mede pied le peult fuyure,dont il a ~ft! am fi 
tJ()nmze. Ie [orroyed'Egypr:e, aU&nt en reru[ttlem,lors qu'en uey le long du riua[;! en fi grande q11dntité, 
211~ les pi,df des Cbd.me~~«x les froi[Joyet wmrc terre~ bord de l'e4«:a~r ils forteru ~ 1n4tin~o fe uont 
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pourmertlr Ici~ g Ju iour ,œur der fur le [.bit, iu{quet" lo~ portee à' Unl Arb.tl< Jlt. Ler Le [.sr dr font œuflu~ 
mi err deler m:lgr:a~ r eJ!unt "" ioHr [oub z"" petit Rh.tm,..l,le uei le œmb<~t der Jeux. Le Le {•rd •JWit 
mc hé def[oubr unt pli! te tt Ambrofi "• (!)" ai nfi qu'il <~diÙf.tl• petit C.t.n<ro fo pourmenLr, ille réœntre de 
gr<~nd< t~j!u«, ainfY qu'"" I.<urier qiÙ derkÎ« "" Lieure Jùr quelque [entier • Le Lef.trd "" le prinr p.u 
pour ceUe (ôif,mr lt c;tcre œuroit trop lU Jlt:Ji • ft ce qu' ilr ler nul '!ft Ji lr ler peu uét em poi g ntr .IIr n 'exœdit 
point l.t. œrpulence à'"" !,'" 4nd Ph<~l6ng:on. Leur rouleur e ft bl.sncht~flre ,quelque peu mDu[èhetee de fll<her 
rougr, (!)"ai nji œmp<~ffee œm me "" Cht~bre ,,..ifleri<~mber ( œ mp4r<~nt le gr.snd '"' petit) font œm >m 

œUes del"yrai gnule mer .1 Z, fonttr .sntpt~rêtr "" Sol cil, ft non en l.t. p.t.rtie ou font l'efto 1114<h (!)" ler inœ· 
fbm. Leurr yeux font de l.s gr âd<ur d'"" grain de MiUet, (!)" lon gr œ mme "" perit g_r ain de Pht~l<~rïo,def 
quelsilr 110yêt 111/!Ult cler,(!)" font fouluer p.sr le milieu.I..<ur< i<~mber fon< œuuer tes ikpetitt poilr, qll4tr< 
en ch.sfque œ JI< ,y;müer dtlongttrgotr (!)" deux br .u qiÙ font (ôurche<;..Ilr lit ualknt ri<n tl ""'"?!': dU/Ji 
n' eft a 'lue pour un nürâcle en nature que ie leray cy ramentu'{: 

:Qu petit Cancre ~mmé CânaUU5. 

Il ny " rnbindre tldmir .clion en lt~ 1/dture Je œ pttit Ctlnœ/bu, qu'en œluy .!ont dllom Je Ji .t p&r!i: 
lequel no.u uoulom œnfhtuer p&rtiufPeœ de L<~ngouJlt ,p.t.rtie œ1111ert de re flr. or e JI œ "" petit t~ni""'l 
de lon[!'< œrpulenœ , (!)" q oU e ft œuf!u rnier, [.m <Utltre œ 1111er ture quel tl Ji en nt qiÙ efl de crouJlt, cher· 
c ber quelque œq ue de li""'' de mer ,qu'il peut troUlier indifftremment propor60 nt< " {tl gr .t.ndeur ,(7 Ji 
mettre le .sm lt11ueuel11 premiere,ou il 1111 41<1141'1 de tell'pt qu'illuy efl re11Ùs pour f.t g,rt~ndeur: (!)"pu~ 
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~tprer ejhtnt creu d',m4taig;e,il en r::cherch~ unl' 4lltrc:rouœffiis qu'il ne croifl §~ere plzu gror,qu'un grot l1111àCS .1l {c ti~rvt er creux derrocherr tt« riuage,e§ chemine &~ffi tUt fee. Parquoy il dure long œmp>IJorr fe.tu.ll ha tro~ pied> ueltlt en cb.t[que cofté,dont les deux premiers de deud.t font fo:~rchet.:auec le [que[; ilr .ipportent la &14 mde d, l.t. bouche. La CDt4lcur de [tt. aJ/11Uerturc eft quelqueffii5 rouge, cy~nie, œmlee (1" foult~e.Ler a-tur er ictmher onr les ongles ltf{e'{ longs a l'extremite: ttUffiha deux petit> poils deuant les yeux. en ttUtmue de cvrnts «lme l:t Langouflc ,(§fi haler yeux comme le Ho~r,le{quelr il efrnd (.7 retire,(!)" foru difhng:tez._ de tnc!Jer [,[1ciJer. L~ partie de deuers [t~, tejle ha l'effig:e d'oo Cancre,rt14r,[t~, queue fe ra,p porte a zm limac>,rtUffi eft œ œllequ'il tient en la, uitder Coques der limacr:toute[foil qu·elle eftpl.-tftron ... na de tablettes dz~retter f3 obez.JTanter, ay4nt a l'extret1Utécomrne trois pm nes. Ses dents {ont comme en [," Ltt,ngou[k,(§ mangp ft lUAnde en la mefme tn4niere. Q!!_ttnd il fort bors de fa coqwUe pour uittnder, ~lars il rapporte quelqtte chofo a. uru yraigne. Il nt ltault rien tt 1114n[!r, m4i5 eft utile dl/x pe[chez1rr pour prendre les poifTQrn foxables qui en font frù,ndr:comme Iulides,CIJanns, Orphi, Percher,(!}' tels autres: mr quand lef pefèlm~rr ont apportt beitucoup de œlr petits CJcrer, ilrropem leur cvqu-~Ue dUec Uni' pierre, f.7 trouuanrr le Cancre en m~,le mtttcm Jt~r leurs h.um,pa.r dm ji ils prennent grt~,nde qnànbte de poi[{om [âxabler. 

A.i. 



DE LA NATVRE ET POVRTRAICT 

Carcinion en Grec,& en Latin Cancdlus. 
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Le c,mcre de ri mere. 

Il y a quelques endroiètr er ruilfe.:tax de Crete,ou lon pefche der Cancres,prmcipalement GU lu Colomfft!s [om frequenter. Auj]i en cWorn prim etJ Nlaœdoint, chemi11dnts par le numt Athos ,(7 er nuf[e4llx: de cilicie le long de la riuiere If{ us. Not riuieres de Franœ n'en nourrif{ent aucuns, dutmirn qu'on le pu1[fe [a~uoir. On les peult mdng;crcrud~,en defoult de les cUtoir miers. Lon en prend grande quantité &tU territoire de Romme,ouilsfom comnumtment ucnduz un Baioq:Je lapieœ,qm eft [.:~,11t()nnoyeenu4ron d'un dem; a:trolru. Et pour a que q~ü:nd on les met en quelque uaifJedU, ils fêmrecouppent ler iamber, ilr Jo ru CCJ1Jtr,tim de les pendre par les pieds,attnchei_ a des corder: lon rwmme œla filfù : mr qui nt les tiendroit en telle ma niere,ils Jëntreblefferoyeru auec leurs (vrœs. On les peult g:t-rder untJUi5, uoire deux (7 troi5 au !Ji dedam une mue [.tm eftre en l'e.1u. Il y d m<Julc grande fimtlitude entre le Cancre de mer (!.7 celuy de ritt~ere:toute[foi5 que ler Romains les nomment mdi/feremmou Gran cio ou Gran~~· Ne l'tm nt C.tutre n'exœde ~-:re la gro,r{eur d'un oeuf Ceux ~e riuure font COW.Iertr de plz.u dure croufte,plu-5 rodeo· plus eJPoiffe, & {ont plus uio[!S (!}' pltu deliarts que les rrurim, (!}'ont les iambes plrM robujlrs (1' plus mAl unier,c'4f d. dirt",raboteu{es .Les fotJrchHrer des br& de tot4tS deux font roche'{: tlkli5 plrfS tt.fprement t:l'Z œluy de riuiere,ioinéf du ffi que le f-ont de œltiY de la mer n'eft du tv ut fi ro11d qtte œluy de riu.Jere: mr œluy de la mer h& des cocher,(7œluy deritUete n'en ha point.Ils ont di . .Jj]î difforëœ en rouleur: mr œluy de la mer & Rom me efl de la couleur plombce,œlle qt/on noir {ur l'efcorœ du Lotss:m.:tù œluy de riuierc roug:ft en Cob[œr. Ceux de la mer om l:r Qngles lon gr (7 foli;vmai5 œr1x de rhuere les om cvc/)c;: 
A.ij. 
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~tt~ !Ji œux Je la mer ont quelque peu les iambes p!Mlon~es.Touts deuxcfJmÛnent de trâllers,ay:Îts dif
ftrence en leur [exe,(!T qu'on côgMift,uoytt.ntl'exterieur:c'eft qu~ les fomellei ont utJ cotMJercle qui eft tU4 

lieu de queue replie en defTouhs,hetUtcoup plm lar[f que les ~fies ,deffoubs lequel elles mettent leurs oeufi 
en eftd. Il~ font born a numy;er en routes [tU- . 
r;., · ·z r;, ·u sl' J1 '#',.,... . Carcinos potamios,en Grec,Cancer fluUiatilis en ;om,mar& z s;ont mer et#r el'e v- otu prm- . :r;. 
rempsqu~en hyuer,(7 en Automnt,.prmcip~ L:ttm,Grtt.nco a R..omrrte e:7 VeruJe. 

leme nt q1tand ils ont nouuellement changf 
de robbe.Au/Ji [ont meilleurs en pleint luruo, 
t]tle quand il ny en a point. Aelian a diéf 
iu'orz en trolffle cW/Ji de dam le Nil. Diofcori
de a diéf que les Ca[lvrr fe fooulent deCan· 
cres: de quoy ie Jèroye d~opinion,ttoyant que 
ler Bieur~r (e tiennmt romnumlment es ri· 
Hieres, qz/zl n'a entendu des mari rn. Simeo1~;; 
Setbu,s les nome Paguros flu uiatiles, c'e{t a 
dire~ cha bres de ri mere, difam qu'tls font ' 
born etUx poulnum ulœre'{, ma& qu'zls nai
font tt/A. uefcie • Somme,que les anciern me
Jecirn Grecs & Ar aber ont foiéf grand ats 
4es Cancres de ri men: .. 
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Le Cancre de mer. 
Le Cd.ncre de mtr eft d-oul de ronde corpulenœ,(7 qui eft COcfJépd.r le delt4nt,œuu~rt Jecroufk,le

quellon peult comparer" ld. form-e d'un Pa~rm,Mâia,Afr.wiS & Locup. ter 1!14fle.r {ont plZM roug,ett.-
. . . ftre.r: ler ft melles tire ru de ltt wul~r plombee en 'Carctnos thalatttos en Grec,Cancer mann us mL&- l' ,r; , L fl fo z ~:, ll 1 
. . ttJure. er 11Jd es rœnr er 1 ... me er tUt dm er tm, Cancre; en Francoyr, Gr&nœolo tt. Vemfo, . b ,. ·a fe h ~-.. d .k. rr: 

. couurzr, & d.,uz ent, e euru.11nt e J'ont &JJe't Grd.ncr9a Romme,Granœlla & Ferrare. l l , d b t· Jlfi h·,n.fe 
onf!Cmtnt a d. 11Jdmer-e er e ters. ec z

1
, er 

ùtmber a fon Hentreen chemmdnt: mr zl les h~ 
courber, quatre en chafêJue co fU,& deux br& four 
chez. Le {Vye efl roUf!, de dou[œ f~eur: c'eft d. 

mtJn opinion œ que A.riflvœ le nome,Mutis.ses in· 
te fons {ont en maniere de clJeuelure,mnt fort-t de
liez& petits: cm refk,ler tUt tres membrer font af 
ftrmiz de œrmint charnure hl•nche qmleur eft 
baillee pour t1114fcles .ll y d. fi grande fimilimde 
entre ler Cancres tndrins (7 œux d'eiUJ doulœ, 
que q&U!eS' mtt l'un4Upres de l'~tatre,nt peuuent 
bonnement cftre difonf!lez.Pour les manf!r born, 
iller foult mettre boullzr m uie.Pd.rqt~oy crux qui 
font defia vu ru d'cuxmefme, nt doibuent point. 

A .ii{. 
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eflre man~'{ ter Veniciern les WJmmtnt Granœoli, d. ld. difforenœ du ChtSbre,qrlils WJmm~nt Grd.ncipo ... 

ro. Q!!;i metteroit les peb'tr c1;"bres ,ctuec des Ca cres de mt [me gradeur ,il fo uldroi t les difhnguer 4U x i4m 

ber 'Jf.t4 {<mr cb-trgees de poil es chahrer ,qui tvuteffot5 font lif{es es Cacres,(9' tUt !Ji que les br.-u du chahreo 

{ont plu5 gro[Jetr f!J' WJirs d. l'extrem~té . Les Ferraroi5 uendmt les tt~~tfles a p4rt,(7les WJmment Grand, 

(7leurs ft melles Granœlle.Les Ces.ncrer de mer, ft.ll iHgmunt de tvuts les dnciern mede ci rn ,font de tn()m

dre uertu,que œux de riuiere. 

Il y en a qui font di!ferenœ emre ler efPeœs der Cancres, que ler Veniciern nam ment Ma'{~tnttte (7 

Molleque,en œ qu'ilr ueulen.f que Mâ'{.d.nttm efll• ftm~lle,e:;- quel" Mollur~ eft le mtfle:ilr lâ tMmment 

~tmJi,pourœ qu'elle ofle [â metfle croufte .w printépr ,ctu contraire de la Ma'\_4nttte qui reti~t [â dure cr ou 

Jk en routes [&[orn,(§ que lt~.Mollt·que demeure imnu;bilc?,q~Ji comme n-Mrte defoid,o de uray eUe eft 

de bon f114n'§r en œ temps la. 

No ru proncnrorn un Crape ou un Châbre,pour exprimer le poif{on que !er Crees rv;mmerêt Paguros, 

& les Latins â leur imiflltion ont diéf Pa gurus. Les pâifontr de Gr'"œ die nt encor pot4r le iourd'huy, 'Pd[!'· 

ro.Mai5 prmrce qu'il y "'un et«tre poi{[on,dont et«om de {râ parlé,n<Jmmé P&§4Y ou Pag:tUt,il fo foult do ... 

ner de f!lrde de nt prëJre l'mt pour l'.mtre; mr le P&!]!ctU eft poiffon coooert d'efmille,(!J œftuyci rouuert 

Jecroufte.LerNormadr le uoy4ntsrou1!,ont eu omtfion de le n<Jmmer H1t Rouffe4U. Les &.~tres le uo antt 

porter f4 { 4Ulfo, fJ ~u'il ne le foult ~~~c rn ire au four 1ont diéf un T ourteft.U. Ceux de Mt~rfriUc Cdrdlb4f{e 



DES POISSONS L r. 1 t. 37) ou F&goull~, (:! & V~mfo Gr~nciporo. Il y ~n a ~U~J!i ~n Fr&nœ,ctux orees de!~ tmr Meclit.err&nu, qui prt111Jnœnt un Pag;uU. Ce poi!fon nt fe tient gue re fr n<Jn ~nt re Les lh-ux dJPres de rochers. le Pa~ rus ou Chabre,eftant delaiffé a foc mtr~ lef rocs, qeü~nd l~ flot fen eft retvur13é ,il retzre [es i~mbes a foy,e_7 demeur~ nnmchile,quaft commt fil eftoir tr~nfi. Q!!,i luy conte œrmints mntlures qui font fur Jës gros br tU, en trouue neuf.Il croij1 gros comme la tefte d',mi;Ome, ntd~ de (Orme plus plt~.rœ, re.JPondam en forme" aUe des Cancres. Son efcorœ efl m.IJult dur~ '(7 poli~. Ses iambes font Œurbee; en dehors ,quatre en cbaf~ue coJM,wuuerœs de poils,e7 ottt tro~ t:Jtticulatiom en cha[ cunt,ou [es ongles fomlongs 0' d!fl'{, e!T Mn pM fondu'{. Ses br~ont deux articulatiom,e:;r [om ftnduz, ayants l'extremi~ des forœs moult noires(§ wchur par le dedJs ,(?'de dureté telle qz/~n des os. Pttrquoy les p&~nt les lient eftroiékment en U1t [âe, de peur qu'ils ne fèmrefoœnt tn()Urir:arr ils ftmre())uppem les iambes lu um ttUX tt«:res. Ltt couleur der rùfi ~ft b~ctucoup plm mue que des tWrtr:car de fora de quoy les Ul{s rougzifent,ils en tirêt fur le nair:M•il eftams cu iffs,~ ltt ma mere de tvutr emtr~s Ct:Jncr~s, changent teUe couleur. Encur qu· on les die eftre ~m ~ueu~,ft ~ft «qu'ils en ont une repliu p11r l~ de!foubs.lls ont [~urs ouy~s cac beer fouhr la croufte en cha[que wfle1,dijpofoes a la ra ci tU der iamb~s ~n fix ordres.Leur figure les foit mtmftrer plus larg;s q11e lon gr. Ceux de l'o~"n ont quelque[fol5 1111 pied d~ larg, o- y m • de ft gra11dr, que me fu~ trouue a tn uoir un ~n Angleœrre pe[ant dix liurer.si tu lu y ouur~ [~ baucbe,e- contemple cht:Jfque chofe pt:Jr le mt nu, til trouuerM mnt d~ p~tits fecretr, peUiculer,tU~tr~r petits fotra'{_, qu'en d1fit de roy dirM que l'artifiœ de natureeft qua fi mcredihle. Ce qui eJt entre itWlnt (§ rDUf!aflre le am, 1"' fay nommé es ctutrer Mutir, 1~ trouuant de {tUieur {t doulœ, me femhle ~ftr~ fon foy~. Il y 4 infini':{ petit~ apophyfos i414lntr m & l11 entvur fon efro tlklcb. Les autres parties mttrituref ,r.:r par le~ucUes les exterieures fi r~mu~n1, {ont forts 
A.iiq. 
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mufèlu blttncr. Il eft de bon manur. Touttffo~ que Galien aflèure,qu•i[ eft a digprer:fnd~ y &yttnt deux 
pt~rtier en luy, l'une le Mutir,(?"l'âUtre ler mafcler, il foule ttduouer l'un de pl~ foeil~ dilJfhon 1ut 
l'lUitre. 

Paguros & Pagurus en Grec,& Latin: ChAbre ou Crdpe es confins de 
L·oœan:~ranciporQ a Venifo. 
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L~Yraignt de mer. 

ttt Ji,rmlitude qrte œ poilfon htt dUce l'Yraignt uul~ire ,fitit qu'on le nomme rrai7,nt de mtr.tes &nciern Grecs ont di8 Mata • o:ulx de M&rfoille, d mu fe du picquerons qu'il !,4 {ur le do~ &m{t qrJe Id L&ngoufk, (§ plufieurs poils en [es ongles, l'ont nommte Sq!Unade, altt fimûitude du Serrant, dU· quel on rend le lin plUI delié. Lesveruciern (§ Geneuoi5, pourœ qu'ilr enftrmt;U les miroers en l'efcorœ de œ poiffon, le dient dU/Ji Specbio. On lt~. nommé &!leurs en rmlie Granœoltt, Cancreole, ou Grttncitelle. Elle ttyme miro lx la mer profonde, que le ri~ge, ou les rocs:(!}' n 'eft fon naturel de fe temr a fee Ji long temps wmme les chahres ou C4ncrer. Elle eft eftroic.'kdU deU4nt,e§ lttrge ctU derriere,amtre ltt fo €On du cbabre:ctU!Ji eft elle plZM ronde que le PaC4rru.ses deux iamher tm brM font lon~es (§ grefles, efqueltes il y d qUAtre articulations , dont les forœs [om pl~ imhecilles, que œlles du chabre. Mais les autres petites iamber qtU Jùyuent quatreenchafqr4e cofté, ont les ongleJ longs(§ mn ftndu-z, dom elle iJd pli# ~r"nde puif{4nœ d'tSiler uifo: en l'e&UJe,(J" eft imbecille fur terre.S~ couleur, quand elle eft m uJe, eft plombee, ou uerdoyante, ou fomee de rou11, tirant fur ltS couleur de dt$tte: m4Ï5q«and elle eft mtJrte, 011 miék,elle deuit:nt trJUtt: rou?}· Elle ba des longs ejferorn deHànt le font ,qu4lwy feruent d't~rmeure.La fo melle b4le reply de de!Jouhs le uemre,qui luy fort de queue, plmlart;, que le mafle, dU rcnuers duquel, lon troH-Ue deux cond.Uéfs a lot ra ci ne des dertùeres iambes, pttr le mtJyen defiuelles elle d.ttache fos œufs 4 œrtaintr barbes firt deliees, qui tl~nent tWX pinrmlesen demy rond,o- font q~~tttre en chtt{que cofté. Ses interieures P"rties amu4ennent dllec cr ~ue ÏtSy diéf der cbabrcl (.7 Cancrer, (7 tta Cancre Her acleotic. 
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Mai a en Grec & Latin, Yraigne de mtr m Francoi! ,sqeûnadct a Mar[eiUe, specbi1 a Ge• 
nu, Grancirelltt a Rom me. 
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Le Caner~ d'Hercules ou d'Eraclee. 

C eu lx qrû onl ueu œfte 111d niere de C ;lere 4uoir le deff ~ des br M œche~rom me la err Jk d'Hn œqlont 
premierement nomme Gallo m.~ ri tM. Ariflote l'tS appelle' fe Cticre d'Hercules, pour cr qt/il ha l'efrorœ pl Hl 

dure (9' effoiffe que nul ~t«tre . Lon en prend 4U rilklge de Sicile, (7 en" lQn quelqueffiil ueu au marché 
de Romme.ll n'ha pM led os rabotl'ux comme l'Yrttignt,nt fi pol y comme lePa{fr~:maz, bien mef!~lé J~ 
peb'œr bo!Jes:touœffii5 peu fen foulr,qu'ils fU foytnt d'unt me[ me wuleur. Il ba éleux brM r~Jbufor (9' fon
du'{_ t4l'extremiré ,m.~~ les iambes font petites ,(7 niJn fondues atnfi que les brM.Lon le peult fl()mwr Can 
cre d'Eraclce, a mufe que les U4Ues am fi runnmus fon~ Ji titus l'11nt a la riue du Propontide, l'~t~ure dtl 
Pont. 
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Heracleoticos C:~rcinos ~n <:;rec,Heracleoticus Cancer en Let/in, 
GalLo d'elt114re en HUlg:;ire Imlien. 
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Autres p~titr C~ncrer. 

Lon trouue dU rillâ!J del~ ~r,un petit Canœr, me fM 4Uec les petitr poiffom ,q:U hales derniers pie dr 
quelque p~ pluslarg,er,que les dUtres:dont il fe [ert pour ar#ros & ndi!r. Les M&rftilloi5l'ttppeliêt Gritte,t~ 
Vern ft 0' Ferrare on lesf/Jm~ Mtt.rfouette,<t Romme Gr1œlm. Iepêfe que c"eft le petit Carciwder Grecs 
(§ Ltt.tins: ile ft de mtJindreœrpulenœ que le C:icre de mer.Autretefpeœs de petits C<tncrer ft uêdenr par 
les ptty~nts de Rom me ,q ut apportent les Telznts (§ Congo les,& fom blanchaftret pâr deffoubr ,r:§ œn .. 
dre:t p~r defft#,mtJu[cheœt de tacher blanche> œmme l'ophi~s, (§ne font g;teres pli# lârges que œ qui 
pourroif cooorir le poulœ. Ces poiffom [ont de pli# grJde lUe que md des tUt tres,& ont q'"tre iâmbes en 
châfque cofte,(7 deux gros piedS' {V ure he':(: cha [que i;lbe hâ fix articul&tiorn,'111li5l'extremiœ des dern4e 
res eft plâtte com rne les defTufilic1r , dont elles fo ferue nt & TldfP • Les poifTonnJers nt font difficulté de le1 
tniJn!fY cruds 4Uec du pâm: toute /foi, que fils en 11U:ngpnt bettUCOJ~p,œfa feur efmeut f~ Uentre. 

Des poiffons couuerts de dur tefr. Chapitre V. 

Not# dUo rn ptt.rll des poifforn couuerts d'efcorœ ou croufte dure, que les Greer 1UJmment MalacoŒra
ca>& les L~tins Cruftata:il1UJrM foult maintenant trttiékr de œt1lx qeu [orz,t couuerts de dure cvque, 'lue . 
les Latins ofU nommé T eftacca , (§ t~s Grecs Oil:racoderma: defiHelr le de dam eft pure chair tW!le, (7 

le dehors pierreux,cvmme font les Concques & les oeftres. fn œ rene 1UJt14 œmprendronr & mettrons tou 
tts eJPe~r de Lima cf de mer, foy cm de œulx 'jUÏ n' om 'jtlunt c[miUe,& fadioignlt ~x rochers ~ou de œulx · 



$8: D E LA N A T V R E ET . P 0 V R T R A 1 C T 
qui en ont deux, (_tJ' q~ fe [errent (J' ouurent l'une contre l'ttUtre:rous l(fqudr ont œla d( commun,que le 
de daru eft fort lifTé(!}' pol y. Q34nl dUX coquer, les UniS' font afprer,ler rmtrer polier: le~ un~s uoulteer par 
deffu5 (§ plto:tter,ler autre> ler o~ toutes deux platœr,ler tUttrer tu tl teS' ck.ux uoulœer. Toutes fonr pour l" 
plr11 gr~de partie pc:u 11Whiler,e:r nt fe peuuent & fee ment traJPorcer de lieu en âlltre. c'eft choft arrefoe, 
qu'elier fe remuent de lâ partie dextre a l'oppofite de la uizqe« eft dedttm leur roque, qui leur eft b.-tiUee. 
Somme,rouc:eseffeœr de lit114cs frayent en{emhle:m.ai5 il n'y & fUI at ne dzlferenœ du ma [le (7 dela fomtUe: 
(§&lors qu'ils [om pleins dœufi,ils fom tres bom.Nousen cvmmenœroru a pa,-ler par le N41.1tilus. 

Le N4Utilt~· 

le rwmme tro~ e.JPeœ> de N4t1tilu-s folon Ariftote.Ltt prermere (!J prindpala.JPeœ,efl œlle que œulx de 
Naples rwmment MufcardiM,(7Mou[carolo,quJ eft ttU!Ji ncm rom man a to fmylu-5.Sa coqU4/le eft de rel~ 
le focon, qu'il fomhle qu'eUe [oit faiélr de troi5 pieœs: do1U l'unt fer oit qua fi comme le rd ble d'une nauirr, 

· auquelfont ioinEfs fer deu-c roftez. S" œmm«ru grandeur o-longuur, eft d'.uaaru qtJe lon peult tmfurer 
dep~r le poulœ iufquer dU petit doigt: l'effoiffeur de fès ~fcorœs eft rmratdeliee qtùmt pe:tu de pârchem/, 
(§ont plufteurs cauelures le long d'eUes qcu {ont cochees- p4r ler bor dr, de tn()Ult eleg:tnte foron. Toute[~ 
œqu4lü entiere for oit qU~~fi de for mt ronde ,n' e{Wit l'endroit par lequel le poiffon fort de [4 coquille por1r fo 

, nourrir:mr ltt efr un pertuil ttf[ez.grdtnd. La cvqu.Ue ejf fag:le, de couleur de lttiéf, lucide (7 bien polie, 
rapp!Jrtltnt la (Vrme d'une TldU4re ronde, c'ejf a dire, qu.~ Ud [am aUtrorn . Ce qu4 efi de merueilleux en œ 
poiffon,eft qu'il renuerfe [& œqtuUe,(§ fe terunt le uerure comre11Wnt, met partie de feriamher en la mer 
pour féru-ir de gouuernail,(J"les ctutres lu y ferue ru cl'"tûrom: 014 membram delzce d'entre fos iambe; 
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luy fort dU !Ji dt uoilt. Il h4 hujéf pieds comme le Polypl#. A ri flote dit,qu'il nb~ enmrrien d'aff eu ré [ur 
z~ 11di/Janœ (§ f!mration de œft 4tU111àl: a-umns tienntnt qu'iln'eft engtndrJde [tt, mefl~ngJ du 111Afie tf,• 

uec [t~, forne !le: 111411 qu,il z.uenr tout am fi qr1e les twules ,(§ tUitrer conches:(§ doubttnt ttUj]i qtJe fil eftoit 
deff~tdcf' coqt-Ulle,qu'ilpeu ·ure. son b,c eftwme crluy d'un Perroquet,(.?"en cheminant ~foufheru 
for (es i4mbes. Il h~ der troux tout du long, nomme:zAcetabula, defquels il fu ce a la manJere du Polyp~t!. 
Mutianus rttpporte dUo ir ueu unt ejpecr de coqU4lle tta Propontide,qzil ttUoitl& mrint,c'eft a dire le râble, 
foiél- ~ ldl manüred'unt e[peœ de 11dz.ure,que les ancieru 11()1f111UYent Achalion,ayam la pouppe arrodie, 
(§le de~~ant enpomte.A 1mn aJuir quec'eft de œftuy cy 1r/tl a enttndrJ,tW!Ji a il eftéttUtrement ncmml 
N 4Upliu,duqudles tUltfJeurs ont efcript,qu~il ba la charnure de la seiche,(§ qu, il fe ioue fur l'e~tae tJ~ncl 
ilfoit paJfibLe fur mer ,fe ftntant de fos iambes au lieu d'auirorn: (§que fil.foifoit uent ,il ejkndoit fos 
membrants,pour luy firu4r comme de uoile:mr fs œqJU!le eft foiélr a la focon d'une ~Uire.Et fil h11 peur 
de 2ucl'lu~ 9Î1 .eM~,1u'alors rempli[Ja.nt ~ ro~JUUe,il fo.PlontJ 4U fo-nd del" m~r. 
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Naucilm,Naulicus,ü Nauplium en Grec(§ L~b'n,Mufè~rolo (§ Mtl' 

JmrdifU} 4 N~plcr. 
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Le fécond N4UtilU1. 

Ce [le fUit re ejpeœ de NdU ti/us, tres bien d de [cri pt A ri {lote, dont no~ orftburer font de; ffirdel11dn• 
gers, rnffes, & co upper qu,on efome beaucrmp chez.Jes l/'ands {ezgnlurs. Le uu!f}'tre lâ nommé Porœlai
~,les autres dient CoqU4lle deNttcre de perle: (J' tUJ~ uoyantsld defcription der ~iffeâU[x nomme-z de 
Porœlairu , & que les anciens les nomtmJyent Murrhina vafa, penfom qrlon pourroit bien nommer œ· 
fr roquille Murrhin us Naurilus,Jùy~~ l'etym.ologzeFranroife: atr enwr qu'on die que Murrhinum 
zuenne de Mirrha , que let Greer die nt Smyrna , (7' q rlil nt fente ld. Mirrhe, fi eft œ que les autres mar· 
quu w donrtent grandfoufPeron.L• grdndeur deceftuy cy romuent âUec le de/fuj7lic1: finon que~ w
<]Uille eft pl~ ejpoiffe,forn ra.yes,(§ lJ& mfinie q~ntité d,entredeux, qzu font trouuez._par le melieu.Son 
efcorœ reJPlendzft en miUe lf4rierez de couleurs .Sa fi§~ re t'eft icy rcpreftntee au namrel. 

B.i. 
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Se~nde ejpeœ de Nautilm,gro[{eClJquiUc de N"cred~ perle,ou Co1mlleclePorrela4nt. 
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Tierœ effece de N~Wtilru. 

ll fe tror.ute Unt euure 1114niere de coqrullemnrulee, luyfmœ (!f polie comme le premier Netatil~, - qu~ 
i~ penfe eftre alle qrlArijteœ tt cnrendu pour ltt tiercr ejpeœ, e:§ me femble eftre œluy que les tati rn ont 
rwnsmé Veneria concha.EUedeJUmt gr&nde,q~fr comme l& ttjfed'U11 enfont.Stt forme n'eft Ji rode que 
fe litt14CS:mr j& U4'{_eft ptt.r dedt~.rn, n'ayd.nt riède pomElu, appart:nt hors d'icelle, comme es dUtreS fimAcr 
de mer.Ses amne lu rer(§ &at/Ji route fo coq mlle eft bien polie V liffee. Lon mange [4 chair comme des dU

tres coq t-U! es de mer: & htt [~ mefme couuerrnre qu,on trouue er ejpeœs der Porceltti ntr.Lu mariniers fen 
foruem pour lkliffetUJ & boire .Les deux e.fPeas de NâUblm ia defcripus ,ont la roqmlle plm f'ttg:le que œ 
tierr, q~t~ eftchofe conforme a ce qu'Arifto~ d. efcript en l~ fin du premier chttpitre du quatriefoze liz~re, 
a pres ~Woir p•rlé des deux prenueres eJPeas. · · 

B.ij. 
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Ti~rœ ejfeœ de NttUtilU~S,qtJe Pli.nt nomme Veneria con cha. 
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Le Heriffon,autrement chdjlaignt de mer. 

le Heriffon de mer n'cft guer er pl tM gr(}r qu'zm œufe§ pourœ qr/il re[emble âla Bogue ou efcorœ ef 
phuu[e d'unt Ch.:$fraigru,les Frtta>C4 l'ont appelé chafraigru de mer: tmti5 les Grecs l'ont mi cu lx ttiml na-
11ter Heriffon de mer. ceulx de M.:t,rfeille}d. amfo de la doulœur qu'ils trouuent en ltS man gant, ilr l'ap
pellent Doulcin, (§ YMmment œluy quj eft le plu1 gros(!}' blanc, DQuldn raf~:z. Les Gentuoi5 proncnœnt 
Zif~ Zin,tUJ re fie de timlie Ric~o mariM,toute[fVC4 quïlr nomment un Heriffon terreftre Sean~cheror. 

Autre Heriffon bon tl man21r,nomme' Echinometra. 

Iâ premlere ejpeœ des Heriffom quj eft bonnt d nMnl}r(di[oit A ri [tore) contient m foy der œufi de bô .. 
ne rçtU(Ur,& foult croire,que fer plr~-5 ieuntr en (Jnt bectuœup)e7 prmcipalemét en [1$ pleint lu nt, (§ iours 
tiedes. Ler fe roder (71icrœs eJPeœs der Heri/Jom,fom na mees Sparagi (§ Bri1fi, q~a fom dijfialer d. trou 
uer,pourœ qu'ils [om en [.:t, prBfVnde mer. Celuy qui eft TUJmme Echinometra,furpaffe les ttUtres en gr 4n
deur .Pli nt dit qu'il btS les ejfints tlUJult lenlf_er ,(§les Bo~es bien petites: i'tSy opitüon que Echinometra 
eft œlwy quj h4 l(r c.fPirur ler plm amrttr (§ bletncb(r,(§l" Bo~e ltS pl~ gro!Je,deamleur œndree,& de 
l.:t, groffetlr du pomg ou d'un g• os œuf,o- qu'il croift ain fi que [.:t, Y dUe:(:}' plH& il erutiellift,pltM il [Amol .. 
lift. Eftmus donc œs poifforn plm gretndr que [e$dUtres,il ne fè fouit efnurueiller,filr en font plm efhme7;._. 
NoeM etuorn aide a, en pc [cher en id. mer AEf!e, (§prim d'dU ffi gror que les deux poings,(§ [.:t, manieree
floit auec des lonlf4es percher ,dU bout defiuelies y 4 Unl1114m de ftr,pour les l'jleuer contrenwnr. 

. B.iij. 
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Autres Heriffom bons tJ m1ngyr. 

Der ttutrer forte~ de Heriffom, ler U11r font quafi na ir; , leriUltrer blancb~frrer, <Uttrer de mule ur d~ 
11o~rr~,tmtr~s tir&ntr for le roux,euur~r itU~lnaftr,r,dlltr~; blancr,dlltrer ptmrpre~: touœrlefiueller mu
leur; donntm grande reu~rber~ttion al'oril: on ler pefche tUI~c U11 trident d'onglu, dont [ont dreffeer en 
tnaniere de main," demy formee.mai5 ilr fe tietznent fi fort ~ec leur; iambe;, que {ouuent on leur m/Je le 
teft,quelquedur qu'il [oit,qued'en pouuDir eflerJer le œrpsentier.Ilr ualent mimlx grtt.ndr que courts)(§ 
tu fy trouue rië de bo, que œrtamr œufs difPofez rontre le œft en cinq ordres,en maniere d'un( eftoille.trktts 
ttUI.nt les mdngJ-r,lon ie&horrl,Hrop gritde qua ti té d'efUle,œmme des Oueftrts cr uer,(§ p4rtie der ex
cremen/S, fil y en & trop grande quantité. Telr œufr font doulx & tndnger œmme la poulpe d'zm Chdbre: 
1114Ï5 ils font de di uer fer œul~urs en diu ers Herifforn.Q!!,i uouldroit picquer unejleHf tout a l'mtour,(j" y 
ficher infinie; &gj4illes,œl& quafi refëmbleroit a ld perJPdliue d'un Heriffo de mer:touœsfois qr,/il eft plu-s 
rond par deffm,r'§ quelque peu plat par deffouhs ,(§ entoure d'ejpirus,ayam [,bouche p4r d~ffoubs uerr 
terre,en laquelle y 4 cinq de ms d.rrengJef en rond, l'une comrel'&~tre. Au deffu.s d'iœluy lon uoit U11 am· 
duit rond,ptt.r lequt:l il met hors fer excrements,qm font en forme ronde f'.1' comnumnemeru pierreux,re
ftmblits 4 œulxd'un rat. Ce qu'auom Tl()mmélesiambes esHerijforn de mer, & en Latin Promufcides, 
font comme œ que noeM uoy~m es Moufches (!}' Of!!les, qu'on tUJmme les lang]4e>,(7 qu'on uoit auj]i es E

floWer (7 membret honteux de mer:elles font plm frequenrxs en la partie de de11ers terre œntre les dents, 
~He for le dos, tellcmetu queqmles ueulr uoir)tlles daibt re:zrder, le poiffon ejratu en l 'c~U~e: mr quand 
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on le tire horr pour les reg;;-der·, lors iller retire a foy. tes ejpints de tels Herifforn font quelque peu pl111 
lon~ er, 2ue de l'Echinom:rra1 autrement dier gros HerzjTon. 

Du petit HerifTon de mer. 

Enror y a Unl autre ~eœ de HerifTon minœ (§ peb'œ (di[oit Arifl?te) t:Syant grandes efPbus ,lotJ• 
~es, & qua fi dures co mw pierres. Il eft couftumier de {e lolfr en hl'tulœ mer. Dom quelques u11r fe fer
uent en dijhUtttioru d'urin:. Ler Prouêœdux ,Grecs, lfllliem ,(§rom dl~ tres habitnnrr au ri «a[! de ltt rtur, 
le nomment ~H~g ru4f,pour~ qu'tl eft fi noir ,fi ml,e7 mutile a m.:znger. tl eft pl~ frequent que nt [ont fer 
deffufiJ.iéfs,(7 n'ha le œft !fer es plus grand qc/u~ noix;ma~ fès eJPinu font plus longues que de nul dU• 

tre HerifTon. Touts font di]iciles a mourir, mdis œftuy cy furpaffc les autres: mr 'lm le met a la renuerfo, 
inamtintnt il fe retvurnt m fon endroiéf.s'il eft mu en pieœs,encvres fe remuer" il,(7 n'en l&f{e a uiut·e 
huiéf iourr dpres. Il ha plus deitt.mbes que nul dUtre, au ffi fk: il plu[lvft qu'eulx, e§ {attache pl~ for~ 
contre les pierres .SeS' œufs :Ont fd.ngl1ts (§ nschet de ie ne fm y quelle pourriture noire,qeü œinél-lesdoigtr 
comme duj(tng meurtry. rl ejt ffrni de fortr mafcler par dedans, qculuy afferrmf{ent les demr, qui font 
tUt nombre de cinq,en fortre de œrcle .Les habinsrn des ore er del& mer rompent fd. œque,e:g- la de fei chants 
auecler denu,fom ler feparer,en [Vnrcôme U1l auiJet pour merquer la p&fie,au.ztvt que l.:t mettre d4l ~ur: 
mr le p.-cm en u.mt impriné d'Hnt {Vrt heUe ft~re, refomblant 6 quelqu~ qu-inœ foeiUe,ou telle dlltre ft
~ re fort bien tr&f{ee. TomHerifforn ont leurr cinq dents durer comme l'os, dont ilr rongpnt leS' pierres Al
ger,ccui~lles, (Y ceUes a«t·er cho[es qu'ils trouuent en[~ mer. ~a membra~ ~!u eft attncTJee a la racine 

n.iiij. 
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tfe1eurr aent>,fl dimfo en-cinqpttrtiës~ enire les œufs,~!& m.tniere-d'unr eftoille, (!! touœffi~fc ra!Por--- . 
. tent tv us tUt cvnduiéf de l'excrement. QJ!,'9n prenne ~rde tUIX œqtus des Heri/forn ia pichet tUt riwag,e, 

lon Uoirr & mfiruté de petitr pertu~ ,qui {MU par OU fes Ï~Smbes>dont i'ay defi tt. parfé,prennrnt feur tlUII...Ue 
ment de l'interieur. 
No~ 4Uorn troooé une tmtre ejpeœ de Heriffon 4U ritM.ge de la mer rouge, dom les 4ndens n'ont rien 

Jrlf, & dont ttUorn ueu grttnde quanti tt emre les Fonmirus t:tmeres nommees de Moy fe, entre ltt mUe 
duT bor &le Suez. Ils fom de ltt gr off eur d'un petit pam blanc, plats par de{foubs, (7 ronds par Je([ us: 
(7 ont les dents de[foubs comme les rmtres Heri!Jorn de mer,r:§ leamdr.uc1 de l'excrement defTus,(S wu 
uert d'ejpines a lal11dniere des autres, mai5 courtes (!f f1U)msftequentes. 

Totu dUtbeurs amuiennent en œ, que tvm Heriffornfont bons &fejlomdcb: (7 quand ils p4rlent elu 
iuft de Herif{on,fentenddes œufi crudsqm font let~ns .utu leur edUe: car ils ne ~Mlent rien cuiél-s: 1Wi5 
cruds,font re fore'{ entre les uûder q&~.-~ naurrif[ent peu,(§ qm efm()U!Uent l'urin~,O' qu4 mdtent l'appetit 
langmde • Parquoy Galien les 4 rerommande:t_ au liure de Attenuante viétu , e!J' Diofcoride eUt {ecr>nd 
des simples. C'e[l a tvrt qu'on a penfé qu•z[s fo~uurent de pierres, e:;- ont prefdge del~ tempe [fe Je !tS 
mer, (§que [ârn œl~l'el1llerompr~it leurs eJPi~s: mr &yanrs tam de pieds a fe œnir fort contre les rocr, 
ils nt peuuent t!ftre ua meut de lt:t mer ag: tee. 

Des r floilles de rJUr qui font bonnts a man gr. 

Le fortm cle œ poilfon luy a baille' le Mm,difoit Ariftoce.l'en tt y trouué de fi grandet 4U riHttgp d'Al~ 
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~dm~,qu·cfl~t IIUoycnt U1t pied(!! demi dclo~eur,e:; dont les rayons efioyent largp de t~o~ doigts,telle-
. , . . ment qu'on ru les eu ft peu bomument œuurir 

Pornr-uéf del eflozlle de tmr qea eft bonne a f11Ângyr. d'u11 bien grand chapeau, (7 dont uru œuple 
eu ft peu [aouler un homme. Toutrs efloilles cui
ms deuimntnt YOUfJS, fltjjÏ5 crues font di uer fe
ment colorees:romme perfes,œndrees,(Y d"tuure 
rouleur: e7 eftams cruet (!J' mtJrtes, elles [è rom
pent pour bien peu de cho[e, m"is miéks deU4en 
ru nt dt4res comme mr atl • Nature a donné pa
rrzlles ari7Uires daX eftoilles de mer pour fe re· 
muer,qu'l!U Heri!Jon, (!J'~ membre hôœux ~
rm.Si quelam /es ohferuc ';ors l'Mu,elles fu y ap
paroi/Jent imfWbiles, mttis qui les met en l'elUt 
"la renuerfe,lon uoit qr• 'elles tirent nJjirû-z petir 
pieds refemhlams 4/Jx l~tnlfles des m~ufclres, pdr 
le [quelles leur rwuuemem droic1 en oblique eft 

_ parfoiél-. Leur bouche eft au !Ji en la par be d~ 
def{oubs uers la terre, comme es Heriffons de 

mer fituee iuJfument tm mi liez~ des rttyorn d'icelle: a y tt, nt ttufti cinq dents ordonnus en rond,(!! tvute[foyr 
rUes rSH4llent les petites cvqmles tvuter enticres farn les m.tfohcr,cvmrr.e Tclinn, cha mes 1Mouler .QJ;an4 
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eUes cheminent dU fond J.e z~ mer,~Ue~ dementnt leurs br& m & ltS,t:J l~ ma mere des Pourprer,& cnemi 

nd nt er es en dUd.nt,(§ ores en a.rriere,ou en rournoyt~.nt ,fdttaclJent tUtx pierres(§ les fuccent, comme 

font les Herifforn .Si on les touche,on les uoit retm4er pltMii4jk que de cou fiume ,prmdptÛemem quand on 

les enleue en l'air.On leur peult cvmpter Jèpt ordres d'a.~iUor ,{ur cht~.fque brM,qui font courts ,(7 tWu[ 

[es,(§ uingt (7 deux en [Qn{fleur, qu-~les foit rt~.boœu[:r pt~.r de[{m,e!}' o1u les unts cinq brt~.ncbes ,les au .. 

tres pltM ou moi rn • QE;~nd elles [ont boullies , lon tire de leurs brM une eJPeœ de chair qui eft de coul(Ur· 

roug (7 quelque[[Vis idUlnt,qru e fi d'àlfe~ bon goujl,(§ z~ tnànf! lon dU fel(!}' dU uJnai gre. 

Autres Eftoilles de mer,qui nt font bonnu ~ tnàngr. 

Il y 4 plufreurs etUtres efPece; d'Efloilles de mer, qza ne [ont bonnes ~ manl!r, defquelles nom tUJom 

o1ferué bUiéf eJPeces differentes; dont les urus om dou~ ia.mbes,les âatresquatre,les dU tres tam feulemét 

trois ,les cUlt res fix,les ttUtres huiéf. Enror y en à d'tU~ tres, czuj re[emblent plu~ft à un foleil en prmélure, 

qu'~ une Eftoille: les unes ont les brM comme quadrâgles,les cm tres les ont tvmlement ronds.Ilfoult fe do· 

11/r f!Jrdede co fOndre œr poifJCJrn inutiles,que les Làbrn nomentDeicéhméta rnarina,duecle poi{fon uul 

g;eirement ru;mmé 4 Rome Stella, qui cft ejpeœ d'AnthiM:& nt le fouit prëdre por4r œfluy cy, duquel bt~.il 

lerorn le pourtraiéf,qui fe ràpporte tm eux â ldl fi!f4re cl' tm solez.l en pemElure,que d'une EfloiU(, et« chdpi 

tre der Anthies. 
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PourtraiEfr des Eflviller d~ mer qui nt [ont bonnu ~ man1Jr,(7 qui fo rdpportent 

mieux d ld peméfure dtl solezl. 
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Des p~iffons couuerts .de dure coquille double & fi rn ple,dont les vns font 
attachez & liez,& les autres non. Chap. V I. 

Ler poi!fom cou-uerts de œquille,fmt wmbre\ entre œulx que les L4tirn Mm ment Te.A:acea,& qui 
n 'oru pomr de Jang, deflzuels le dedarn efl trJute pure clMir mtJ[Ü,1114~ le dehors- fft bit;, dur: comme e{t 
des oueflrer,Moules,(7 dU tres qui oru deux œquiller,doru les unts ne font attnchees que d'mt coft/,(!}'ler 
MUrer de deux:(9" quant"' la foco d'icelles ,ler unts font plattes ,les ttutres creu [es ,ou lo~es,ou en [Vrme de 
lune:lertUttres muppeer a demy rond,ou rvutes rondes,ou bojfuer,polies,aJPrer,rideer,denteleer,mnnelees, 
trJUrntes en z.u~pomél:ues parle deuant,replieer m deda.m,.:~duanœes endehorr,cheueluer,cre.ffeluer,fo
pctrur de uerg;tœs ,œcheer ,uoulcccr,rre[Jeer:otl effoif!èr ,otl œnues f!!r longues, ou bien tti[eer 6 fouurir, or1 
qtU demeurent tot~Jiours clofès , ch4[amt. defquelles ford. particulierement defcripte [elQn qu'il uiendr"" 
tf prop~>. 

Le Ber dm ou 0 eil de houe. 

Entre les œqu4ller de![tU ncmmees, (!)' qeu font couuertes de dure efmiOe, il ne fen trouu~ [am plt~~ 
qu'une ,n' tJ,ytJ,nt qu'tm [eul creux ot4 rouuerture, dont les anciern LtJ,tim lont uoulu ncmm.er vniualue en 
general,e§ en p4rticulier Patelle. Ler Greer lom appelee Lep as: qui eft lawt que ler M.:~rœlloi5 (anciens 
Grecs de tWJlre Franœ)ont retenu,quand ils la nomment Lepada:mr le Grec U#l~ire l'a.ppelle Petagli
da.;:tuqrlel mot [dcrord4rn les vemdcrn, comme d parti~ de leurs fubidfs, lom diélr Pcmlide (1' Pent"l'-__ 

-...·- -- - --
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nt.Ceulx de Dieppel'appellem 'Eerdin:L~s tWtres,oril debouc.Ler hd.bitam de la mer de Bremignt fcauét 
trefbien que œft, quand ils en trompent les eflran-
g;crs. Comme ie difoir ,elles n'ont qu' uru feule coqu1!1::,(7 
fort polie , (§ fottachcm fi (Drt contre les pierres (9" 

rocherr,qu'on ne leren peult def~rer: rom bien toutef 
foi5 qu'elier pm[{ent ferpir comme l~r fUI !tres conches,(§ 
p4/fer pour querir leur nourriture de lieu en dU[tre. 
Leur grandeur ne paf[e point la demie cocqtJe d'un 
oeuf: l~ couleur de ler4r eveque par dehors efl: liu1de ou 
andree.Au demturd.nt eUe approche fOrt du lim.z~qUttt 
tUJx wrnes & â la foam de la tejk.Et fe trouae eUt fond 
de leur cocque u11 œrtam excrement qtte lon appelle 
œz~f ou poeure. Sa chair eft duree§ difficile a cuire 
ou digprer.Aeœ racompte d'un~ efPeœ de conches fem
bl"ble 11. œlle cy qu'il (Jppelle Pholada5': (7 dit qu'elles 
tlfJurrifferu be.u~œup: tn4Ï5 qu'elles {entent 11111l (!)'don
tunt tnaUUISÎt tSliment. 

Lepas en Grec,Patella en Latin:Berdin V Od 
dé bouc en Franœ:Lrpad.s a McSr[er:Ue: Pe
talidee:§Penmlene a Verüfi:Pemgli-

dâ en Grec uuly;sire. 

Le Bourdin de la mer Rouge. 

te Bourdin ou P~SttUe de!~ 1mr Rougp,efl plufgrand iue le rwftre)& ltSrf! di111:demy d9igtfon efmilk 
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e/f dure comme co mt,(!! qu4 [e peult diui.fer en huiéf piurr, t1. trt~.uerr ain [y qu'un Morio,(7 h~~t {Vrœ Cl4rti 
l~ge> par tout pour [& g;srniture,[am œ qu'~lle efl armee de {Vrœ efPint> am fi que l'Efloille. S~ chair eft ro
me d·un li mdC> rouge, e'§ la tndnge lon bouUue, comme le BQurdm. Et nt ltt peult on 4ifrement de [rocher, 
wn plU4 que 1Wftrc Oril de beuf. 

Le grand Botl~din. 

Ltt conche de œ-grand Bourdin eft a/Te'{ congneue ch~~Jer orfouus:laquelle ils polifJent & {Dm bien cle
re,pu~ ft~ taiUét en pieœs,(7 en d.OYntnt fer uai f{e~Wfx precieu[x:. Cejk Oueftre 011 coqUille eft {eu le (§Uni· 

ualue, q~tre 
1
"Vi5 plus grande que ltt deffufJiéfe ,(7 hettUcoup plus la rf}. Au de dam de l~quelle,uerr le 

bord d'enb~Wlt ,y & cinq pertu~ ttppt~.rentr, P"r lefquas cr poifTon efhm-r atnr.ché(f,Ux. Y:Dcherr, pu-~fe f7 
rdette tant d'etm qu4luy efl de be(omg. Ie penferoye que œ fofl œ qu'Arijlote wmme A porrhaù au q~~t~
triefme de l'hi {lv ire de_r bcfor: mr il dit qu'eUe fattacbe4Ux: rochers comme le Lep~U: Gi\_a tvute[foi5 [t$ 

tDt~rnte Murex. 
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L'~t~~trt.grt~,ntl EoHrdin. 



DE LA NATVI\.E ET POVR.TRAICT 

Du Gland de mer n<Jmml en Grec Balan us. 

Ari~vte d nommé les clttnds de ltt mer au nambre des poi/Jorn qJont dur te{t: n1âÏ5 ntJUJ enttndom 
que œ font œt4X qu'0n ru;mme & venifè Mo !Joli, pourœ poffible qu'ils font [èmbl"hles d tUJ:t Moules,(!}" en 
Greœ Cttlognoncs.tespremters Grecs les nommerem &ncienrlfment B&lttni pour quelque «,Jfinité qu'ilr 
ont auecler Glttnd>.lls font im11t()biles, attnche:z aux rttcf)er>,rouuerts decoqmlles,& ru fonr rudes ncn 
pltu defJors qr4e dedarn.Q!!:.elques urn om efté d'opinion, que Spondyli (§ Bal&ni e[toyent tout 1111: 1111lÜ 

Pline les 4Ctrihue ;e diuers anùnaulx:o Columelle les ru;mhre entre les ejpeœs des coquilles.comme tm !Ji 
Ptmlus dit que Co11dyli {ont e.JPeœs de conches, lefquelles pretendorn qu'on peult 1Z()mmer spondylf. 
Athenrru ueult que tels Glands ttyent eu les diffirë~s de . 
bonte' felon les lieux: œulx d'Egypte font tres horn, Balan os en Grec:~lans en Lttb.n:Calog~-
delimts, ttndres, (7 [.woureux, (§ rJ()UrrifJent bedU- rus dU uulff~re des_crecs.Mouf-
cvup. Leur bot4llon( difoitXenccrttres) efrneut le uentre, folt ~Vern ft· 
e:J' œtûx qm nt tiennent dUX rochers le troublent. Cd

lien reromtn~tr.de œux qu'on trouue u4«t~nts attncbe:t 
contre les rochers, & [endroit ou l'eau de ltt mer ft mefle 
at4ec leS do:1lce. Lon en uoit uendre iourneUement dU 

marcf?é de Vern ft d pleins f4c~ • Son pourtraiéf eft rel 
!lue [enfiût. 
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La MoHle. 

No~)·e Moule qr~e les Venidcm nommen-t Concf>&le, dpproche de bienprer mru en foron que grideur, 
tt œ q:-1e le m4l~ire deGr..:œ nomme Calognomi. L~; Labm l'ont tUt/Ji nom md Myculus (9' Mufculus, 
(!}· les pre11Hets Grecs Mp ote !vlya:-c.ceu[x: de Metefi.n ler nomment enœr pot~r le iourd)huy Midi&.Sesço 
~·tes font polies p.:Sr de bors C7 p.tr d~darn: dont les bords {ont tend rer, moyennement lanf]~ es, d'un bouf 
plu.s larges,~ de L'autre pl ru ~t[.tles.On lestrottUe es lieux pierreux: de li$ mer,o ne fouit penfèr,qu'il

1 ttyt deux efpecer de Moules de mer • [t fe fot~lt donner de g.1-rde de ne co~Jf.mdrc Le M ufculus mar;n us 
4tUC œftuy ci:azr come dzc1 eft,p4rlant de !tt B~l~ne, Mys ou Mufculus Balen~ eft diffi:Yat d cefte Mou
le,(!}' doiht ejlr~ nombré entre les poi!Jàm fdn§tim. Les Mouler,eft anr amr re terre,or-mrét leurr coquiUer, 
e les firrent & leur pf..u fir .Emre at1tres inflrmnemr qu'elles ont pour prend)·e leur pafture,n&turdeur" 
b.uUùerttti neS' b&rber comme cbeueler11·er ,telles que a Ls Pm~ de mer, dr"fqueller peuro~ent attirer quel
que menu [ablon en leurs eftomttch~ (§fen nourrir. c'eft de la que les Mouler, qu'on prend er endroiéfr 
mal nets,en[om pirc:s:comme &u concrtfire, celles qu·on prend en lieu ou l'earl doulce fe mefie auec la [& 
la,m /Qnt de meilleur m&nfJr,& plr11 plâ (anter au gvufZ... On leur troeuse der petits Cancres, qu'eUer 
11() urriffent ded4s leurs coqu~s,qui & grand pdrzt [ont plu-s grosqu 'unr grof{e lentJlle: qrJi aufti font leurr 
«ufr fi peti5,qu'on btt peint de' les difcerner. Telr petit> c:tcres on_t leurs fr.ébrer paYfoic1ement (vrme\,CÔ 
me ont fer grdndr poif[onr. Ils ont do "ln~ occ~tfion d'erreur a plt~Jreurs, q11i ont pen(é que les grands H4n. 
font de ulr petits. Ler Mor~les fom couchees contre terre~ au 'rmrr,urc d,,; Mou !Jales 011 cLmds 

1 
~ui pen-

C.i. 
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tient dttrtcheer 4tl roc. G~lien t$l' tm\Je[me liure des focHlte-zdes medic&mentr, &u ch~ pitre dc.lt~ uiperer 
· . & t~mplement P"rle des focultez de Moules. Diofcoride don-

Myax en Grec~My_t~Iu_s ~n L"tm: Moules ne Cexceltenœ ~ux Mouler de [t~, mer Ponti que. Pline eft d'o .. 
en Franœz.S'.Mtdt:J. en G,cc pm-ion qu'eUes ,eftrai.grunt le uentre', mats font bettuœup 

uulgatre:comTJol~ urintr, pur?}nt leS' reins,(!}' font &momdrir le flsng. Eller 
d Venife. font bonnes &ux hydropicquer, pour fer purgations des fi.m 

1J1er,aux goutteux,v tt lt~ iaulniffe. 

Moule de Riuiere. 

ter Mouler de Riuiere font ~mmees der Milannoi-9 
squio~le,(7 ftroyët fèmblahles &ux marim,fouf l& gr a~ 
de ur. Leur tldturel eft de fo ficher p11r un bout dans l'eau y 

(§demeurer ~mfi toutes droiéfes,fom fe remaer,. (§ou
K'Yent feurs cvquiUet, (§ les reftrmtnt ~YAnd bon leur femble. c 'eft dont tes peméfres de not wmrees {e· 
[eruem le plm ~ deftremper leurs couleurr. Soit qu'on les man'!! en quelque lieu de l'rmlie, Ji eft ce qrlel~ 
les fonr m.û pm es ('7 de mauu~is gouft,dont Athenem les" IUJmmeer Myes KiiUJdi;, c'eft â dire,Moule! 
àe chien. Lon trouue quel'luesfoys d~S' perles for leur ch4ir1mais uUes ;er les font ohjiures ,.noires ,e,7de. 
tc: tite ual:ur. 
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Nacre 1Z()mmeeenGru,(7 LatinPinna. 

il y â deuX farter depoifTom 11'-IC Mftre mer d~Oœan lU rogncifl (7 nt no~,dot l'titi fot anciemm/t 
dppde Pinna,qUI eft plm petit :e::rl'autre Pcrna,<J.u4 eft ft pÜ4& gr4nd. Toutes dmx font rJPeœs de am
chrs ou wqUiiUer.Le plus pentqru eft Pinna,rebëtemor fon wm en Greœ &•Cmer,ouilr dife~u lantt 
pmna.Ceulx de M"rfeille dient Nacra,(!}" d Venifo Ajlura, qu4 eft gentral a plufieurr &utrer effeœr de 
mqu-~Uer.!ls ne Halent rim â Venife,& ne fon trouue d Rouen, Angleterre, nt Flandre;: f114ÎI {ont fi com
murn en plufieurs ri~Ut[JS de la mer du Le~m.,q.ue les ha~ihlntr le> uédent par barquus er u4ller (!)" m!
l.u~er uaifim.Lonen uoit foUHent apporœrâ Corfù ~ plemesbarquer,uenatus dtl ri~gp d~Albatue .~z
œnques i11klgtntrd unt Moule d'un pied de long (§dedemt pied de lct.rgJ, ct.urd. l'idee de la Nacre en per .. 
JPemue. Cd.r œmp&ram le grând au p~tù, fos roquiller fônr uinfi comptSffeer ,Jinan que ld petite Nacre 
hti le dehors des œquiUes u11 peu rdboteux. Celle partie du poif[on qui fouure, eft l'endroit ou eft la foye : 
mr il n y & m'rf t1U gond es wqeulles ,~ue en 1me œftc. Cefte foye eft une cf,euelure telle qu'auoye dic1 m !~ 
Moule.La N&cre fe ce nat dt re terre,attire d {oy der bourbiers (7 mem1 [4hlon de la mer ,iufques dedd'r 
fon efro1114ch. Elle fe jic1Je de bout en terre,auj]i eft elle LO~e,(J" eflroi& par le bM,(7 l.tr!} par le hdult: 
lJ tv ut ft uoit en reau horr terre.ro trouue le am quelquerfoij troi5 petits c:tcre; ,quelquerfo~ deux, le plt~ 
F~ent 1111: lt14~ tels Cancres ru fe troutunr pM en tor11 Nacres: car de di>e qu'on ouurira,lon fouldrtS 
bien a en tro:mcr un. Ce Cancre, (7 ceftelttint ou foye, n<)t~ mettent en con[rderation de pen {er 'Jf.4e œft 
pour nl'&nt,a aucurn d'auoirdiél- que lti NiU"re ft tz()urri{f de poiffons,difonrr ']Ue quand fon pebt Can· 
cr: tl()mme' Pmophyl&x,f4oit le am dffet de meoopoiffon1 ~:lilAduertift la Nacre de former fer efcorœf:& 

C.ij. 
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.-l~rr qu 'ilr p~rtiffent le butin entre eux .si celeS e~it uray,il fouldrQit qzl il y er~ ft der c~ncres en tou tet: 
(7 trmtesfoi-5 ce fi &Jdt~ëture d• en treuuer un entre dix N~crer ,ioméf que leur foye môflre pdr l~ diffeéli5 
d'icelle>, qr1'efler font naurrier a[~ tn.trûere der Mouler. Cejt pour œlcS,que quand on [er à miétrr ,il leur 
fimlt ojkr l'eftomach,ttutrement on fo g;sjkroit fer dentr du [ablon qui eft le4ns. On ler mit fur les ch4r .. 
born â«ecdu beurre (7 du poyure: fer dUtrer qu'on foit boullir, ne-font dt ft plàifant manger. Ltt petite 
Nacre n'exade {!4ere leS lon{f4eur de demy pied , (7 rtl fo uoit en l'Adriaticque prer de Venifi, ne a GentS, 
ftli-5 bien en la mer Tirrhenee, (7 de Leuant, prin ci p4lement er orees der goulpfJer de Nicvmedie,anci(
mment nomme Sinus Nicopolis>(?" de le Montrmee •nciênement ru;mm! Aftacenus.'lmfortent duPro
tonlidt. 
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Pinnt en Grcc:Pinna en Latin: tana pmnd a Genes:Nttcre a Mdr
flille:Aftura a Ven-ize. 

c.;g. 
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Autre gr&nde N&cre qu'on pourroit dire en Fr~nro~ r~m~on de m4r. 

L~ grttnde N&cre qudu LtttÙtHnt nJJrnmi Pcrna(c'efl.t. MU~ 1111 Iâmbon)[e tient orditTdirem/n/ tn 

lieu profond, a eft anU~erte de œqwlle pl~ dure qud& petite ,[&ru dUCUltt ride p~r deff 111: lon [,~rrouut 

~r lieu"' pttluftrer ,(§ pdr ~nt en efi de trutU«ai{e [411eur.Pli~ dit,Intus illi pro fpondylo grandis caro 

cft, que œl& fonttnd der nerfs atütclJet d'mt œjlt V" d'autre 4 fer roqU4/ler, dont elleler ferre (§ 

ooore. c'eft merueille qu'elle fo pai ft par le nt()ye d' U1t tuffet de foye, qu'Ariftote nom wu Bi fi"" um, qui lu y 

Attire œ dont elle u4t;mr qU4l'ofleroit de fon endroit,lon l& foroit rMurir .Elle MurrifliHI Cancrt ~mmé 

Pino pb y f~Sx ,dont les anci(r font grade efhme. Lon tYOIUie quelque ffii; lettm der Perler ,mti; efler { tmt ntiÏ

rt; ~(7 de peu d'efome. Or f"rlom 711A inœ114nt ,fuyuJ.t œ propos ,de di uer fos amcher qiU p~rttm les Perles. 

Des Conches ou œquiUes qui porœnt /eg Perfeg. 

· I.on troUNe les Perles en Mt Moules de mer & Je riuiere,(§ es Oe ftrer (9' N4cr~; .~dnt 6 erNes de 

l'Indie ,nom n'en fmuoru que p4r le recit de œux qrli tn ont e{èript. Athemw,alle§lant d'Androjknes, 

dit qu'on tireler Perler en Indie d'une ej]'eœ d~ co~mlle queler babimntr ncmmem Berberm ou B~rbe• 

rifn,refembl&nt ~ Petoucl(,finon qu'eUe n'eft pM mnntlee œmme le Peroucle, (7 n'h.t qu'utu 11«rn!le. 

Pline foit gr4nd di[courr der Perles ,q6U MU.S twnftre 4ffe':{,_, que fer Rôm.zim ler tWoyët Ancienntmtnt en 

IIUJ!i grttnde efhmAüonœmme t'KJU$ .Mail ici parloru [tulement der poiffom qui ler porœnt, (.7 Mn t'" 

de leur eflèncr ou IHrtll .. 
r 1 
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Der pctitr Fliorn. 

t.er plw pt tite; œquiUes, que les Fr•ncok ntJmmt-nt Fiions , œulx d'Ancone' c,slcimlli,& c1Ji«ddet 

T dina re gia en L~lin:Câlcintllet ~ An· 
ame: Fliorn en Frânw~: chiH4de 4 

Metelm:Telinu a Rom~ 
(7' Venifo. 

Meœlm, Rom me e§ V-emfo T elintr , œrminemem porttnt 
perler.On n?en uoit pomt ~Pari; & peu ~Mttrfolle: a Ro
me lon ler uêd a petitzs me [ures,(!}' ler m:tnf!nl 4 l'iffue de 
table par fri4ndifo. Ceux d,Anwne ld nomment calcintll~, 
;~,la dilferenœ der tfl4trer ntJmmeer Calœne: & de uray, ler 
anciens ont céÎgntu deux {ortts de Telints,4)'atrdonni fur
nom tU4X petitu'T elin as regiaç. Elles font hia cher (J' poliet 
tlehors (!}" de-d"m (!)'J'sm treffes , (§[ont denttlees p•r les 
btrdr, ayants de nuult 1etitts wc bts • Leur wrpulenœ fi[
tend en Lt,ri!ur 4Uec quclqtle peu de lon !!leur,(!}' {ont un 
p(U rondettts, (7 ont les coques forttr. On les troiUie entre 
lef foblom dts rifûlt!S, ou ia mer eft fort ag:tte. Dio{corid~, 

G4lien, & Pt~Ulw client que l(Ur deœélion lâ{cbe le uentre, (7 que lâ chair en eft de meilleur gouft, (7 

pt us rwUettt,que des dlltrer. Elles {ont meilleureres ~Üller {zt14eer dU rilülf!. C4r gUttnd elles ont demturé
IJUelque efP"œ de œmpr hors l'elUt, eUes-font; oHHrent, ($lors leur tiW fln fort, (7 entre du grauoi; le~SlU,, 
Clont ler &omt114im fe pleigntnt. 

c.uq. 
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Der coquUles twmmeu en Ltttin Cha: m :r, & en Francvï, Fl&mmer. 

Jl y & deux princip.tler 1f~œs de cha mer: les unts font raho~ufer p~~tr le deffw,dtnt y en tSplufieurt 
forœs: les ttutres font polies,dot y 4 zmt feule ejpeœ. N oftre uulg:sire,quat dU nom,focrorde d.Uec l'Italien: 
mr comme n<Jftre zutlg:tiredit des Fl~tmmes, pourenœndre d(s plu.~ grAnd~s: (:J'der Flammettes, pour t~s 
pl"'s pelltn:au ffi l'ualien dit Peuerac:z.-H, po~r ~ntendre les plus gr t~nd~s: & Peueroni,pour les plus peti
teS:IUI/fi les Frt~nco~ dient Fl.tmnutœs,pot4rœ qu'eUes ~nfidmrnée l& boz1che cvmme d'mt gvr4ft de poyure: 
& quant eUIX diffirëœs pârtùulicresrle œs m(mles ou akfJes,AElian,tU~cheur Grec,di{oit 'lue les urUs font 
de riftd[! differftes m (7l&,les tm tres fe treuuent foubs les AltJS e'§ herbes de mer, & que les dU[amu 

fontaubeerdam le linum,(§ les ttUtrer fe goUNerntnt entre les pierres: les tt-ulcurus{ônt n<Jiru,les tWt'fet 
decoul~r d'arg;e~S~les untr polies}les &Uitr~s affres: les unts fe rompent, m les pr~ffant du poula, ler aa
trer 1$ print fe pe~ment ro!'Jpr~ d'un œup de pierre : toute; lefiueller Pli nt a TUJmmé ffldiffircmment 
Tr~chces,Lentt,Peloridcr (7 Glicimerider. 

De la w~u4lle poyuree,que les tatins nom mt nt 
Pipera ta. 

• Ler Vemciem rMmmem Beuerttte otl Pellertt-ze, 4 œ que i~ pmfè,1r~e les tSnci~m ont tt pp(' lé Teltru 
4lterd, comme eftant tjfecr m~Jindre , 4ld differenœ der tmtrer pf111 grttnder j ~u'ilr rJQtn~m Biueroni, 
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~IÛ efl l~ p~tireTeline fornomee Regia.C'efl untejpeœ de CochequJ fë tùnt d6ns l~ fong,que crulx deR11 
· uëne (.7 Ancone nomment Chalcena,qui eft rom me dimùmtifde Cha 
Peuer~'{tl, o~Beuertt'{d, ou Bitle· mula.On les nomme Biueroni,4U lieu de Pjperoni:par œ que l~S ~ 

fOnt â Vem'\!,Cbaleneou Cbal ueur poyuree mate a boire: ou pourœ qu'~Jhmt hors de f'e4Ue,efle tire 
ant;Calcinella ou Chalce tou fi ours la lan~e pour boire,(!}' ru ftpeuuent long temps gt~rder" 
ra~ A11coru (!}" Rduen fee. Leurscoqrulles font tlt()ult ai fies 4 rompre,e!J·fonr polies dehorr 

ne;c'eftChanu pi (.7 dedarn, peu creu fès peu rondes, & fi fort tendres,qu'ellesen font 
perata,E:7 Te- tranjparenœs )iomfks a un nerf comme l' oeftre. N 'ha fès leur es co-

lina altera. chur ,tu x bords ,maf5 unies & plus trmrrues en compMJ~ue œulx du 
Telitus. 

AultrecoqUille polie wmmee Chama la!uis. 

De touœs les ejpeœs des conches ou Coqmlles, œlle que les tatim 
om ru;mmce Chama Izuis~eflla plm blanche, & la plus ronde:(!}' 
fimlt enttndre que œ que les ~tnciern ont nommé Cha ma, les Vemciern 
l'omttppellé Capt:~.NOJM penfom qu'Ari{tv~l~~~ nomma Galada.c'efo 

~ue que les Micquelotr rapportent t~leurs chappe4Ux, qm h4 fix doigts de log,(§ quatre ~e largJ.A Rom 
me elles ne pt~{[ent point lt~ gr off eur d'unl n<Jix,(:7 ont la roqmlle œndre,bldche,creufo,ume pttr les bords, 
t:7 wn diœlee.Le cbault les foit ouurir & remplir de [4ble pour la tendreur de leur coque, dont tll(s n'en 
font Je Ji bon mAnf!r. Les Veniciern ler nomrmnt c~perq~er ou C4foro\_oler, eframs'"' ri~ de ltt 
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mer ,eUet fe rernumt:c' eft pourquoy les Vernciern les g;srdent en l'ettu,ttftn de les uendre en me:atr lurs el-
·u d h 

1 
ler nt fo ~fient de foblon.Diofœride, G4lien, Aeœ dient 2ue leur 

Lt~œqu.~ e ru e C ametrac u:a en d t1 .. : fo"t b w# . · ea>cnon t on t~em rr. 
Grec,Chamaafperaen ub~. 

Ltt coqu4lle ttJPre ou rude que ler tenci(m 114111mtnt 

Chamctracha:a. 

Crf!e_ CoqwUe plu.s dur~(!! rude que la preœdenœ,efl nuult 
fêmbla.hle 4U Petoucle, firvm que le Peroucle h" les rides en long, 
(!!le Cbttmetrach~a.ler h4 en trauerr • On la trouae ttU riuagr 
fur le [ablon. Le pourtour de fer coqu-illes n'ha. 4UtUnts denttlu
rer,œmme ler Petoucles, mais eft utù comme les Moules .Elle fe re
tnl(e œmme mt Lint4CS ,(§entre de dam le f/ttuois. Iœfiu.s la. efo 
mte decb~Ur duretft,peu nourrifft~.ntr, ma~ qu:, pt~f{e focilemét. 

LeS' œqiUUesque les Ltttirn ont ~mtmtr Pelorides & B6{zliquer ,& les Ma.r{elt64 clouiffes, forent det 
d.nciem dr&sPeiorides ,a. mu fe de [.4 fong ou tllet fo trouuent œmmunemtnt ,dont ttuOlm Fr 4coij les~ m• 
nu nt 411/Ji Pelourda. Elles font diffir~nc:esd~ crU~s d'Iftrie,~ue i'tSy ~Wmmé C.slci1ffUer: mr ler Ca,[,itul-
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Piloris tn Grtt& Ldtin,Clo· les ontler coquiller dclieer,traJP~renœs,plàtœ;,& betta(Ouppl144 œndrel 
U4f{à • Mt~.rfolle,Arfe~" que lt~. Cham a lzuis: 111.1il œfk cy lient f4 groifeur et foro emre les deux 

Gents,. ArmtlL" e11 [ufiliélrr,(7crlle tjUI eft rwmmee Cha ma afpera: atr elle n'h& pM ler œ· 
EJPrtigMl. q114.lles ft durer,m fi ~rnclres cOme Chama lreuis: ioinéfque lerdeux fuf-

di&s [om blancher,(7 a fie cy efl ~Wrqueœe de rouge (1 de f4Ulue,dont 
ic pmfo que l'appelldb'on de Cap&r':{_ol& efi dt[œndue. On l& fent pl~H 
dure a t114ngJr queler Te linn t§ là Peuer&\_d· Diphil~dit qu'elle donne 
bonne ~urriture,(7 eft dggrcttble 4$ l'rflvtwc:h. 

Conche rwire,ctUtrement nommee Glydmeris. 

Je trouue une dlltre 1feœ de Conche tW ffi feqrun~,qr.u. p~U une des def 
fufdims, r:5 de plus doulœ [due ur que les lUI tres: crm a differenœ,qu 'elle eftant encor ~ttue,toHœ[foil cO~ 
b& [~ coqu.~Ue tlUult dure .S& œrpuUcr eft plus gr1de tjUe l11 cloJUffa, (!J h& fos coqu-~Uer jrmter. d<Utrem/t 
que les fofcliéks .Au !Ji h& des roches [ur les bordr,.(7 eft de couleur n<Jire: iUÏ m'A foi Et pmforque c'e(Wit 
le Glycimeris d'AElittn: mr il & cfèript iH,il '1 aaoit quelques CondJe! dt couleur noire,(§ que le1 tWtre1 

eJFtcrsefloyent bl6nches, Dultre œqu'eUeeft plt~-S ~r~ndt & pl~ doulcr ~uc Pilorij. Sm pourtrtttEf ft· 
,,_ plrinnnent usir de queUe ejfeœ die peult cflre. 
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Cha ma Glycimeris ou Chana nigra. De la Crcufia~. 

Ce ffUt Fratu:vis de Croufille efl reœu ~n tom li~ux,pour 
emrndre L'e!feœde œqutllc a deux oret'Ues,ou lon met l'en
am cs eglijer ,(7 que lon pei?;{f es colliers des cheualiers de 

-="~~lcllm/1 l'ordre, otJ qu'on mtt en relief en plufreursor.Mrttgcs. C'eft 
au!Ji dont lon a pr~ omt{ron de foire les belle> uoul~s am
ntlecs, commr font œlles qu)on uoit es enœigneHres des ef
gli[es, que le mûg;t_irte aMmmé Niches. re ne trouue pome 
deconclJeS' de double coq mlle a pres les Pmnes,qui ayet les 
efcorœs plu& gr ;(des qtse œllcs cy:111dis il en efl de deux efP~ 

œs. Il n'y & tt umm ?,ods encret l'1111 ded.1s l'autre pour former fès e(cvrœs ,ttr11s fom feu! emet munies d'un 
ntrfrobuftc œmme l'oeftre.L,um partie del" Croujille,eft platte contre ttrre,&le deffu-5 eft efleu~,ayat 
œmme une aureille en cfJAfquecvJI. Enœr y en a d,autrer qui n'otqu'une aureille, 1114iç font peti~r,qu'on 
wmeroit en La6n Peébnes vnaures,a la differenœ de œulx cy qu'on n~Jmme Auriti. Arifto~ dit qu'ils 
üoyëtclair al'experiëœ,que quadon leurpreftnte ledoigt,quJdil> ont leurse[cvrœrouuerœs,foubdam ler 
reftrrët.Encor par !dt de leur mou:lemétdit,qu'ilr [enfùyét fouuët de def{u1le firremét. P ttrqtloy qui en ft 
ra texperiëœ,uerr" qu'ilr fe pouljùu en auJt. Et qeu mettra œftuy ,CJ efl plat par deff m,en un na fe plem 
d'e"rJe,on le uerra adu4œr hors de for œqeulle>, (7 fo ref1Uier. Some,ler Croufrller,nt font de !lieres bo mAn 
g;r : toute !fois qu' ~ncicmumem on les trtJtmoit bon nu de T t~.r,ce.si ~IfS en croyons Martial

1 
leur chair 
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r~ug;ft .ton trouue ~ufJi àes Cancres lettrn, qui foru roni: aya~ts les pieds fourchU\) amueru d'1m mr ... 

C fra F · p .n. • · L b'n til&g;c rwilet. Ce pourtrttiéf le repreftnrr au rou r e en tâncrm, e'-~:en :lllntus en a . l 
nature • 

-- --~---- ----

Ce que lesbibimm de Rouen dient Hdn4 
wrn , (!}"les Pdrifiern Petoucles, rft œ que ler 
ldtirn dient Peétunculus, du dîmi1U1tif de 
Peéten. Au!J {ont ils plus petits,(!)' ont l'une 
&l'tmtre efrRille enflee(§ creu ft, tre!Jee Je 
wches en long,& dëtelu par les bor dr. on ler 
nam me eUttrmunt Coqmller de foméf lac .. 
ques: en Ang!eœrre, on les wmme Cocbles: 4 

Rom me Gongola:, rom me uoulants elire Co
chu1%.leurcfJair cft blanche, de mtmlt bonne 
ftueur. Q!j;el1uesfid.nds de ld. Greœ, hom mer 
Greer, les ?nd~ntcruds.Pline mtdccin doTJ<Jit 
1er HttTJ<Jm d. ~ru lx qm &sloyent l' rflot11dch p,tr 
.trop cht~Ult ,am bië 'lU 'en plr~Jifl4r~ li~x if.s_lc!._ ___ _ 

-----~- ------- --- - -
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mettr entre les poifTorn de dure chaJr. Lon en uoit quelques foi5 der barquet routes plrintr 11 Londrer. Et 
lery ~tpportoit on t$nct~ntment .s Rome de to~Œf 

Ktis en Grec:Peélunculus en T ~Stin:H~1Z()rn t$ Rouen: paru de id. ~r. Il y en d grande qtlanti~ ttl 
Peroucler en Fr1œi5, ou bien Coqu1Ues de Pont,maiselles foru peti~r, roucef[Vi5plru lo114 .. 

Sai1féf I.«quer. blet:~ em les CD.<JZUll~s plm creufer, rfr de cou-
leur Mir•flre,meilieurer en eflé en [4 plaintlu
nt:les corps en {ont plu1 nourri; que de Flammet 
ou ·cbamts,PIJ4e, "uffi en[!ndrmt plus 1114 Ulltti
fts bumeurr.F.U~r {ont plu fivft digerees que lesOe 
ftres, prouocquentl'urint, Jld!ent tttnc ularttde 
l.s ue{cie: (:}'{ont aggreables a l'e~macb (§dU 

uentr~,prbuipalement fi lon met du poyure (!}' 
du commin en leur [4ulcr. Leur pourtr,fiéf for" 
u~ir le forplus. 

Der macberde coujktUJx mt m~fler 'Jlle ftlltCl!er. 

Il fo trosuu œrkSm?t coq mlles mn [les(§ ft .. 
wfl~ que les tatins on.t rufméDaélyles (?"Dona ces(!}' Au les,(.?" l~francoù pourleurlong meur, ont 
diéf mi cher de amflr:ï~x-:l~r Anglaï, Pi~r-r.oef~uels ilt ufint Jêul(mcnt er pe[cbcrier,commc ttuj]i font ler 
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Mort114nàr:tou~rfôr~lerveniciem les 1114tzgJmt (§ ler uendent ~uec lerc~perlon[!ler .. LtfomeUe (ft rouf
i ours d.:t.rn le {ahle,maif le mape fe tient ded.:t.rn œUe nwniere de pierre nwUequ'on Mm me Glare4,(7 en 
Jmlien du Gui.:t.ftr-o, les ~tUt rer poiffom &ppeœnt ~dndement t~.les mdn?Jr ,pt~.rquoy 1'/dture ler a 11UirU'{_ 
d'un fOrt œntre leurs mirmtie':{. Les hommes portent des pi cr de for, (7 des p~ler pour ler arracher,lorr 
que 1.4 mer Jën eft retvurnu.te; Veniciens les ru;mmem tou ter deux Capes long}~ er. Les m1jle1 tirent leur 
lanff4e,comrM rmetrompe mrtildgzntHjê,hors de leu,.s roqUIUer, pour fe p&ftre, 'JIU eft ejfoif{e (7 dure; 
dom ils ronJ}nt ltt terre:(§ fils ont paor;r,ils l.-s retirent en t~urr wqU~Ues:qui {om unie> ptt,r ded~tm,m4~ 
t~Jfrer p~r le dehorr,~qJU P~ font t1Ulim lon~er que œlles des ftmelles,tvuœsfoi; plus larges ,arme il ttpert 
p.:t.r fon pourtMiét.u ft melle h~ lUI/Ji deux lO!feS' roqudles .:t.tmchees par l'un des cofr'{Jpolies dehorr (9' 

ded~ns.Ce f'!Ut C-tpe en ltl$lien, eft ~ direroqtuller,m.t~ ils .:t.dioufl:nt un [urn<Jm>(§ dz"ent Caper lô§le~. 
De ur&y Pli nt dit en L.:t.tin Conch~ long:r,defqueUes lonfoit duj]r deu-x diffèrenœr:mr ler Venicieru diêt 
ler untsC~pa.de deo,(§les autres Capâ de ftrro.Tous ascmqru;ms Auli,Dafryli, Solenes, Danaces,. 
(§ Conch:E long:r,[om fyMnymts tle a poiffon. JI fe tient debozu,l'un dedarn le glaftre, z·4lltre dedans 
le foble.Et quand wut eft p&jihlt,il uient centrerMru: (§fil oit tant [oit peu de br .ut, ou du mdrcher, ou 
d'lUitre chofe,il fofld.nœ [ouhdam au fond de fon pertuïç.Cculx qui lerprennnu,uoyantsquelques ttppercr 
runœr de leur demeure ,uont bien bellement,(!)' fichent leur pale dam le foblon,en trauerr ,pour fer arre 
for:c~eft ce quePliM,[uy,tant Ariflote,d. entendu difdnt,Solenes fugiunt a.Imoto ferramento.L(S Ld 
tins leront ttuffi MtnttU'\_ Vngues,par la fimditude de leurs coques: (7 Aules,pour œ que leurs efœrœ~ 
refemblent 1$ une fiujk:Donaces,pourœ qu'il fembleque œ foit un trôconde Canne. Et pour œquelt~d'
œ$Qn m eft eJPoiffe (7 glutimufe,lon ha opinion qu'ils eng;ndrent tmti:Uiaifis lm-meurr. 
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Cap::e bnga: d. Vemfè:, Conchœ long x ,Aules,Datlyli,Solenes,e?" Donaces. 
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Des poiifons qui n'ont L1ng, ayants deux coquilles plus dures que les dca·uc-

diélcs,& prem1erement des Oeftres. Cha p. VII. 

tl y" qu~lque rumzbr~ d'o~ftres,qui font couuerœr de dur reft,qui ont deux coqu4ller.Ceux de Mttrjêil 
le ler Mm ment ofher,('§ Im!ie oftreg;ue.Elles ont dzfferenœemre eller,tmu au reft,cvmme en lte gr1deur. 
Now rogMi,Torn les efàtiqer d'U11e efPeœque les march:1dr rwus apportent der rnd~r, qu'on rwmme N"
crer de perles:pourœ qu~l'oUR.tttge qu'on foit de œller e[miller, haie~ fmy quoy de a511U4n,en cvuleur (7 

polzf{ure &Utec les p~rler. Les Oeftres qu'on ttpporte"' Par~,uenantr de l'oœJ, font grdder.Ler fâY[t:Sn.U 
{a nt cou~umierr de !er omuir {t1r le bord de la mer, (!}'en uoir feulement l& chttà de deddrn, ttffin de ne 
trop chdrgpr ler cheuaux der efmiUcs, (7 pour exmfor la dejfëft. ce ft chofo qu'onfoit p~fouuent en Itzt
lie,(§ encore plus raremet en Greœ.Celles que ler barque; apportoyêt de diuerfèr p&rtr de la mer & Bron 
dtl'{)ors que les Rommttmr ({toye1u feigne urs de la _terre, eftoyent enti~res dUec leurr efmiller, (7les ap
portoyent par ch&rroy au l&c rwmm/: Lucrinus,affin que ftngrtt~ffânts d~ teau doulœ, ilr les uédtffent tl 
Rom me plm cherement:mr leurr b&nquetr efloyent eff!llement fèrui'{ de chctir & de poiffon.Ltt bote' de~ 
Oeftrer efloit lorr cvngrtetl~,felo ler ri~tt:?JS dant on ler âpportvit:ma~ les meilleures eftvyem efhmees cel
fer qu'onpreYJ()it uers les boz1cber der fieu uer. C&r œller qu'on préd mtre les pierrer,ou il n'y" lim~n, n':::eta 
doulœ,font durer,tt'lrzerer,mtJrdares,e:r d~ maem,tù gouft. torr qu'il cvmmenœ â foire ch&ud au prhuëpr, 
elier det#cnntnt meillc>Urer,& enwr plt~ l'efte, quand le foleil eft m ui§~rnr. Pour les choijir bon'tt's,iller 
foult pluftvft prendte ronder quelttrf!>,f':)dont l& chair en eft ejpoiffe f:§ lubrique.Ld louëgp der O:flrer 
ctJ medecine n'ejl p.u de me{Yite$ cs Gti{rer comme cr crues: ror mangpes crues,eiles om let clJ,1.tr gltttineufo 

D.i. 
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(7 tJMlle,laquell~(côme dit<§alien)engfdrebumeurr[4lees~tWms Mt4rriJTante, (7lafchanf pluJ le u~trrF 
(!J'part? ,tn()ms utile d.l'eftomdcb.Plme dit ,qu'elles font mtrunlleufemem boncr d.UX difhllatiorn d'uri TU', 

tjlmus cui ms ded;s leurs roques,o- qu'elles refont l'eftomach fofèhé, (7 rat1UJllt/Jent doulœment le uétrr, 
(§ que cuifks elles g;terif{em la tmtladie del· meeforn,qr/on Mm me Tenefmus ou Exprej]ïor. Les efmiller 
der oeftres fom de cresbomuchaulx,O' croy qu'elles font en me[ me degre (7 uertu, que la cb~Wlx.L'oe 
fl'le e!T ld. Croufille ont cela de particulier,qu'on leur creuue lt:S pd.rbe Adent & tt l'etu~err,<Ut mtraire der 
~tU tres cvuuerce de dure efcvrcr.Gal:en cr[nuignt quel'oeflre,entre lerpoi[Jorn wuuertr de dur te ft, eft de 
'h&r plm loft4ble:mais pourœ qu'il y a encores plufieursejfeœr d'oeftres, rwus en parleror fepareement. 

D 'z111e Oeflre d~ Greœ,rwmme~ Gaideropada. 

L'oeftre qr1e le Grec uulg;tireappclle Gaideropada,c'efl a dire,pa1 d'a[ne,mwgneue en noftre ocr;(, 
Jè trou~u cvntre les rochers: a rai [on qrte la mer du Pont 0' Propotide,demeure toujiours en zm efire, com 
me dllj]i fitit la mer AEgre,fom iamais croiftre,nitppetif!èr,tWn plm tjUe L'Ellejfote:fi ~ft ce IVHte{{Vl5 qu'el 
let peuuem ouurir (!}' forrer leurr cvq&Uller. Les tmtrimers,qui les ueulent auoir,attachem un for au bout 
d'U11e perche,e'_?' dan nt nt de gr.'tds cvupr detf U1 ,pour ler abbatre en fetW,f7 4llec l#le ttkl m de ftr,ql/1 eft 
ttHtnchee d. C~ttttre bout del" perche, ils ler efleuent contremcru: mt& potlrœ que trlle oeftre eft de f114U

IûaÎ5 gouft, ils n'en font grand ms • Il y a u-ne merque en la lùtifon der œ2mller de œfk Oeftre,qtU tn()nflre 
bien qr1'elle efl dilferente:mr la comtu~nc ha [etdement 1111 nerf robuJW (7 ru; ir, a qtUler efmiUer font 14t

tnchees,forn ttt~oirauam~ muiœ, ou lerwqmller foncrët l't#Je enL·:uure:mai6 en crfk cy)l y a deux gont.'t 
tm·ha[Je:\..f'Jm ded1s l'autre,«-ydt "l'un wfU une boff~tœ,& en l'autre mu foffettr ,qm am fi fomboifllt. 
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De l' oeftre de mer rougp. 

rjhtnrr t#l iourdll Tor,u-tliagy fi tut cm riuagp del~ mer rouge, uers lavfU d'Arabi~, wm mf me! der 
mvnœ.u~lx descoqeulles de œrminu Oeflres. Ler Caloyeres Iacobitts de la,les rwm rwmmcrent Aganon: 
&r ils en magpnt &iours maigres.Lors il runu umt [ouue11dœ que les anciernl'4uoyent rufmte Tridacna, 
mr il n'y 4 homme quJ les fmicf>e mangtr dun {et4l rw.;rce.1JJ:eller font grandes oultre me [ure:& ont fipt 
tre!Jes en ch.:efque coq~-Ulle:qu4 efl qt~dtre {Vi5 plu~ grande,que ru [ont les Mj}res. Lef œqu4lles {ont feul~
ment formee>' d'zm rurffort,comme rwz uulgatYes. AujJi y & fept roches es auirom ,fi rejpondants aux 
fopt treffes des coq mlles .L'tme des coqUilles eft fr grande,qu'il y p~urroit till fant de liqueur,qu'mz home en 
boirait a 1111 tr&cr. Cefte oeftre e/l dllj]i frequente dll fine Ar4bicque del" mer roug,cvmme let fl()frrer 
font m nozriuagp~o- eft quafi du mt[me gouft. 

Des poitfons nommez en Latin Turbines,c'eft a dire, ayants leurs coquille~ 
tournees en viz,comme celles des Limacs. Chapitre VIII. 

Il fe troooe certaim Limdr:s de mer,que les Gr~èr ~n ?J11l'ft~.l ont na mt Strohoides,& la lt~.tim Turhi 
nes,defquels ltt plus grade partie fl retire~nfa œque,o5me dam unt JU2(;(1" quad ils fe remaent,ils chemi 
nent a mrt ((§tt tr.werr:ils {om prefqtle d'unt mefm.e 1ûtture:refleque œulx qUI {ont plm grttnds,ont les 
pt~.rties pl:# ezudentes que les ftùrres: tor~ taftvmunt leur cfJemm, par le mvym de deux cornu qu'ils ont 
gr~ndes ou petit:ts,folonlrnr proportion. Leur trompe,~u'on fl()mmc en Latin Promufds,eft foi& œmme 

o.q. 
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la l~ngue d'unt numfèhe.Jlr /e.retirent ded~t~ l~urr œquiller, (1" fortent rar l'orw~rrnre d'iœlle.Ct quYlt 
mdngrnr,erttre [ouhdain en une cam te qu'ilr ont emlieu del'rftrmutch,foi& am ft que le iabot d'1111 oifettU: 
de[fiM l~quellon Hoir deux: hldnc1Jet4rr,œm rne deux mamelle> ,deFJuellès fort U11 crmdméf qui 114 iufquu au 
fond de [& coquille,fe inferer & œ qu'on na me en Ldtin Papauer,(7' en Gre(.1 Micona.le Papa uer eft ie ne 
fm y quel excrerJUnt œu-turt d'un.t memhrant, q&U efl œmmun d tom Lima cr de mer,(§ en quelque> unr 
ef/ bon tt m:tngrr,(7 e> etturer mm. De fa (e pttrt un m~fhn fargp p&r t>mbM,(§ 'JIU re11Mnte en hctuft par 
le~ partie ch4rm1e des Lima cs,(§ u1ent for~r bien pre> de lâ bouche.c'eft le condruéf par lequel ils rendêr 
leur excremem"' 

Del~ Pourpre,rwmmeeenLatin Purpura. 

Ce dont lon teigwit &nciemument l'efcarlate,efloit la fouie d'unlitndcs de mer,que ler Grecs ~m
'?Myeru Porphyra,(?'le> Latins Purpura .Il refomble proprement & I#J groS' Li macs terreftre,IJ'efooit qu'il 
eft entouré de picquf'rom,dot les L~hns Co nt nommé Murex:œulx de Gent> dient Roœra, ler Rï5111dms G' 
Veniciern,rtoy 1nts [& cbttrnurecouuerte d'u41 petit offèlet,refémhlant & U11 ungle,queles latim nomment 
vn guis odoratus, (?" les Bd.rharer Blattrt btjântia,l'ont nommé oguieUd. C ejk Pourpre tire fis corm r,œm 
111e :m Lii'J1tl(5' ,.(!]' chemmt en ltt. me[me m.mf,ere,ayant tm amdeu{f uerr U11 œjhf de P, coqudc!,&dnanw 
comrr.e l'efPero d'une ffl~re,dedqs lequel le p6Iffon tire f4l1gtle de d~4ir carhla.gpwz~fe & dure ,qtû luy eft 
dttncrJec en la tcjte .la. Pourpre uir log remp) hors l'e,tu:mr ~lie fe re ferue de l'he1meur en (â coq.I-IUe,pour 
roufiours fe fmme&r.Pour en uoir l'anatomie bien a fon ttifo,il en fou Tt prendre deux, l'une vJue, ['cUitre 
mortt:l'u~ mit.Cfe,l'auere crue.·lon troUHerâ dfflx côdll4{hlmz pres de L'autre en fo la~elmt âUat ue~ 
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tëdroiéfquJ z~ureft donné en proportion potlr ouyer, defquelles lon m peult rompter fix,qm eft œ-que ler 
L4tim nô' ment Branchies, cr qUI ont leur pofitio deffoubs le nnf,duquclltt chair eft adiom& a !tt roquil 

le.vn peu plr-tS bM,lo uoit rom me zm eflvmaclJ 4ffe'{gr1d et 
Porphyra en Grec, Purpura en Ltttin, ample, e!J' le cueur 4U co fié des-ouyer, qtû eft de lt1. groffer~r 

Ronœi~ 6 Gentr, Of14ieU~" ·d'une trained'Eruü.Le foye eft renant cvmm~ glra)equel 
B..omme. pëforn quec'eft œ que A ri flere wmme P•pauer,dU cofté du 

quel apparoift œfle fa.liue rou11 e!J' gluante, dont lon foifoit 
anciérutr..tnt z~ tûnélure.rnaes qml& ueult bien uoir,ilfoult 
que œ foit er umer:mr mrontinent elle peri ft er morœr. Cel
les,e[queller eft rontumltt temél:ure,[om fll()yenntr en gran 
deur,qeù a peint uienntnt a pa!Jer/,;t groffeur d'tm œuf de 
poule,(§ trmll'ffois telle rouleur n 'eft pM œrmine en router. 
Ler Imliern font mu(e de lU) tU dl-loir tmr le tlUJt de Pourœltti 
nt,en ufaige Francois, par lequd enœndorn m.:mtenant en 

~- rt noftre uulgpirt 1J()n feulement ler petiter œqU~Uer, rom me 
, . Pourprer,ou ttutrer momdres, m.aisâUffi router 1Tktrnerer d~ 

gror mgnmr.rl y" diuer[es eJPu~r de Pourprer:ler uner fom plm petiter,(!J' fe nërum ttUx riltd%fr,es lieux 
pierrcux,efqt~eUc:r lon trouae dutnnt de cercler en leurr coqutUer,romme de vuyr e!J' d'ttnnur elier ont uef
m. ler &t~aëm qzt~4Uoyenr leur œmé"l:urt·en gr.mde rrrommdnd non, ltr cheuhoyent dzlig;mment, '(!}' 

le; fori'J()tnfnoyentjelon le lieu de Let r .. m~! ..... ·1lJmenr 2tldu;~mmçrctu a-ller 'lu' on trouuoit en la fon· 
L.r 
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f!,Lutenfes:œUes de ded"m les Algp ,Algenfcs:dUtrer Tcnicnfes,(?" autres Dialutenfes· 

Autres gr&ndes Pourœlaims. 

Il y~ de ~ult grttndes PourœlaJn~s,dit Ariftote, comme crUes qu'on pefcbe aux protJMntoirer de Si
grJon e:; Leéfron,& aUer qui uiennttU tt, Ctt,rteitS,que lon fur na mme Decocotili,pour a qu'eUes tiemunt 
dix wtiles ,qm peult eftre deux e7 demie de liqueur: œmme qm diroit dix demi'{foptierr • Lon en uoit de 
di uer fer fortes par les bouticquer der march:fdr,deflueUeron tniUe der mmity~x. typa~naflrer:mtt~ de tou 
œs n'dUorn retir~ pourtraiéf que deœfte cy, en laquelle combien que lon trouue fix branches, toutefJV~ par 
œ que les 4ndern ont foiéf mention d'une qm n'en bt~1rle cinq, ~mmee Pentadaétylus, il ~tM iJ, [embU 
~ue ç'eflvit eUe ~ue debuiorn retirer. 
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u PQUrœlaineh~ fix br~ncber,fllnt IS l'tndroitœmm~" r(nu~rr. 
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·Des autres poHfons qu~ les Latins nomment Turbines& Strombi. 
Chapitre I X. 

Les efatiller que les Ltttiru nommétTurhim:s,Jôntpoméluz_ ~entrmrm~ en m~ttyttnU le ftfte en 1114 

mere de pyrttmide ,tellement que leur coqUille ejhtnt lon§letft, eUe htt eUJ!fi for foffès meg:ler • Ariftote di
foitque le petitCttncre,qui emre dedttmltt roqmine ncmmeeStrombus,en cft de forme plu.slon§l__e:m:til 
iœ[uy ejhmt petit,fl()U.S foit penfer,que dllffi tefle œqunJ<1 tend nt œ ncm, n 'efl f!CYf.S' gr~de,(Y trJute{fo~ lon 
tn trouue d'tm!Ji gr1dsromme alles ,efquellerlon peult œrner: pt~rquoy il eft ur a y [emblahle, qu'zl y m tl 
de deux for~s:les uns gr4ds,(7les tU/tres petits. Tous ont mz tel couuercle comme l4 Pot4rpre, qui eft né
mee Vnguis odoratus,dont ils fènftrmentamtrel'miur~ des ttutres poifTôns:lequel rouuercle prend telle 
fi§4re ou lon~e oulttrg;e,qu'efi l"ouuerture du Strôbus,qeu lt~ porte. Orib&jiu.s dit que les Strobes [ontdif 
ficilef ~ diurer,d'eUJtiît plils font gr:tdsdeur [ttUlce eft de les m1tJr auec du u*n di gre ode ltt rwuftarde. 

De lt~ Pourœltti nt nomtnee Strabelus. 
tl y tS di/fêrenœ entre Strabelus (7 Strombus:mr le Strabdus efl <J«àfi [emblable d l4 Pourpre,(7dU 

Buccin ü: eUJ!fi tft il mir m ufogc tUtx forn du Muficque. Ce font les œquiller qu'on pnnt dllx Trzrorn qu4 
uont detklnt le chariot de Neptunt: iomél- que s peufippu.s dit que Strabelus, Porphyra,e-7 Sc rix ftmre
refemblent. 

Du Buccinum ou Murex. 

MurelCJeft IHI ~~~~ que let L~tirn ont proncncé,pour exprimer œluy qu~ les Grerr ont nomme' Ceri~ 
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les 4lltrer dient Buccinum,pourœ qu'il foule enfler lesiolfer qu'ilr Mm ment Bucc:e,p~ur l& fomur:mrj;, 
roqu-ille jüt anciemument en ufog;r, a {o-mur 14 Muficque. Elle eft rournte en uiz, tnàÎS ~Wmdre qrJe œlle 
del~ Pourpre,parquoy quelques uns la nom11Unt Fil=t de la Pourpre.Ser •guillom nt [ont long comme œt~x 
dela Pourpre:mr 4llec œ qu'elle eft rab&reufo,les emintnœs de [tt coquille font mouffes, ttyant, comme dit 
Pli nt, !"rondeur de [.1. houe he cochee par les bords . Lon en prend lUI/fi ltS couleur d'efmrlttte, rom me de 
Pourpre. Lon treuue œ poi/Jcm dU X ri~gs de Marfolle, Gents, (!J' V enifo.ll n& fa chair plus durette ,que 
la Pot4rpre: 0' met {es œufs fouht qr~elquer pierres, qui font de rouleur blanche ~(!J'principalement tUl 

prmt:emps,& ainfi les dtjpofe p&r ordre,(J"re[emblent a l'excrement der ~Wufches tt, miel, q11dnt [tt, cire 
y eft,que les tmciem ont nomméF&uareou Faur1111. LdJ coqmlledu Bumnum nt fûrpt~/Je !fleres la grof
feur cf U1f petit œuf, (71Ja cinq treffes de !fm le dos( comme 4t1/fi h& Nerim)qu4 {ontenmronus de btJjJèt
ter tWu/Jer,be.tUcoup plus frequenter qr1e œller del" Pourpre: (§par le dedans lt~J rondeHr de l'orœerture 
de fa roquille eft rochee,comme pluft(UrS dUt rer lima cr de lt~J '11Ur, e7le rondméf tS rofté par lequel elle lire 
fo ltSng;u,œl qu.,4liorn diél- en la Pourpre.La couleur dededar fo coq lUlle blanchift,mais le defwrs eft foul 
ue.Lon dît que œux de Craœia croi/Jent oultre me fore, & qu'ils {ont pl~ pletns en ltS plaint lu~, e:r 
numdres en efté.Qf!;ant aux medecinu,41-1fiucl/.es noftre.efmillepeult foruirJie m.,en r~tpporte 1$ Gt$lien, , 
Diofcoride)(7 Oribaft~ 

- - - - -- --- -
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Ccrix en Grtt',Murex & Buccinum 
~nLtttin. 

Autre ejfeœ de Bucritu~lt1. 
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Des V ir li~ ou Bigornewx. 
Nou.r pretenclorn prouuer que la Neri te des anciem, eft œ que les Bretorn Mm ment Virlit u- Bigor

ntdllx.C~eft uru tlkJniere de pebt Lit114a,qui b~ la coquille tvurnte en JU'\=il [en trouue n:m c:Otre les ro-
chers de la mer de bt~.!Je Bremigne, que q~tam l& mer fefl . . ~ . . 
retiree, ils les ama!Jent a monœaux: (9' ttpres les d/Joir Ne rita e:9' ~cru~ :n Grec & L~tm:Amrtel 
foiél- boullir, ils tirent ltt. chair de led. rn, p~ur les porter 0" Awrzœs. ~zrlt'\ en Franco~: Brgor-
pl~-M ai fee ment uendre ,cm x uilles (9' zullt~.g;s de ttrre for- net 0~1 Bzgorne.w en Bretmgne. 
me. Ce qui TUJW & foiéf pë[er que tels Bigornt.mx ef!?yét 
Nerit~ ,efi quequad ilr foru tiret_ de leurs coquer, il y " 
learnie nt [my quelle liqueur, qu'Ariftote Mm me Papa
uer, qui les foit deuen4r rougJr,cvmme Ji lon y tUloit me fU 
du fong (9'du fofrttn.D'4Ultre pttrt,pourœ'lu'Ariflo~ dit 
tjUC les N&tiœs oye nt cler, TUJU5 dUo rn ttfmcmg> ,qu'en l~ 
mer Medittrr&nee, ou l'etUI nt fe htUll{e ne ahaiffe {f4eres 
plmr fon JI ux (§reflux , les tTUrinierr (ont amtr améfs 
cl',ûler tv ut bellement pour les prendre: dUtrement fils 
merMyét bruit, elles fè laifferoyent tomber des rochers ,e::r 
fen iroyent au fond de l'eau. Les Bigorne~Wx ttls qu'ils · 
les ont en Bremigne,font de fore bon tn4nger.Lcr Greçs ks 11141Jf!nt cru dr,& pourcxrittr)'dppetit,y mtt
ttnt des oigncm crudr. 
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Der Li macs de mer. 

Q3ttnd Pline clifoit qu'on tWurrifToit des Limdcs ,pour lesuendre 4 Rom me, fèmhle qu'il ait en/l'nclu 
de œux del" mer:mr ww (ont d'ttdu4~ que les Litndcs d'eau doul" font p~nts: d'4Udlnmge on ne foit 
l'oint de refiruouers aux Li mAcS' t:erreftrer, mair ils en recouuroy~t de toutes œntrus de mer, " eu lx uoi· 
fi~ ,t~ffin fiUe les g;srdatr en lUe pres de Rome ,les p~uruoyeurs les eufTem pltU propteme,nt,q~nd ils four
niffoyent uiures pour les bacquets.Cefi_eejpeœ de Litn4cs fi tient touftours en me[ me grddeur,(§ y en tt, fi 
grtt,nde q«4ntité le long des riH4[!S' d'Angleterre, que mt[mement ler Corhe~U~x du p~tis les emportrnt 
dehors,œUement qu'onen trouue grt~nde quantité forlerchemim,dom ils twng;m l" chair: tndis tl y" 
di uer fer ~U~tres effeœs de LitnAcr, qui fèroyent di fficiler tt oh[eruer pttr le me tu~ . Q3i uol/4 for dt omtfion 
de uou.sœntenter elu pourtrdiéf de as deux ejfeœr cy Âpres pro po focs. · 
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Pourtrai éf du LÎinÂCf de mtr,~ue Pli nt rwm1114 Coclea marina. 

Du Nombril de mer. 

Ce qm eft tSttttche' tSld clJtdr de œ Li mdc> , dont eft qtl(foon ,{e wmme en rouret bouticquer clet1111tr
ch~nds (:J' 4pothimires, V mb11icus marin us, 'lkti; les or foburet nôtnlnt toute ltS coq mUe Feuue de mer. 
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cejk roquille .'tf dez.ùem ~,m·er plus groffe que Buccinum, 1114Ït b~·Utroup plu-5 grande 1Ue le Neri ra: 4U 
demeUrd/Ylt, efle eft roUtJP. (7' dure ronze une pi er- . 

d l 0
- h>b d · CochlosenGrec,Vmbllicusmartnuseni.atm, 

re: (!/_ e 1r~r~y) que quer 0 ~1'· ures(§ me eam Nomhil de mer ou Febue de mer 
uufmtzrer e heni'Zfnt rour pz erre. Noeu en ctUom 

.=;- z ' en Franco1.5. trou-ae de ,grife rou eur ote œndree, qtU e[loir en e-
ueeen lmtte.Ler roqtUller de rouwr deux peuuent 
ret4oÏr telle polzf[ure, qr/on uoit reluire comme fer 
Nacres cr Perler. Il ne fè trour~e coqeulleqm au 
la houcf;e pltMronde,queœftecy:c'eftla raifon 
que rommunernent fer <Uitrer ont leurs corm~rcler, 
ou longs ou larger, ma& œftuy cy les ha toufrourr 
ronds. Les pefcheurs l'ayortent .mx mtrchez 
des u-~llc:r de L~ua1u, ctUjjr {olfflent qtte les Pot~r
prer,Bumi'Zff,t(§ tels cU~ tres Limt~cr,& n'ont lor; 
la œ1merture que raboteufo. ~i rl'g;trde le tour 
der roqt-Ufler, tro!ffle que leur entvt~rneure prend 
tel tour dedam leur UJ'{_, comme eft œlle der plan
tt'S', qu4 [entortillent au tour der arbres, c'efl ~ 
fmuoir,dedextre a {entjlre. Eflero~ c!ftJ/Ji œ q,ue 
A ri [lote no mm?? Papauer,en la mtUte d~ leur mt. 
Di"JZ-oride,p4rlam der Lima cs dt: mer,ditqt-~e œfl uittndeconuetMb[c 4l''"flot114ch,o- de focile dilJfoon. 
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Del"' Coq&UlJe "'polir. 

Lon foiéf fi gr~ndamar d'uru maniere de coquille lif{e,pour polir lepapier,ler lmg:t aEgyp~,que i'~Sy 
ueumrauannede chame.-mlx fe part;jrdu ui.fJt:tf} du ~or,en [t~, wfo de 1.4 mer rouge,pour ~S!ler au Caire, 
qui n,eflvit chargee d'&tUtre chofe.Lonla Mme en Lt:tbn Con cha leuigatoria. IA rudeffe du pttpier,di
foit Plint,fo !eue(§ poli ft &uc ltt. dem,ou la Coqeulle.~oftre uulgpire fen fort IS pendre der clefi, (!}' 

11 foire der cui liers: œjle coq eu !le eft ronde de !tt. gr off eur d 1#1 œuf,(§ compa[foe de quelque lfJn§leur tlllec 
p. rondeur,rouœf!Vij eff!Jle,mùe,(7 dtft;ngueede plufieurs peb's pQméfs,~me eftoiller.L'omtertNre par ou 
Jort le poiffon,eft long;te (§dentelee al eneuron: (!}' uers les deux extremu~zy tS deux m1ktulx,par ou il 
t;jre [er l1!f4er.Lon en uoit tr•~ ou q~tre differenœs:ler ~ntr ont le dos efleu~, & les ta~~ru ftftendent en 
long: les untr fom ruturelLemem pebtes,(J' les autres grttder, (9' quelquu unts fans eftozller .ter Egyptië~ 
en lt !Jent (7 cole nt leurr toiler,'(§ en poliffent leurr acwu ftrements. Pour conclure œ proper des Coquil
les, foult rJ()ter 1ue tou ter efrantr bru[! eu, font de mcult bonnt chdlllx, & poHrrtit lon dire, ~~~~leur crn .. 
dre bd foculté d'efch4Uffir (fi brufler. 

De quelques poiffons fans fang de doubteufe nature,que les Grecs ont 
nommez Zoophita. Cha p. X. 

T heodoru.1 Ga{4 tourndnt Ariftote, c'efl' roufiourt efforœ de rendre l: plm propremtnt qu'il a peu, lu 
no ms Gre& s ( n diéliom IAtitïtt; (§fi n~lier:mtnt en "rtaim poi/[olff, ~~~~ Jim :1u: n la 111er, & flnt fonti-
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ment,(!}' muœfiVi4 font attachez a quelque roc [dm p~rtir del~: Arifivœ ler ~ Mm mt'{ Zoophiflt,c'e/f tl 
dire(fi lon pouuoit ainfi dire)Beftes planter ,mr de les pmftr p4rfoit1r tSnif114ulx,lon n1 peult:(J' ~!Ji de 

· 4ire que œ foyent pld.nter,ilen 11.ppert fffl aîtrttire:parquoy Theodorusles & diét Planranimaulx.ll y en 
•~amtr qeu muent mut abfoluntent, (am cmoirtUtcun ftntiment ttunuftfle,cvmme Holoturia (7 Au
res:ler t~Utreront quelque fontiment, cvnmze dirorn des Poulfepieds, (7 du Gratieux féigntur. 

Trr~flet de mer. 

ter rochers de 1Z()flre mn Oœ1,{on-t mum~du poiffon qu'on pourrait bien no mer en Fr ;((1)~ Trufler de 
mer:mA~ pour œ que les ptt~.[4ntr n'en mangpu,n~luy ont en(1)r donnt Mm Franco~, que i'11.ye peu fm· 
uoir.Le uul!!'ire de Verùfe,qu: en ufe tuJuueUemét,luy a impofl~m faulx TUJm: atr ils les tuJ111mem Spô
[!leS ou EfPol!s.Qf!;oy que œ JBit,il eft rond, de ltS groffeur d'un eftcuf,refemhltSnt proprement 4 tm Tru· 
fie,hors mis f~ (1)Uleur:atr ileft foulue.tesGrecr uul~irer le wmment mamterldnt Sperdoclo:il fdttrtche 
amtre les rochers.Les Latim le wmment Cal: atr le deff ~ eft comme Unl dure mUeufe, qu-~ en forme le am 
une nwUe chd.rnure,quelqueffô~ rou~, (§ tUltrefois i~lne. Or en tv ut 4mmal UÏUt~nt,il y tS par ntœJ!ité 
deux condméfs ,l'zm par lequel il fo Murrift,l'~tre par lequtl ilzmide fesexcreméts:tUt!Ji en œftuy cy tl 
deux pertuis,l'un plu-s htUtlt,q&U eft a coftl:l'dUtre en hM,4 l'op po fi te dtl deffm:et pourœ que œ poi{Jon eft 
trmfioursg:"rrU d'e:m, quand on le prend &la mûn, (7 qu'on l'eftraùu bien fort, ont fo.it itttUir l'MU 

duec r-uolenœ,par le petit pertui5,comme d'unl [erm!fle.On les 11141ïg]! bor~llu'\_, put,fi·iat{fev qui eft uian
de d'afJe-z hon grmft: z,r anciem ont eu œfte opinion, ~uïls eftoyem de gr~nde wurriturc, (.7 zstile ~l', .. 



Der Poulfepieds. 

le nt tromu les Poulfopieclr, 
ne tUIJJi le Gralieux [Ngruur, 
I!Uoir efo mcrmgneuz. des ttnciër, 
tW ffi nt fo trotu~ent §'er er tU/ ... 
leurs, qu'en!" merde BretlzigtU. 
Ie pen ft qu'on les TUJmme Pou!r;
pieds, pour œ qu'ils [ont pend4s 

& ttœroche"t tta rocberr,cuuc ie ne [my quoy qra re[emble tt der pieds liez. enjémhle,de forte que foifdnt 
œmp~rtti fon du grand âJ-1 petit,qu1 ifn1gm~roit enuiron deux dou f4i nts de botes liees enfèmble, ~&ttachc:es 

E.i. 
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€0ntre qt$elque muraille, dont ler fe me Uer pendiffent amtre bM, cU~roit en idee la 1114niere de ce; Poul(e· 
pieds.Ils fon·t ronds,nan plm gros qu'u11 petit doigt, (!J'lang.> en lUron cinq, ueftuz d'wn cuir n<Jir, dont 
ltt r.efle eft propreme1u compa/Jee,rome le pied d'tm fJomme,ayt:tm le.1r fonœent'~"edeux cartilttge>, ~ou 
les o~eyes du poi{[on ctpparoiffmt en c1Jafrrm enflé. Il y en ct Ji grtîtle q1!Jtiteen l'Arltl,()'f de Bremigru.qu'zl; 
en dJa.rgpm lercheuaulx ,(.:/ def..t fer uont uedre dUX YAfles (7 Ulflagrs ,des lieux citamuoifim,ou ifsfes do
ntnt 1t tul prÎ1:Ji efr œ qu'ds fmr de rnoult horn- f.;ueur ,fl'§ rédent l' ttppetit & zm efivmach fofc:hé:[om bof 
dU X de[ gvttjkments des fom mer-. 0 n lès foie houllir en e.tu {alee, pul5 pretldnt le b.-u hotU, que ie 1UJm m~ 
la tefte,e:Jl& tordant un peu,lonropt del'(fvrœ qui eft a: mme du adr dur,e:rl(tcbuir deled.rn ~rt com
me rouge,e§ bonrzt d mtlgpr,(!J'le cuir demeure r-uûde a5me un tuy.u1.Pour en troUUfr la cb.ur moiUf:t•re, 
fm lt~t trempe dedarn le Ull'laig[e (:J'le poyr~re. , 

, Der Efponger. 

L,.EJPong: eft le cvrps d'tm poi!Jon,que·qulle fentiroit faiz)l ftroit mciter tl uomir.EUe C'ltJift contre let 
roc sen id mer,cvmmenœ{lt d prëdre corps petit a petit, trU11m.em qr4e qLU [,sz,eerroit,ondiroit que œ [er oit 
~uelque potiron pourry.Les pertuis qu'on uoites EJPongc> ,font les lzeux ou le poi!Jon fe tf:'noit,pedant qr./il 
tfloit en uie:~r ,l' czue r..aru tUtorn de l'EJFoni!,eft en telle compt~r&jon,comme feroyent fer efmifler 011 ro
'jttes a tttt Oeftre ou Limacs:penddntquel'anif11o1l eft le.tm,{a ,vqzuU.: croifr:at-~fji f!t:ft!Jnt croift l'EJPongp 
qrùlle e{f dttnchec ttu rocher. Q!:,and les pttiftJnt; les rJeulent awllzr)ils r~ont a eUes tv ut d'zm coup.o- le~ 
sfont de l~:mr eUes qui ont fintùnét, fi o;J foiUoit clH premier ~up ~les ~rracf;er,fo t'etir-eroyët CT faf-
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J,ailleurr,œmme [~ CfJe~ille de mer, [e Me.mhre hontrux m.1.rin, le Lieure nurm, le Pou[t1UJn de mer,[~ 
Por~~l,Puljê,(§ Ciron de mtr,ltt. Chd.rree,CHippommpus:ler autres ft tiintnt œy en une pl~~tœ [am P"rtir 
de la,œmme l'Achee ou l" Lefche de mer ,l'Aureille (7le Foye de mer: defJ.uelr ils fi() US fouit ptt.rler en 

p.1.rtimlier. 
I.4 che mlle de mer. 

Tout ttinft qu'il y & di uer [es efPecer de chenilles en l& œrre: au ffi y en peult il &uoir de diuerfer en l~ 
mer, le [quelles comme les terreftrer fe ptdJTent der alger(§ herhagFS del& mer. Elier re[emhleroyent ~" 
trrreftrer,n'eft?it qu'elles n'ont dUCÛS pieds: mAÏ§ dU fieu a•iœufx, ont der poifr flint dejJUS que defT<JUbr dtf
po[e'{ pâr ordre,[ortzsntr d'l#t rofor ,comme tm pmœttU du ded6tm du tuy:m de plume,'<§ font en rJ()m
bre de [oi:z.1œ (§ quarvr~,dom ltt. m~itie eft dU dos,(§ l'aatre de[{oubs .Les umpour chemm~r tUt li ru de 
pieds,ler t:mtres pour pre[Jer l'etUl,dU li(U de pmnes ou Tldf!Oeres .C&r elles ne nagent point comme font les 
poi!Jorn,(§ m fe pruuent aduaœr,finon amtre quelque cho(e au fond,& qw leurr poilr foye nt appuye'{; 
c'eft merzuzlle de uoir fi exœUenœ pemElure for leur dos, telle quel'induftrie de Couurier mgenieux" 
peine en pourrait approcher. Les plu-5lon~es ne P"!Jent fix doigtr ,(§la groffeur d'un ftul. Elles ont plu .. 
Jzeurs tt:ches hlttndJer (7 rou~s es (J)ftc~1tJ' une lignt d( couleur de plomb fur le nûlieu le long du dos, (J' 

eU/tant d'4rticulatiorn, comme il y a de renfler de tels roftts: encor ont une œméture i&Ullne le long d'iœ
luy dos. Si on les tire hors de l'etUI ,eller demeurêt qua.{z mt ml) biler,& font fort molles. C ~ efi U41de aggrea
ble auxTortuer de mer:mr q«And on ouure les Tortues ,.on leur en trouue en l'eflonutch de rouets entieres. 

Le Lieuremirm. 
Lon uoit gr:tdeq«Jtite de œ poiffon entre les ifles Ciclades)qui eft de œuleùr foulue~ ttU: 1ue 14 p~411. 
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l'1t11 tieure,duquel i'dy d4id foiéf quelque mention dU c1Mpitre de Polyp~:combien qu'il n't~,yt (!IJ(Untr 
pmntr,fr eft œ qu'il uo~~ en la gr;{d mer, tv ut ain fr qr1'un PoulttWn de mer.Son co rpr eft tranJPar~m ,(7 

n'eft §-tere plus gror qrJe le pomg:lequelil meine m o-la,a fon plaifir, ay1t une partie boffue en deffru, 
(§l'lUitre creu fe en deddrn:('§ en ft roulant, 11df1 en l'e&l de tvutr fens,nuti5le pl111 [oum:m a la re nuer 
fe:& pour œft effeéf,ilb" [t~, partie de dedaru treffee de {ept nerfs droiéfr (§obliquer ,dU nwyen defquelr 
en fe fi rai gndnt (§ eflarg:[{ttnt ,il fe poulfè en CUlant ,0 frappe l'eda teUmzent,qu'& le ueeir leam, il re
{emhle a mt p9tiron. En chtS[cune de fer treffer, ~{ont en focon d'eftriUe,lon uoit mfimer petites chofes)ro
me l~§4ef de 11um[ches,dont l~ {ubfhmœ eft fon~eu[e,de COHleur œrulee; par lefqt4eUer il [ucœ fs TMurri .. 
ture.Q.!!:,i le met lJors de l'e.m,on lu y fiât perdre flt fi~ re: atr il fe retire en foy~zefme, & de r-uent tt rien, 
wmme au ffi foit le ~otlltWn de mer.Parquoy le foult contipler dam mt «Afe plem d'e4U:(7 ne le [aturoit 
()n fi peu pre[Jer,qu'il n'efclatœ:mr route la [ubftanœ eft tend.t qu~lque peu du atrhlagzntux .Sa bouche ~ft 
Jituee 4U '1Uli~u de [4 par be conafue. QE;1d on le mAjê1Jé,il enfi:ihe ltt hrJuche prefJ.ue &uflSnt quel& ra cine 
d'Aron. Ses pieœr rompues~(§ reie&er en l" mtr ,nt lai [Je nt & fe r~muer, nt foffent eUes TJIJn pl ru gro!Jes 
qu ~U1te ft bue. Et luy UHt~nt ~~; deliure,(tl rencontre quelque Creuette ou quelque peb't poiffon,ille retient 
teuec fer langues,CirrlJes ou Promu{ciJes. L.e 11zer,quelque mol ente t7 ~tgztee qu'elle foit,nt le peult ltamcr( 
m ieékr dU riuag. Diofcvride, Af.lian, Pline,(§ plufieurs aultres ttncu:m authes1rs,uariem bien fort al" 
defcription de œ poiffon. 

LePoultWnde mtr. 
Pline appelle Halipneumon,œ que l~s Latins difent PoulttUn de mer: & les Itztliem TJIJ'mmtnt Pota 

1narina)e Grec uulf!ire Mogni:par œ que quand le membre mrila eftd touche' de œ bdg:tt'ge, illuy foit 
E .io/• 
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teUe dem.tngettifon1qu'il en demez1re tendu lon §le eJPaœ de temps ,(Y fen font aydez... quelques uns tt foir( 
efleuer der a~t;pouler fur la pe4U .Il eft cvmmunJment grand cv mme IHJ11t()yen bonut, ejpe~ de deux a 
trois doigtr de rouleur dela glaire d'ttn œuf, tranJParent œmttu uerre,(§ entre md(§ rortdagentux, 
parquoy fo rr{oult focrlemtnt.ll [e pourmcint en pleint mer,& eft crt11um en torMlieu:r.: lon croit qu'il h~ 
L'intellrgpzœ de fe tenir œy, lors que la mer eft en e[att114nte forie pour l'impetueufe d~tation der umtr. 
MatS lors qu'il foit ml me ,fe fUI pourmendnt m (7!a.Il ha la partie de l'enuerr en fi~re JPhericque, t.Wj]i_ 
efi il creux en dedam,mr il eft cv mme rond.Lon uoitlearn quelquertreffer de œuleur foulue,œm me dUj]i 
a l'en114ron par !er bords,au m~Jyendefquelles,il fe poulfè en fapp:lt l'edU,& ua amfy roult!t par [tt, mer. 
Jl ha quelqr-u•sfonœurer aux bordr au lieu de pi-tnus,œllesqu'auom dier dux Lieurermarirn.Q!:!) le uer
r~ dam utt chaulderon plein d'eau,on lu y trouuera qua.tre cercles roug;er:qu'aultrellzen-t lon m pourroit 
lloir,luy eflmu en la nzer: & penforn que foye nt [es mrefbrn & parties nulles, {erua!ltr au lieu dt: weur, 
ouyer,foyeleflomach,& telles autreschojès .si on le tire hors de l'eau"' fec,ilttppttrozfir& mort:mai$ qui le 
tizilleroit en crnt pieœs,on fes Uerroit toUtet UIUre,ty fè remuer deux DU t1fJÎt iourr ttpres. Q.!:!) t11t1flhe le 
Poul mon de mer,ny trouue autre goufl que de mer glaœe ,horr 11us qu'zll'e[cht:tujfe quelque peu. Il y a plu 
fieurr poilforn qeu le mangpu,œmmefoitle Sargus,Mclan urus,Scarus,Sparus,Aura:a.Ltt mer le reieék 
ttu riUdge,q~~and il efl t!Urt:& alors refemble a 11nlopm de glt:tœ tranjpt:trente.Ariftv:e 4efcript qu ïl tiét 
Je la 1'/dture de l'lJerhe: ror il meru tout pt:tr luy, e§ mr 4 de liure fom eflre attztché. Diofœride dit que qui 
l'applicquede!fw les pieds tvutfrai'{_, eft utile 4 l4pod~gre & "11!114[ des mlom,& ~ue fo deco& on fort 
• aulx qui ont ld pierre. 
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I.e Foye de mer. 

le Foye de rrtr n "'e{t p.-u & deliure mm me le Poulm~n,mr il fe tient au fond de la mer amtre Zef Alg:r. 
Cela efi arrejlé,cflil efl animal msrant.Souueru me fùi5 mlî d,·ms les barquer des pe{cheurs de Conjmn
tiwhle( qui~ fou wmmunément qtte troi5 iours tth[enu)lefquels de)œndwz en quelque plalJ du Propon· 
tide,ayants mis leurs filets en l~ mer, •meintnt [ouuent ie ru fa~y quelî mtiYœatlx de chofè puante, at• 
tnchu aux 1JerbeJ,qu'il ny a homme, l'ayant lteu mntre terre,qui de prime foce nt iuraft que c'eft du foye 
miéf.Mai5 qui leprend,(§ luy toui.·IJe,on~e trouuefi·ag:le:(§ qui l'ttpplzcque tUI ~t,on le trouue puant, 
~aemét que dedofe que i'aye one gouflce faml'auaUer,n'ày trouué que luy (!}·la racint de l'herbe niJtn

mee chor~ en l'ifle de Crete,qu4 m'ait i-ncité a tJomtr.Jl y a uru autre maniere de poi!fon namm/Hepar. 
ou Iecorin us,df1Jt4cl âUorn ia parlé entre [cr poif{Drn foxatiles. 

Du Remora qu'on pGUYYQÏt dire en Francoi5 Arrefle ruuire. 

Le poiJTon quti'ay pri-m pour Remor:a,<tUtremenr Ec~· en eis ,n "'e'ft bon tt ma ger ,(7 eft tr>fi:tlement ft n-r 
oz(§ 11UJl. Les Grecs le n<;mment en leur uulf!1ire, rom~ qfM, diroicl'Enfontenu nt du DtWipHn.Il eft pre[-
1ue fèmhl&blc am Litt/des roug;e pm coq-ulJ.t>,fJors m~s la. coul~'Ur,ainfi lubritJUe:(7 {e fflt traina;u wn
tre les rocf;ers, ttfionnaru fon clJemtn a,uec Jêr C(;rnts. Ln plus ~ r.:~,ncls ont efl é qr4elqut>ffoi5 uewz lon gr 
tmflmt q:l'il y ade l'extreménf dr4 poulfe, & œlle dte pezit doigr, v del& gro!Jeur du bra-s. Sa œuletlr eft 
<V mme d'herbe j~natc .. L1 p4rtie d'embot~ eft p[,.,tte, ma~ le defJ1~ eft uoulté 0 enleué en hof[e , l~[J~m 

r.iiq. 
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ttlle uifcofire,en fo trttitldnt en l'e.:t.U, que foit 1111 LimAcr terreflre. QJ!;i ueult ref!trder drligmmunt for 
parties mteriewer,tm luy trorme l'eftomdc!J,foye,ratre,(§ mœforn, comme en tm t.HUmdl terrrftre. Ie l'ay 
fouuent ueu tirer horr ttuec les rets.Q!!:,1t a la diuerfici d'opiniom des etnciern,Oppi1 a dic1, que Remora 
eft?it mt poif{on d'mt_pied & demy, ay~Snt forme d'An§lille, de l'eJPoif{eur de cinq doigts. Pli nt dit qu'il 
ejl de l~t grandeur d'tm grand Litnacs ,fe tend nt entre les rochers de la pltti t1l mer , ne uenant !!!ere au 
riuag,(;T que fâ couleur eft dels me [ure d'lltl te ft' 4y1t le bec d[f4 (!J'crochu rome 1#1 haim. c'ift grand 
mr,que lon a eu opinion, que œ poiffon,facrofhmt tm x chable des ruuires)es a foiéf aller fllrdiuemét, qzu 
lt4Y a baille le rMm de Remora.Et dit on que ltS nau;re Pretoria nt d' Anroniti-S,V' pu~ de Caùu Calr~la 
forét rtttnues en la §~erre Afliaque,par tm œl poif{on.Certairn dUt heurs Grecs ont âffiuré,que œ pozffon 
hala ueriJI de retemr les enfonteméts iufques a œrme.Autrer dient au rotraire, que œ poif{on eftam [tilé, 
& lie-s[,:~, ntiffe)leJ.foifoit uemr auant œrme,dont quelqr4es um l'ont rMmmé Odynol10n. 

Du Membre ~niml marin. 

Il y tt telle rai fon de œ poiffon,pour &Uoir eftJ tSin fi rMmmé, rom me auons diéf en œluy qu'on ne m
me Pota marina,(7' m Latin Pulmo martnus.Le uul~ire d'lflllie le rMmme C<lzo marino,(?" œluy de 
Creœ Pfolt.Ler Gr us ont fos trois rMms Halefurion ,..Œdeon thalaffion, (.7 Colibdainan, {igmjiantr œ 
que les L~tim 'die nt Genitale marmum.Il eft de Ji tnllU11aifo charnure,qu 'il ny & au mn poiffon qui ap
peteAle man~r,(§ les hommes encor nu;irn. Ilfetrairuau fond de l'eau uers le riuage:mr il nthate ~e
re ltS profonde mtr. Il eft de ltt lo~eur d'un pie~, de l'ejpoif[eur d'1111 mane be de truelle, & de (Oule ur rou-
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tJ&ftre. Il fo retire telles foi~ Ji court, qu'a priru efl i llong de fix doigu, (7 ~$lors ain fi r aboœux comme e ft 
la rttciru der Voletsd)eftang: (7 de nul ~slil efloit, de tuent dur qua ft comYJU corne, (7 difficile a couper: 
fo pedU ~ft de la wture de œUe de la Tru fie de mer. Il fe tiêt rouftours tUt fond de la mer:tndis au lieu de 
pmnu,il ha mfinies neruures ,com'tlze es Heri/Jorn de mer ,que i'ay wmmeer a.~Ueurr Promufcides: eflu~l
ler il y tt de te Uer mUite:Z ou aœrnbles a l'extremité ,qu'en le r~tu~er[ant en 1#1 Ha fe d'eau ntttr,lon i.ugert~ 
plus de q«atre mille . Lor.r qu'tl fe ueult reprâftre, il met hor.r d~ fa bouche œrmims char~U~res br .:sne bues, 
comme l.:~ fomhl.tnœ de quel~ue arbre ftmllu,defquelles tl attire les peti~s wqu.lles routes entier es, mm en 
eft gr;tde l'ouuermre .Se> ex cre menu font gluant.r,tres bl:1cs (!)' ftrmes,comme chorder de lac .Il ha ~uel
t]Ue petite apparenœ d'oifeletr au lieu de demr .So1J go fier uetldnt de la bouche ,peult bien eftre obforué iu[ 
qua 1ft l'eftvtnAcb,maij le refo des mterieurer parties nt peut eftre ai fément remtrqu!. 

oulcre œftuy,en tmon-s ueu un autre t11itl bafty,ttuquel n'~ons fœu troU~ur lieu mieulx "propos: mr 
il eft foiéf de tellefocon, qu'il ha tm !Ji quelqu~ frmilitudede Membre suri[. Tom deux font mutilf; ancflre 
ui~. Defcri#tt#ntr lffl poi/Jon ncmme Callyonimus, notM au1ns diéf qu'on fe ncmme en uulf!ire Prouen
m/, T appecon:qui me foie foulunir que les an ci ens eftoyem d~Ji~t en douhte de Halef uri on , uouldtu r ~ue 
cr foft une me[11lf cbofe Callyonimus (7 Halefunon • Nia:mder efcript ~ue Epimrmus d nommé Coly
bdainan,œ ~ue les tm tres ~U~oyent appeUé Aidcon thalafilon. 
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DuT ttttan, Pulfes (!)' Pot4lx de mer. 

te 1 a~tiÎ de mer,& au !Ji œlt~y de l'&r,ont pri5leur nom de teJPeœ d'une peti~ ffUJu(che, dont virg:l~ 
d, foiél- mention: mr tv ut am ji que œftepetiteeJPeœ de mou [che, fe po[ttnt fur les uaches,ler fitit œurir e:ï 

wzou[clJer:(Utffi œ poi/[on fè logat deffouhs l'aile des Tho S', 

Œftrum m Grec, A fil us en Lct.tin, T tS- o.mlplJmi )(§dUt rer grads poi(Jons,ler rMt en rttl} de do tl 
uan de mer. leur.Il eft m~ult fèmhltt.hle aux petits uers né mez Truyes, 

qr4e leS' Latim ttppell(t M1llepeda,(1" les Barbtt.res Pourœ 
laùur,Jirum qu'il eft beM~coup plm grand. on luy am: pœ 
foz...e pieds,hméf en chtt.[que cofté: (!)' bHiél- tablettes fur le 
doz,wrreJPondenœs tt« 1UJmhre de fer pieds, qui font tm4· 

tûes d'U11gles, nzor~lt hië croches: de [quelles qUAtre en chtt.{
'[Ue wfté reg:trdent uers la queue, (!)' les quatre autres 
[ont uirees uers lct. trjk,qui me donne affeuranœ,que tUt f
fi bien fo peult tr& ntr en arriere qu'en aJ!dnt . Et l& ou il 
,Pdioméf, il tient fi ftrme,qu'il fè (iurre deffouhs fès efaûl 
les,(!)' y demeure Jdns fo partir,q u'il n' tt.yt foi& nwurir for 

pourfuyl!4nts',ouqu'il ne meure luyme[mtr. c'~ft l&uray(p~fturedes tt« tres poi[Jons,e::rlestrouue lon 
ordinairement ro~ entiers es uentres des Denta.l)·, s~rl}r,Ptt.gdr, o· RoU?fts barbe:t de forte que ta) fou
uent trouui l'un des co ft et de as pGi/forn t114ngc'{. de d~x ou troi6 T tS~rn: (7 tntrt: ft« tres 1m Rou~t btSr 



r 

D E S P 0 I S S 0 N S L I. I I. 44J be>qHafi tu ut efa~ille de Jeu-< telrT a«Arz-s, t/111 en chttfque cofté. Si ie n· euf!è trou-ué ru;m &ncien a œft Œfirum,œ ne foft eftémal a propor de le dire Mlllepeda marina: arr fi on le troPA~een l,ettU,{arn eflre ât .. mc hé 41>/X poifforn,il fo met en une boulle ronde ,comme font ler Parœlettel terreftres .. 

Nospe{chetlr> fa~lkttr en la4r art,de pefèher â l& ligne,{ont rouftumiers d' &tniJrœr leur> httimr â prédte le menu poiffon( (§ princrpalemenr fer Trmtter) ttUec un petit uer qu'ils ru;mmét ch~rree. I'&y eu gran dt ~r!f4mentr de pëftr que c'efi lu y que Pline & entendu fou br œ l'Mm de Phryganion . C'eft un petzt poiJTon flint de mer que de riuiere:(§ pëferoi5 qu'il eft ain fi ru;mmé, pour œ qu'il eft couuert de petit> foflu\!dont luy mefme bafbft J" logette que ler anciér n.Omcyét Phrygana.Et fouit aduertir,qrlefhmt en l'e.w,ilarrëf! le ftftu,qu'il dltra couppé &tUee fer déu,f(§ &tUee fer pieds: tta:oujlre le fil qtû lu y fort de la bouche tt! a1 me crluy der Yrttigntr:e§luy deuenit gr1d,il fen reh.:t.foft une dUtre. Il enfuit le petit CarcirMn en [&am d~t~fk, pour trouuer [& m:i{on, n'eftoit que le C~rcÎTZ()n ou PmntJb·r cherche ler coqmller pour ft mettre: .mail œfluy ba l'mduftrie de fe ltt foire. tl ha fix piedr,defluds il themùu au fond de l'etUte, mr il ru [mit pM tldf!r .C'eft utt petit ttni1114l tenue,longuet ,fimblahle a unt petite chenille, dot ler Trmtter font ft fiAi4 der,qu'on fer pefcbe aifo'rnét tUiec œla. Cbryfippw philofophe a efcript que Phryganion lié a œluy qm h~ les fic bures q~rœr, luy don nt re mede: 1114l; il n'a diét ~uel am mal c'eft, nl n'çU~orn troUHd 414ltre que luy,~Uf l'(Uft en[rigné,cli[oit Pline. 
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DE LA NATVR.E ET POVR.TRAICT 

Afchee ou Le[che Je mer. 

Ay&nt trouu/ ttn poifTon 11UJulr comnmn au ri ~Mg! Je l~ mer Oœ.:~Jnt, refemhlttnt t4 Hnt Ajèhee otl Ver 
de terre,ie l'd.y hien o[é ntJmmer Lu mbricus marin us .Il e[t de plus grttnde œrpt*lenœ, que le œrreftre, 
(§' fo tient dU riuaf}J dans le Jd.hle. Et pour œ qt~'ilfert nwHlt aux pefcheurs, ils le uom reœngntJiftre a fer 
excrements , quand ltt mer fe ft retiree: qui [om œls (url" riue , que ceulx der ~rreftres: (§fichent leurr 
p!tUlx en œft endroiél-,(7ttinfi le tirét.Maù fils 1ill font diligenœ de ler mettre fouhdtsî-n dans le p&nnier, 
ils ne les faturoycnt fi peu la-t[fer fur le fohle, qu 'ilr ne rentrent dedarn: mr nd ture leur a dôrJ l'mduftrie 
tle [muoir fVu4r en la œrre,tWec qr1elque cho[e de JPong:eux: lequel qr~and ils l'ttpplicquent contre terre, 
fomhlent qu~ils ayent uomy, (!)'ain fi par œ mtJyen [V nt entree al& re fie du corps, tout Âmfi que les uers 
œrreftres:atr l'un (!Jl'tWtre ont der &nntaux tUt trauers,e§ des nerfs le long du œrps, par le tmym def
quelr ils {ejltndët ('§retirent t1!Uemenr,que du pied d'un log ils deuumzem a quatre doigts. Ce marin eft 
del& gro!Jeur du doigt,(7 htt un pied de lonf!~cur,(§ eft fort uifqueux,a-ignJ.nt les mtm> en rouleur itWl 
nt, qui d~mture bien troit iourr ~m fon tt Uer ._Il h~ der poils en quelques Ârtimlations au lieu cl'ailcr.Son 

p.•fturageeft le litwn (7 fohlon dela mer. 

Hippocampus. 

L'Hippocampus tien! fon appeUation du dJeual nf)mmi en GrecHippm,(?' de lte che mlle nf)fflffUt 
Campi.H de uray,il hal~ ttjk o-le col d'un che~tâl,(!Jle œrps d'unl cheruUe~on lift la difiionde Hip 
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pus enPlint,(J' Hippidium en Athent~.Lespefcheurs de Venifodie~Faloptt,œul;de Mar folle & Ge ... 

ms,Cahâllo t114rino. Sa groffeur ntpttf[e guer"~ae du doigt,[& pedU eft dt~re & mlleufe: (§ n'eft requir 
pour manger ny des homes,ny des tm tres poifforn:f.§ eft qu:Jques for., wir)& quelques fo~ blanc.Il haler 
ouyes de[couuertes comme les ~ffi tres poifJorn, n<;nohfrant qu"zl {oit [am Jd.ng. Son col eft ain fi rerors comme · 
aluy d'tm cheUàl.Il {)a Unt petite aile fur le dos, qtù eft un peu h&~ltejleuee,r§ Unt 4ll$re petite fur le col 
ioignt~ntla cefte.Sa hottcTJeeft comme U11 petit tuyrtu. Q!!_and il eft nurt ou fec,[a, qzJeue fe retire en rond, 
a; mme tm !Ji foit œUe du Cham~leon: il e[f rout comurt de petits a~illorn courts & m~uffes, & htt.l" 
queue rome en quadrangle. Les treffe1 qu'il h6 de trdUers,fo reJPondent d,un agpl Uon a l'ttlltre. Q.!!:,elquer 

, authe urs ont efèript que l'Htppocarnpus, mis.en <idre auec de la poix liqmde,gr,uffe ou U11gt-~em de mAr 
iolaùu,~arift de la œigttt,~ {!ft~. rift le mal de cofté.si on les mang rofo=\J ilrretienntnr l'uri nt. L'bUlle 
rofàt,en l.squdk on les &~ra foiét nwurir (!J'tremper, eft bonne pouromdrc les fie bures froides. 
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Hippocampus,Hippidium,Hippus en Grec (:J'Latin,C~HAl marin en Frt$ncvi5,Falop& 11 Vtmfo· 

L'Orueul ntàrin. 

I e [erpent qu4 e(loit ttncienntment n.Dmme'Typble ou TyJ>hlint,efl m4Ît1Œndnt u~u uulg;#ire e; ifler Ci 
clader,fi {embltthle & un pQiffon,q~e le uulg;sire Grec no~ N eroph tdia,(?" & MârfoUe Gttgrwla,qt~ ·on 
ler prendroit t r#l pour l'dutre. QE:.~tnd œulx de MarfoUe pefchent) ~ qu'ilr ont apperœtt ttn wl poif{on 
en leurrretr, ilr eJPerent auoir bien f~Ï[.nt, (7 bon heur:c'eft d, la qrlil e[f ain fi fllJmme Il eft dt~ tout m· 
utile & mangpr. c'eft 1#1 p9iffonderi~g;,~r/ont;eprend iattkH1 a l'haim:fo bouche eft fi petitl',~u'a pei· 
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nt" Y d illi~u & mettre unt'cjpmgle : mr il ha le bec leng (9' creux rom me un tuyttu,& l& J'ar lie d~embM cft comme le œuuercle d'une boifo qw fé forme amtre Cautre.Anromus Marb.~U!lus,homme do&, a œfk occafion~le nomnwit PHforbulus.ll y tt fi grtide ttJfiruté entre le Typhlope terre ft re~ œ m4rin,~ue trJU1 det~x font couuerts de dure efcorœ .re le nomme orueul mArin, fùyuant le uulgfire Francv~, qUI nomme un [e1·pent orueul,qtÜ eft 11UJulr femhlable au Typhlope. Nous ttuom quelques fois ueu œ poiffon gros cO• me le poulp,e7long q~[t d'unt couldee.Il!Ja les pinnts comme les autres poifforu. MtUS l'extremité de {:1 q rJ~ue eft ro r,u œlle é]l1e nous ttuorn diff eftre (ur le bout de !tt ligne de ltt grenouille de mer.Ses ouyes {ont couuerte! ror11e duo rn diff en l~ Mure ne. Ser yculx font ft peb"ts, qu'tt peme font de la groffeur d'un grain de mil. Le màfle efl different tt !tt ft melle. TotM deux font quadrttngles depuit la tefte iu{ques a !tt. queue, (§depUis le rwmhril uers le hM o;zt cinq angler: (7 œ qu4 (enfuyt iufques tt.l'extre~té efl [ex angle. Ilt ont uue coclJe pttrle mdzm du uentre,tt« amtr,tire de l4 terreftre,queth~aux deux rofte:?;.)lrn'om qu'un mtefhn blanc le long dr-& uentre,entrmride beaucoup d~ gr a.t ffe. Leur foye eft ptt. [Je (7[on[!4et, deffoubs !tt. dextrep~rtie duquel le fiel efl fmlflcoo de lagrândeurd'ung gr&nd'orgJ.Leur meur ejf m~ultp~b't,(7 n'eft guer er plru gros qrl''ltl gr,tin de m1l. Son ejpine du dot cft œmpofèede uer te bres peu frequentes. Stl matriœ eft efondue en deux corflfs ,pl mus d'œufs rougp (!)' trdjparent>, 1"4 m font Cf4erc plz11 gros 2u'un. g_rai n de se fame ,lJafam. 



DE LA NATVRE ET POVRTRAICT 

Typr,[ine,Typhlops,ou Cecilia marina ,Gâgpiolâ â Mârfczlle. 

De l'Aurrill~ d~ rner. 

Il ~ft der poifTorn ncmme'{AUrriUer de mer. Ariftote tient eflre ~mbigf ou doubttux entre herbe(§ 
poiJTon.LesGrecs les oru nommees Ocire.C'eft uru cbo[e dont,tS mon tedUir,l~s œrps hum.tm> ne [a;~uroyét 
eftre bien nourriz:œmbien que [~s 4Utres poifTorn en m.tngpu. I'~n ay goufmy,(§ y dY trouué uru durete 
pi~rreuft,dont ie me [ujs ~fmerueiU! que les ancieus les m.tn?Joyent fimfTees. le nt leur tror-t.Ue rien qtlon 
pu#fT~dire de z~ur attribuer'"~(§ [entiment,nomplus qu'eS um herbe uul~ire. 

LA FIN. 


















